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A LA REYNE 



MARGUERITE. 




ceu de fi grands avantages du Ciel, qu'il 
n''j a fmjfance qui ne je vueille foujmeu 
tre a la fienne. Vous le vcyez. , Afada- 
me, far les refpe^îs que luy viennent ren~. 
dre les Empereurs, Roy s , grands Ca^ 
fit aines ejbrangers du fiecle dernier-^ lef. 
quels ont fajfé de leur fajs dans le voflre 
avec leurt Partifans , non four y arborer 
leurs eJlendartSy é' J faire une vaine fo^ 
rade de leur courage ^ valeur, mais 
bien four s'y rendre encore le fujet des 
'vi^hiresdu mm que vous fortez,, & 

^ X four 



pour y fcrotr de trophées a vojlre royaU 
le ^andeur : de laquelle ils implorent le 
fauf-conduit & ^ protetiton , & moy 
^JHadame avec enX j pmfjHe je leurs 
fers de %JHaiJlre de cérémonies or d'in- 
terprète , par l'honneur des commande^ 
mens que fen ay receu de vojlre tSHor^ 
jefié : de laquelle je fuis , 

MADAME, 

Le tres-humble, tres-obeïflant, 
& tres-afîedtionné fcrviteur, 
fie lujet, 

D# Brantôme le Bowrdeille. 
dernier de Mars 
1604. 



PRE 



PREFACE. 




^ E commence mon Li- 
vre par les louanges Se 
gloires d'aucuns grands 
Capitaines,. Se grands 
perfonnages de guerre, 
qui ont eftë de nos temps 6c de nos 
Pères ; & je me prendray première- 
ment aux Efpagnols & ellrangers, 
& puis je viendray aujQTi à quelques- 
uns de nos François. Et pour cet ef- 
fet, en ce commencement des vies 
•deseftrangers, je veux imiter ces di-' 
vins Architedes , lefquels embellit 

tient leurs baftimens parles plusfu- 
perbes frontifpices qu'ils peuvent 
tirer de la matière de leur marbre, ôc 
de leur porphyre, ou de quelque au- 
tre belle pierre, comme il leur en 
vient la fantaifie, ou bien de l'art in- 
duftrieux de leur main admirable^ 
afin que l'œil au premier afpe(51: juge 
He la perfedion de l'œuvre. Mais en 
|J * 3 cecy 
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PREFACE, 
cecy pourtant il m'eft impoflîblede 
les enluivre du tout: car ils ont les 
deux chofes plus ncceflaires, la belle 
matière 6c l'excellence de Part; & 
moy je n*ay que la matière 9 belle 
certes, pour le beau ôc ^res-haut fu- 
jet qui le prefente ; mais j*ay le dire 
fort bas 6c foible. 

Je mets donc à ce premier front 
de la louange des Capitaines eftran- 
gers le plus grand Empereur, qui ait 
elle depuis Jule Cefar & noftre 
grand Charlcmagne. Je le puis dire 
ainû , le tenant de quelques grands 
hommes , ôc félon Tes exploits figna- 
lez V ayant eu à faire à de fi grands 
guerriers,comme il a eu, qui eftoient 
certes bien autres que les ennemis de 
Julc Cefar & de Charlemagne. 



TA 
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F I N. 



MExMOIRES 



DE Me5S1RE 

PIERRE DE BOURDEILLE, 

Seigneur de Brantôme. 
Charles l\ Im^treur & Koy d'Effagne. 

,*Eft donc Charles V. dit 
Charles d*Auftriche, dont je 
, parle,que les anciens François 
de fon temps brocardans , & 
...Ji mefmesles Picards, qui font 
grands Equineurs , mot propre à eux pour 
dire grands caufeurs , appelaient Charles 
qui triche , faifant allufion fur Auftriche qui 
triche , autant à dire qui trompe. Comme 
de vray toute badine qu* elle eftoit , n'eftoit 
point mauvaife. Car il eftoit accufé d'eftre 
un grand trompeur,& un peu tiop manqueur 
de foy. 

A J'ajr 




1 MEMOIRES DE 

l'ay donc li grande fiance à ce grand Em- 
feiiur , qu'il couvrira l'imbécillité de ma 
plume par l'ombre de fes hautes conquelles 5c 
de les exploits nomparcils. 

|e diray donc de luy , comme autrestois 
yayoiiy raconter à feu Monlicur l'Admirai 
de Chaftillon, lors qu'it fut envoyé de par 
noftre grand Roy Henry, fécond en Flandres 
vers ce grand Empereur Charles , comme 
de fon collé il envoya le Comte de Lalam 
pour jurer la trefve taite entr'eux deux, fi 
heureufe & avantageufc pour route laPran- 
ce , & û mallieureufc auÛi quand elle le 

rompit. ^ 

Advint un jour qu'en devifint avec la U- 
crée Majerté,& tombant de propos en propos, 
elle vint à diicourir des guerres paflees & des 
grands Capitaines qui avoient commande, 5c 
T'en élire tant perdu, qu'il n'en fçavoit plus de 
ce temps reliez . qui meritalTent le nom de 
grands Capitaines que trois, luy première- 
ment, fe donnant le premier lieu, comme de 
raifon (ainfi que fit Hannibal en fon pourpar- 
Icr de mdmc iujet avec Scipion chez le ^oy 
Antiochus) Monfieur le Conneftable , oncle 
du dit Sieur Admirai pour le fecond,& le Duc 
d'Albe pour le tiers. s , r trr 

Non qu'il vouluft faire tort a la fuftilance 
au Roy Henry fon Maillrc , mais pour fon 
' peu 



I 
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Mr. DE BRANTOME. g 
peu d'âge, & (Il jeune expcnW , Il ne pou- 
Ip voit encor avoir atteint ( ce di{Qit - il ; ce 
grand nom 5c la pcrrfcaicn , mais qu'avec le 
temps, luy qui eftoit Ci brave Se courageuy, 
& fils de France , & ambitieux qu'il eftoit , il 
y parviendroit fortaifemenr. 

Il en dit autant de Monfieur de Ven- 
dofme , de Monlicur de Guife , & dudit Sicur 
l'Admirai , à qui il p^rloit : mais il falloitque 
le temps , Maiftre de t. -us arts métiers, leur 
apportaft une longue expérience & matu- 
rité, à ce qu'ils appriHlnt toufiours, & con- 
tmuallent leurs leçons de bien taire fans eftrc 

I_ . divertis de leurs plaiiirs, ô^deleursoifivetez, 
de maux aufll , ny de difgraces qui viennent 
couftumieremtnt en guerre , & advilafTent 
a luy , qui n'y avoit nullement efpargné fon 
corps tout Royal, mol & tendre, l'y ayant 
abandonné comme le moindre foldat , de 
telle forte qu'il n'en rapportoit qu'une fa- 
fcheufe poflinTion dégouttes, qui le tourmcn- 
toient fi fort , qu'il n'euft pas la force d'ouvrir 
les lettres qu'il luy prefcnta une autre- fois du 
Roy fon Maiftre. 

Dont il luy dit la larme à l'œil , Vous 
j, voyez (Monfieur l'Admirai) comme mes 
mains , qui ont fait & parfait tant de 
„ grandes chofcs ,& manié fi bien les armes, 
», il ne leur refte maintenant la moindre for* 

Ai ce 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

224 B 22 vol. 1 



4 MEMOIRES DE 

„ ce & puiflance du monde pour ouvrir une 

„ fimplc lettre. 

„ Voilà k'S fruits que je rapporte , pour 
„ avoir voulu acquérir ce grand nom plein 
„ de vanité , de grmd Capitaine 8c très capa- 
„ ble Se puilTant Emp.TCur , 6c quelle recona- 

Or par ce difcours, que failoit ce grand 
Empereur de ces grands Capitaines, il fem- 
ble qu'il nous veuille monftrer & afllurer , 
que la longueur du temps engendrant les 
expériences , eft du tout propre pour affaifc^n- 
ner& façonner un grand Capitaine , comme 
ne le pouvant eftre ùns ce moyen. 

Sur quoy dans ce livre je veux 6c efpere 
alléguer des exemples de pludeurs bons 6c 
grands Capitaines , defquels Tâge 6c vieille 
expérience a beaucoup fervy en cela , 6c d'au- 
tres auxquels une continuelle 8c a'flidue 
pratique d'armes , encore qu*ils ayent efté 
affcz jeunes , a fort aydé à les rendre pairs aux 
vieillards, voire les furpafler', comme nous 
voyons à l'exemple de ce grand Scipion , de 
la rodomontade qu'il fit à Fabius Maximus, 
lors qu'il voulut em.pefcher le Sénat de luy 
donner la charge en l'âge jeune où il eftoit 
8c peu pratique, d'aller en Âffrique , en faifant 
le morceau li gros , que c*eftoit tout (difoit- 
i\) ce que luy v ieux ôc expérimenté Capi raine 

ou 



1^ Mr. DE BRANTOME. f 
W oufcnfils (qui tftoit fait de fa main) fçau- 
Toient mordre ou digérer. 

En c]uoy ce jeune Scipion plein de coura- 
ge & d'efprit le renvoya bien loing avec iâ 
comparailbn qu'il faifoit , dilànt que tant 
s*en talloit qu'il voulut fe compare r à eux, 
qu'avant qu'il fut long- temps il leur fe- 
roit telie honte, qu'en peu de temps il met- 
p troitfinàune guerre, laquelle ils n'uvoient 
eu la valeur , le courage , Pefprit & l'a- 
drefle de parfaire en tant d'années , qu'ils 
y avoicnt conlcmmc avec tant de trefors 
publics. 

Et de faitainfî que ce jeune Capitaine le 
dit, illetint, & le fit. 

J'cfpcre en alléguer plufieurs en ce livre, 
qui en ont fait de me fme: mais avant il faut 
retourner encor à ce brave Empereur , le- 
quel certes il faut avoiicr avoir efté un très- 
grand C.ipitaine. 

Toutesfois fi Ton confidere bien toutes 
chofvs , il fe mit fort tard au mefticr de 
Mars , & fi avance en l'âge, que c'eftcho- 
fe toute évidente qu'il fe fit de grands ex- 
ploits de guerre & fort fignalcz par fcE Lieu- 
Plltenans généraux en Italie , & d'auffi beaux 
qu'il s'en foit faitdefon temps , fans jamais 
s'y eftre trouvé. 

Etc'eftcequelegrand Roy François luy 

A 3 ' fçeut 
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6 MEMOIRES DE 

fçcut tres-bien reprocher fur cela , qu'il ne 
le voyoit jamais en fes armées , où il l'y 
peut rencontrer , 8c là vuider leur différent 
de perfonne à perfonne , lequel reproche 
polTible fut caufc de faire fortir l'Empereur 
de fes Efpagncs & Monts P)^enées , pour 
prendre le vent 8c charger les armes. 

Cegrand JuleCelùrcn fit de mefmes , qui 
arrivant au Sepulchre d'Alexandre , fe mit a 
pleurer , qu'il n'euft fait encore aucune cho- 
fefignalée en l'âge, auquel Alexandre avoit 
conquis tout le monde. 

l'Empereur pour fon premier eflay certes 
cnfitun trcs-fignalé , quand luy-mefme en 
perfonne chafla ce grand Sultan Solyman 
(grand certes , le peut- on dire en toutes fortes) 
de la Hongrie , laquelle il ravageoit , 8c pil- 
loit à fon aife , comme il luy plaifbit , 8c Ta- 
chevoit de ruiner 8c emporter fans l'ayde de 
TEmpereur qui l'euft empiète' luy-mefme 
iàns qu 'il fe mit à la fuite ou à la retniite, bien 
marry qu'il ne le peut combattre , car il avoit 
une tres-bellearme'e , de laquelle en ayant fait 
la reveiie devant Vienne , il fe trouva avoir 
nonante mil- hommes de pied payez, 8c tren- 
te-mille chevaux , car tous y avoitnt frayé , 8c 
le Pape, 8c les Potentats d'Italie, 8c d'Allema- 
gne. 

Qui plusell, il voulut le pourfuivrc Juf- 



Mr. DE BRANTOME. 7 
jtresaxjx tins de la Hongrie, voire par delà, 
mais tous s'excufl-rent , & fur tous les Alle- 
mands , quip."!url.ur excufe dirent ne vou- 
loir pafier outi*e , n'efrant là iilTcmhlez ny 
venus que pour défendre leurs tronticres & 
leur patrie, non pour défendre ny con- 
quérir à Kiy l'autruy ; dont l'Empereur en 
fut fort mal content d'eux , en déprima 
beaucoup , ainfi queje l'ay oiiy conter à au- 
cuns vicu:: Capitaines &c Soldats Efpagnols, 
jui enrageoient tous de pafler plus outre, 
elon la divife de leur brave General , le- 
quel prit gouftà cette première curée, que 
îepuis il fit 6c continua choP-s tres-mtmo- 
rables. 

Et il l'on veut croire l'opinicn d'aucuns 
randf; guerriers, &: qu'on leur d;.minde, 
comme j'ay vcu , lequel des deux mérite 
plus de louanges en fes aâres, ou luy, ou 
Jule Ctfdr. 

Certç^s Ceiar a cflé fort eîlimé de ce 
qu'il a fait en la Gaule, l'efpacc de huit 
ans, fi l'on veut bien confiderer la vaillance 
de ces Gaulois, qui pourtant ont fait leurs 
guerres, plus par le grand nombre de gens, 
& de leurs partialitez , que par leur grande 
valeur. 

Mais l'Empereur eut affaire contre ce 
grand Roy François , 5c Henry II. leurs 

A 4 grands 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 22 vol. 1 



8 MEMOIRES DE 
grands Capitaines , leurs braves 8c vaillans fu- 
jets &: foldats tres-bien aguen is , contre les- 
quels il a plus acquis ( comme je tiens d'au- 
cuns) de gloire & de réputation , que ce 
qu'il a jamais entrepris & fait contre lesTurcs, 
les Italiens , les Mores , les Indiens 8c les Alle- 
mands en la guerre des Proteftans tant vantée 
des Efpagnols 8c autres nations. 

Non pourtant qu'il y demenaft lî fouvent 
ny fi longuement les mains comme contre 
les François , qui luy donnèrent bien plus 
d'afïàircs que les autres , 8c nous en a bien 
donné aufii , fans pourtant nous faire ployer 
(bus le joug de ccluy des Allemands, comme 
dit Loiiis d'Avila , qui en a efcrit la guerre, 
comme y eftant 8c voulant exalter fon Mai- 
ftre par trop , dit que ç'a efté un grand cas 
de luy, que Charlemagne demeura trente ans 
à fubjuguer les Saxons , &. l'Empereur'Char- 
les n'y demeura que trois mois, prit prifon- 
nier leur principal Chef le Duc de Saxe avec 
d'autres grands Seigneurs 8c Capitaines, les 
autres furent mis en fuite, 8c à qui fauve qui 
peut, comme le Langravede Helfe, lequel 
fe retirant de Ville en Ville , ainfi qu'on luy 
demandoit ce qu'ils avoient à faire, il ne leur 
refpondit; que comme dit TEfpagnol , Cada 
ra^ofo guHrUa Jh coU , chaque Renai'd garde 
ik qu eue. 

Voi. 



■ 

7 Mr. DE BRANTOME. 9 

v Voilà un bon réconfort , & bon payement 
pour avoir tenu fbn party. 

Enfin il fallut qu'il vint bouqucr & fe ren- 
dre priiunnier à la mifcricorde , demander 
pardon , & le prier de ne le tenir point en 
prifon perpétuelle. 

En quoy il faillit bien pour un homme 
d'efprit , car il fc prit par ù bouche cofi 
fi PZ^'^ ^olpe) dit litalicn j car lllon 
quil demanda 1 Empereur luy promit fort 
bien , fi que le lendemain penfànt fortir & 
fe retirer en fa maifon & les païs, fut mis 
entre les mains de Guevara Maiftre de Camp 
du Terze de Lombardie > luy ayant com- 
mandé le Duc d*Albedc par l'Empereur fon 
Maiftre de luy dire , que pour la prifon 
perpétuelle , il luytiendroit fort bien la fcy 
êc parolle , mais non pour celle qui eft pré- 
fixe à quelque temps, quipourroit durer & 
monterjulques à quatorze ans. 

Quels mots ru fez 8c ambigus pour trom- 
per fon prifon nier en tout honneur ! Qui fut 
ellon n é , ce f u t ce Pr i nce. 
I Ledit Loiiisd'Avila & Sleidan en parlent 
* afllz fans que j'en die davantage, lefquels 
pourtant ne s'accordent pas bien. 

Si nefçauroit nier ledit Sleidan, qu'après 
Cî-tte grande victoire qu'eut l*Empereur, 
les villes tant grandes que petites n'appor- 

A s taf- 



p.- 
1? 
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lo MEMOIRES DE 

tafîent les clcFs à fcs pieds , eftant en fon liÔ: 3c 

fic'ge Impérial. 

J'en ay vtu des tabitaiix & pourtraitsde 
tels trophée s peints en taille douce , qu'il fai- 
fcit trec-bcau voir. 

Il gaigna cette viéî:oire heureufe le 24. 
d'Avril 15-48. après la fefte dè ce brave Che- 
valier St. George , que les Turcs révèrent fort 
& non d*autres Saints , comme j*en pa^e ail- 
leurs. 

Venant aux Vefprcsdu Jour de St. Marc, 
penfcz que ce brave Saint voulut combattre 
pour luyenfa jufte querelle, de forte qu'il 
fallut que le Duc de Saxe, qui auparavant ne 
J'appelloit que Charles deGand, eftant me- 
né devant luy ,& s*eftant mis à genoux, luy 
demandais grâce , & qu'il le traittaft en pri- 
fbnnier de guerre , i'appellant Sire. l'Empe- 
reur Tuyfceut bien reprocher, qu'il ne l'ap- 
pelloit plus Charles de Gand , & le traitteroit 
comme il meritoit ( difcnt ainfi les Efpa- 
gnols.) 

J'ay oii y dire à des gens qui eftoientàla 
Gourde nôtre Roy Henry Il.qu'avec les nou- 
velles que l'on y apporta de cette grande dcf- 
faite, on y apporta aufTi par grande merveil- 
le une des bottes du Duc de Saxe , qui eftoit fî 
gros, gras 8c replet , qu'aucuns courtilàns bro- 
cardcurs la voyans fi greffe à toute extrcmité, 

rcn- 



Mr. DE BRANTOME. iî 
rencontrèrent là defTus, qu'elle eftoit propre 
Se afllz baftanrepour l-.rvir d*un fourreau de 
bois de liâ de camp. 

11 le dit de ce brave Empereur , que le jour 
mefme de la bataille , il cftoit fi mal mené de 
fes gouttes , qu'il portoit uns de fes jambes 
appuyée dans un linccuî ou une nappe atta- 
chée à l'arçon de la fv.lle de lun cheval , qui e- 
floit un Genct d'Elpngne très beau. 

Non , il n'en devoir eHire ainii traitté , ny 
fi-toH: ,.n'eftant pas trop encor avancé fur l'â- 
ge : fur quoy nos farceurs cc brocardeurs 
François, pour avoir revanche des moc- 
queurs Se equineurs (comme j'«y dit) mef- 
mes ceux d'Arras , qui donnoient {cuvant 
fur la friperie de nos Roys , François premier 
& Henry II. firent cette rime pour jcyeufè 
rencontre §c badine pourtant : 

l'Etnpereur Charles le quint 
Ne portiîiit hr>tîe ne mancquint y 
Aiec fes fi77(Jfes toutes 
"Fut fort tourmenté de gouttes. 

Voilà donc comme cet Empereur fe m i^ 
fort tard à la danfede Mars , mais il y per" 
fevera fi bien , par l'efpace de vingt ans» 
qu'il devint fut efb'mé des meilleurs dan- 
feurs de la j-efte dcBellone, t^nt qu'elle tint 
grand bal pour luy , 6<. s'il n'euft efié par trop 

A 6 tour- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek^ Den Haag 

224 B 22 vol. 1 



' îi MEMOIRES DE 

tourmenté de fes dites gouttes , il en cuft fait 
mieux dire. 

Et mcfmes à la bataille 6c renconti-e de 
Rtnty , eù il fe fit porter en litière , n*eftant 
point encore afftz faoul de l'ambition qui 
Taffimoit , 8c là pourtant il fallut changer 8c 
]T ndrc un cheval Turc pour fe fiuver , 8c là 
' aulfi tut fon période j 8c de flors prit occîj/lon 

de faire la Trêve , 8c fe devcftir (par ce qu'il 
n'en pouvoit plus , c'eftoit bien patience par 
force , car autrement il ne l'eut pas fait tant il 
cftoitcourageux 8c magnanime) de fon Em- 
pire, de fes Eftats 8c Royaumes, pour fe re- 
tirer en Efpagne prés de Valladolid en un Mo- 
naftere(ou j'ay efté) retiré du monde faire une 
vie tres-fulitaire. 

Encor tout Religieux , demy fainél: qu'il 
eftoit, il ne fe peut engardcr (ce difoit on lors, 
1 que la commune voix en courroit partout) 

que quand le Roy fon fils eut gagné la batail- 
le de Saint Quentin, de demander auflfi-toft 
que le courrier luy apporta les nouvelles, s'il 
avoit bien pourfuivi la vi(5toire, 8c jufques 
aux portes de Paris ? Et quand il fçeut que 
non , il dit qu'en fon âge 8c en cette fortune 
de victoire , il ne fe fût arrefté en ii beau che- 
min, 8c euft bien mieux couru : 8c de dépit 
qu'il en eut , il ne voulut voir la depefche que 
le courrier apporta. 

u 
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m Mr. DE BRANTOME, 
B II faut certes conRfler , comme j'oiiys di- 
Bre une fois à un vieux Capitaine Efpagnol, 
r que Cl ce grand Empereur euft efté immortel, 
llifeulement de cent ans bien fain & difpos , il 
auroit eftë par guerre le vray fléau du mon- 
de , tant il eftoit frappé d'ambition , fi jamais 
Empereur le tut. Et il avoit pris la deviie des 
deux colomnes , avec ces mors , plua outre , 
voulant en cela braver & furpafllr Hercule , 
qui les avoit plantées au deftroit de Gibral- 
tar fur les deux montagnes , qui s'y voyent 
encore. 

Sur ce je vay faire ce compte que je tiens 
du feu Capitaine de Bourdcille , mon fé- 
cond frère , & Monfieur d'Argy , qui avoit 
cpoufé la belle Sourdis , l'une des filles de 
la fciie Reyne , je croy qu'il vit encor.-s , &. il 
n'y a pas tong- temps qu'il m'en rcm^-mora 
le conte, qu'à l'advenement du Roy Henry 
fécond , que fbn règne eftoit encor en paix , 
trouvèrent en Piedmont & à la Cour quelques 
jeunes Gentils-hommes François, ainil qu'a 
efté touliours leur couftume d'aller chercher 
la guerre ailleurs , 6c entre les Eft rangers , 
quand ils ne la trouvent prés d'eux,f fafchant 
d'eftre par trop accroupis en oyliveté , des- 
quels eftoicnt le Seigneur de Piennes (celuy 
qui mourut à Theroiiannc) de B.audine , qui 
y mourut au(fi , Eftauges, qui mourut au 

voya- 
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14 MEMOIRES DE 
voyage d'Allemagne , le jeune Dampierre, 
&le dit Capitaine de Bourdcille, <|ui mou- 
rurent tous deux aux aïïauts de Hcfdin ;8c 

^'^W > qui vit encor Ôc les furvefcuft 
tous. 

Ces MclTieuis prirent donques refolution 
d'aller enJa guerre d'Hongrie , & partans les 
uns de Piedmont , oii eftoit mon frère , 6c les 
autres de la Cour , arrivèrent à. Vienne en Au- 
triche , où pour lors eftoit i^Emptreur , & 
pourceluy allèrent £iirela revtrence, canal 
avoir desja fceu leur veniie. 

S'Ellans donc prclèntcz devant fa Ce- 
fàrée Majefte' , il, les recueillit tous d'un 
très- bon vifjge &. très belles gratieufcs pa- 
roles, Scnyant tirez d'eux l'occafion de leur 
voyage p(xir cette guerre £v pour l'y (ervir, 
ne pouvans demeurer en paix pour leur jeu- 
ne âge, cù ils eftoiint, il les en loua bien 
fort &. les en remercia de mcfmcs ôc de fort 
bonne façon j puis leur dit qu'il eftoir bien 
marry qu'ils avoient failly à leur voyage , & 
n'avoient eu de quoy monfîrer leur brave 
courage, car la trcfve v.enoit d'eiîrc faire 
avec le Turc. Miis (ce dit- il) retournez 
vous -en Mtfiieurs , je vous aiïeure que 
vous ne ferez pas pîuftollen Piedmont, que 
vous y trouverez la guerre pour Parme, 
QÙ vous trouverez de la befoigne taillée 

pour 



Mr. DE BRANTOME, jf 
pour vous exercer, priez Dieu feulement 
pour ma fanté & ma vie , car tant que je l'au- 
ray, je ne vous laifTcray point oififs en France, 
&n*ayme la paix non plus que vous autres, 
j'ay erté nay , fait , 8c accoutume pour les ar- 
mes, il faut que je les continue jufques â ce 
que je n'en pourray plus : d'autre part je con- 
nois voftre Roy iffu du noble fang de France 
(comme j'enfuis auifi Ibrty) eftant jeune, 
comme il eft , & ambitieux aulfi-bien que 
moy , il n'a garde di^ s'accagnarder en oyfîvc- 
tc , ny aux plaillrs de fa Cour. Jamais deux 
grands voiflns puifTans 6c convoiteux ne fçau- 
roient gueres demeurer en paix. Par quoy dé- 
formais n'ayez peur d'avoir faute d'exercice 
pour les armesjtant que luy &: moy vivrons & 
bruflcrons d'envie 

Vous vous en retournerez donc, Meffieurs, 
quand il vous plaira,aprés avoir veu ma Cour;-' 
vouseflre pourmencz par la Ville, &: veu le 
Pays où voudrez aller , en remerciant vos 
bonnes volontcz , que je priiè autant que 
les efl\?6ts , vous promettant en foy de Gen- 
til-homme , que il durant les guerres vous 
tombez entre mes mains ou des miens pri- 
fonnier , en me le faifant fçivoir, je vous 
rcconnoiftray cette affcdion 8c ce plaifir au 
double. 

Et pour ce voulut fçavoir leurs noms & 

les 
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t6 MEMOIRES DE 
les faire mettre par elcritpour s'en refl<yjvc- 
nir, ayant pourtant oiii parler de leurs mai- 
{bns, qu'il tenoit pour fort illuftres&gene- 
reufes,éc appel la Moniieur de Pienne fon vaf^ 
ùl , comme de vray cette maifon a des gi*and$ 
biens en Flandres. 

Ces Mt ffieurs donc ayant pris congé' de 
cette grande Majefte , avec forces grandes ca- 
refles & hcmncftes oftres , s'en retoârne» ent 
en Piedmont , où ils ne faillirent de trouver la 
guerre ouverte pour Parme, comme il leur 
avoit dit. 

• Et notez qu*il leur parla toufiours en très» 
bon François : tels propos de ce grand Prince 
monftroient bien qu'il aymoit la guerre, 
l'ambirion , & unegrmdeglou*e. 

Or laifTons la ces guerres , car elles font af- 
fez publ ic'es par les hidoires, il faut faire d'au- 
tres Contes de lu y. 

Les François , Flamans, & Allemans racon- 
tent encoraujuurd'huy plufieurs particulari- 
tezdeftsdirsiSt faits 

Comme feroit entre autres l'Edid qu*il 
fît publier au Pays-bas, que les Brabançons 
ôc Ailemans ne peuvent encore ofter au- 
jourd'huy de leur mémoire : car ce fut une 
ordonnance obfervée par toutes les dix-fept 
Provinces , que l'on n'euft plus à faire ca- 
roux , car encore qu'il fuft de la patrie, 

il 
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il n'eftoit point pour biberon (que c'cft d*une 
belle naiflance & bonne nourriture ! ) Se fur 
peine de groflcs amendes contre les contrevc- 
nans. 

Et cela à eau fe des grands maux, qui for- 
toient de ces brindts ordinaires & diflbl us, tel- 
lement qu'il lembloit advis à un chacun , que 
l'Empereur avoit bien puni tous fes peuples 
tant Wallon? que Flamans, à caufe de ces dct- 
fences faites de ne plus ainii carrouler. 

Pourdoncques oublier lemeftieràla lon- 
gue, que la Nature leur avoit appris, deve» 
nus quinauxen leur fcftins, ilss'advilerent 
i'enerver cet Edi£t printanier en cette fa- 
çon , félon le contenu du vieil proverbe Iti" 
lien , fatta la lege e trovato l'mganno , 
)C*eft qu'aux banquets qu'ils fail'oient , ils fe 
monftroient les uns aux autres les goblets 
& les tallcs pleines de vin , & les fouftenans 
regardoient à qui ils les portcient & vou- 
loient , puis s'entredifoient , hola ' l'entends- 
tu ? Ccluy qui ertoit tenu de pleiger fon 
compagnon , refpcndoit i Et quoy ? l'aflail- 
lant rcpliqu<iit, ce que PEmpercura deffen* 
du : & là dtiîus il falîoit trinquer ôc faire rai- 
fon. 

Fins Allemnns .'l'Empereur fut contraint 
de laificr haufTcr le temps aux bons biberons, 
commç il* a voient accoutumé. 
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i8 MEMOIRES DE 

J'ay oiii faire ce conte à pluficurs , pr in- 
cipalemcnt à Madame de Fontaines Chaîna- 
dray , qui eftoit de ce temps en Flandres, fille 
delaReyne Eleonor fa MaidrcfTe, & avoit 
tout cela veu pratiquer , on l'appelloit la belle 
Torcy. 

Djfoient encore les Allcmans , Fjam^ns, 
Wallons & Erp:ignoIs, que cet Empereur 
avoit de coulluine de faliiër fou vent k-s fri- 
bets devant lefquels il pallbit , montrant 
parla qu'il honoroit granaemeni; la ju/lice 
tenant en cela de fun ayeule Ifubellc dé 
Caftille, qui ù réjoiiiflbit fort, quand elle 
voyoït iesgibets bien g.irnis de mal-fiiteurs 
c^ftoit une de ùs joyes, j'en parle ail- 
leurs. 

J'ay vende mon jeune romps en Italie, fur 
tout a Napîes , les Soldats Efpagnols , {uivh.s 
les bandes, ne pafllT.jamais dev:înt les four- 
<?hcs , ou il y avoit des pendus & branchez, de- 
puis les plus grands jufqucsaux plus petits 8c 
hnvswHch^chos, qu'ils ne Icvafllnt tousà la 
file le bonnet ou lechipeau de la telle, comme 
devant une croix, & ce â limitatfon de leur 
Empereur. 

On raconte aufli Je cet Empereur, qu'il 
beuvoit toufiours trois fois à fon difnerW à 
fonfouper, fort fobremcnt pourtant en fon 
boire Ôc en fon mangen 

Lors 
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l.ors 



il 



hoit avec une belle dame 



6c trop pour fcs gout- 





couc 

j[car il aimoit l'amour 

; tes ) il n'en euft jamais party qu'il n'en cuft 
joiiy trois-fois. 

11 aimciî le jour & la fefte de fiint Mathia^, 
& le Saint 8c tout , parce qu'à tel jour il fut 
efleu EmpL-reur , 8c à tel jour couronne , 8c à 
teljour auffi il prit le Roy François prilbn- 

*nicr , non pas luy proprement , mais fes Lieu- 
tenans. 

Entre toutes langues il entendoit la Fran- 
pife tenir plus de la MajeRé que toute 
utre. Quel bon juge 8c luffilint pour la 
mieux honorer? Et feplai{^;it de la parler , 
bien qu'il en euft plufiturs autres familiairc? , 
répétant 8v dil':ntrouverit(}uand il tomboit 
fur la beauté des langues félon l'opinion des 
Turcs, qu'autant de langues, que l'homme 
fçait parler , autant de fois eft il homme, 
tellement que li un brave homme parloir de 
neuf ou dix fortes de langages , il l'efti- 
moit autant luy tout feul , qu'ilcuft fait dix 
autres. 

Il fut fort curieux d'attirer à foy le Drngo- 
man du grand Sultan Soliman jjufques à luy 
propofjr fous main de grands gngcs 8c pen- 
dons : mais il elfcoit entre trop bonnes mains, 
qui luy donnoit tout ce qu'il vouloit. 

Cet homme parloit dillindttment 8c bien 
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îo MExMOIRES DE 
parfaitement di.v-fept langues , qui Cow' 
Grec Vulgaire & Littéral , Turc, Arabe. 
lVIore,Tartare, Perfan , Arménien , Hcbreu î 
Hongre, Mofcovitc , Efclavon , Italien. 
Efpagnol, Allemand, Latin & Fran 90 is , & 
s'appelloitGenus Bey, natif de Cçrfou, hom- 
me certes fait par miracle, voire incroyable 
qu'il eult jamais atteint cette perfeftion , 8c 
l'Empereur le devoitbien eftimerSc defirer^ 
puifque luy-mefme parloit cinq ou fix lan-i 

J'ayouy dire que l'Empereur ût traduire 
THiftoire de Meffire Philippe de Commines, 
quj 'eftoiten François, en toutes les autres 
qu'il fçavoit, pour ne les pas oublier , kspra- 
âiquer , & retenir mieux la dite Hiftoire , & 
pour imiter mieux fon Ayeul le brave Charles 
de Bourgogne en fes fnts & conditions , & 
pnncipalcment en rompement de foy , pour 
régner à l'exemple de Ceûr , qui en dilbit & 
en falloir de mefnies. 

Il fut nourry de très bonne heure aux af- 
faires par ce %e Monfieur de Chèvres , que 
ce prudent Louis x i. luy donna pour fon cu- 
rateur fécond î carluy elloit le premier, qui 
rinftruifit fi bien que l'on en a veu les effets 3c 
iafîn. 

II fut fort hâut de courage & prefumant 
fortdelby. 
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Mr. DE BRANTOME. 21 
Il le liitScfe lit, que lors qu'il annonça 
la guerre aux Protcftans , il avoit fi peu de 
forces au commencemenr , que li les au- 
itres cuflent eftë très - grands Capitaines, 
va'llans Se hafàideux comme luy, ils l'cuf' 
fent défait ; car ils avoient deux fois plus de 
forces cjueluy , n'ayant encore receu celles 
^du Pape' , d'Italie & de Flandres , &. par ainfi 
fon confeil luy perluadoit de temporiler : rien 
pour cela , par fon brave cœur il hazarda 
tout. 

J'ay oiiy dire auflfi, que lors qu il vint 
affieger Mttz , fon conlèil le confeilla dj l'en- 
voyer fommer avant félon la mode de guer- 
fe , non , (dit-il) ce feroit une cérémonie de 
peu de valeur. Ce Monficur de Guife, ce 
jeune Prince , ce brave & vaillant ne s cft 
point renfermé dedans avec fi belle no- 
blefle Françoife , grandes & délibérées 
forces , pour parlementer & fe rendre} 
aulTi ma victoire en la prife de cette façon 
n'en feroit fi glorieufe , mais je la veux 
avoir par force 6c de bravade , ^ el trium- 
pho (Jit-il) mOi- bravo fera de averlos por 
mucha favgre derramada , que por gracia y 
miferjcftrdia. 11 y fut bien trompé : J'en parle 
ailleurs. 

Or fi ce Prince avoit le cœur haut, 
brave 6c valeureux, il avoit aufTii ambition 

très- 
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trcs-grande, qui le guidoit & confervoit 
car ne fe contentant de ce beau ôc Ipecieu 
nom d'Empereur, des terres de fon Empire 
8c de tant d'autres Royaumes , qu'il avoit , 
fut une fois en refoiution ( dit PHiiloired 
Flandres, & que cela y tft commun) def 
faire Roy de toute la Gaule Belgique , fou 
laquelle l'on peut dire plus de trente cinci 
grofles villes , tres-finieuf.s , fuperbcs & très- 
magnifiques, comme Louvain , Bruxelles ; 
Anvers , Tournay , Mons , Vakncicnne' 
Bois-le-Duc, Gand , Bruges, Ypre, Ma 
lines , Cambray , Arras , Tlfle , Licge 
Namur , Utrecht , Amiens , Bouloigne 
Saint Quentin , Calais , Reims , Trêves, 
Mets , Hannau , Toul , Verdun , Strasbourg 
Mayence , Aix , Cologne , Cleves , Julicrs ^: 
8c force autres jufques à Rovè'n ( dit l'Hi- 
ftoire ) Se la plus part du païs , à fçavoir celle' 
ducoiledela Seine : toutes kfqu elles place 
font décorées de dignitcz 5: titres Impériaux , 
Royaux, Ducaux, Marquifats, ComtezSdJ 
Baronnies , Arclievcfchtz , Evefchez , oc deb; 
tous autres honneurs 8c degriz de préemi-tfl 
ncnce. 

Déplus, il y a plus de deux cents bourgs, 2| 
lefquels pour leurs qualitcz 8c facultez ontot 
privikges de villes murées , fans une infinité^ 
de beaux 8c grands villages , qui paroiffentfli 

desj 
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Mr. DE BRANTOME. 

des Villes , ayant clochers avec un peuple in- 
finy 6c incroyable. 

Tout cela eft à prefcnt bien change' depuis 
CCS guerres Civiles,6v. aEiht, 

Cen'cftpns tout, car elle eft embellie & 
enrichie de groflcs rivicres navigables, 
comme le Rhin, la Meull-, la Sane, l'£- 
fcaut. 

Puis de très- grandes Se belles fbrefts, comb- 
ine les Ardcnnes,Csrbonnic*re,& autres. 

L'Empereur donc tenté de tant de belles 
ch(.{ès&: d'.nvics, propoiaàfon conitil de 
faire un Royaume tout à part pour luy , mais 
il y trouva des dilîicuîtez, & principalement 
fur la diverfité des poids, melurcs, cou/lumes, 
des loix 8c des langues, qui font entre tant de 
régions & pays particuliers , Itfqueîs l'un a 
' -autre e n choie aucune , comme par union 8c 
aye inftitution de; Royaume conviendroit 
ire , ne voudroient céder. 
Toutes ces difîirult^z furent débattues 
nais pour cela rien , car l'Empereur en fut 
lien Venu à bout , aufli-bien qu'ont fait jadis 
nos Roy s furie Royaume de France, où il 
a diverfcs loix , diverfes coullumes , diver- 
Tts nuiures, divers poids, cc diverfes lan- 

.KS. 

M-iis l'c ncloucmcnt elloit en ce quil euft 
: gran Ils guerres de tous collez , 2c princi- 
pe - 



1 




Early European Bocks, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag, 

224 B 22 vol. 1 



*4 MEMOIRES DE 
palfrment contre ce grand Roy François , va-^ 
leureux comme luy , fur tout de voir Ibn vàf-A 
ù\ plus grand & plus riche que luy , lequel nqfr 
l'euft jamais permis, & niermes qu'il fuflu 
venu régenter ion Royaume 11 prés & aux j 
portes de Paris 

Quelque autre Roy l'eufl: enduré , aulTi bien;3 
luy rompit-il tous fes deflcins en cela. 

Surquoy j'ay veu difputer û c'eftoitau< 
dit Empereur , comme au nom & titr 
d'Empereur, qu'il pouvoit faire 8c erig( 
ce Royaume ? 

Aucuns difent que ce privilège appartient! 
aux Empereurs de ce faire, les autres tien-f 
nent quec'eH au Pape ,je m'en rapporte à dei 
plus fçavans que moy pour en faire la conclu-o 
lion î je penferois pourtant tout tel que je fuisjt 
en faire un traité félon ma fantaifie, mais pouri 
ce coup |e m'en déporte , craignant de me de-| 
ftourner trop de mon grand chemin. 

Tant y a encore,que fans noftre grand Roy ^ 
François , voire fans (on ombre lèulemenr , 
cet Empereur fuft venu aifemcnt à ce delfein. 
Et autant de petits Princes 8c Potentats qui 
s'y euflent voulu oppofer , il en euft autant 
abbatu comme des quilles, 8c leur puilTance 
n'y euft eu pas plus de vertu , que celle des 
petits Diablotins de Rabelais, qui ne font 
que greflcr 8c geler les choux 8c le perlil d'un 

jar- 
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\ Mr. DE BRANTOME. 2^ 
ardin , le Pape ne lu y euft peu refifler , puis 
{u'il furt pris dans la fbrterclfe de Saint Ange 
retendue imprenable : mais pourtant ayant 
lâàire de luy pour fa couronne , il vint s'hu- 
ilieràluy, ce qui fut très- bien 8claînc1:e- 
uent fait. 

Sur quoy j'ay oiiy faire un conte pKiiiant a 
Jes P:ipagnols & Italiens mêmes dans Boulo- 
gne, où fut fait ce couronnement, qu'avant 
aller il y eut aucuns de fes favoris , & mef- 
Efpagnols , qui font loubfçonneux com- 
e finges de Cour parmy les Pages , qui luy 
jrent qu'il feroit bien eftonné qu'en faifant 
" fubmiflionau Pape,qu'il luy fcroit l'affront 
e fit l'un de fes predecelTeurs à l'Empereur 
rederic , 8cluy mettroit le pied fur la gorge 
nrecompenfede ce qu'il l'avoit faitpren- 
re& tenir prifonnier fi long-temps. 
A quoy refpondit l'Empereur,s'il fe jouoit 
;ela, je luy donnerois de mon efpée û e- 
oit fur l'oreille , qu'il s'en refîc^uviendroit 
•our jamais, ScPendormirois bien pour un 
ong-temps : & pourtant y f )ngeant un peu 
:6c ne voulant efire pris fans gantelet , il alla 
devers luy non en petit Prince s'humi- 
lîant, mais en vray Empereur arrogant , & 
vec telles forces qu'il fit plus de peur au Pa- 
, que le Pape à luy , bien qu'il fuft fur fes 
erres Se en fa ville de Boulogne. 

B Paul 
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Paul JuVw- en raconte l'hiftoire en Ton en- 
trée , mais je l'ay inieux leiie &: apprife dans 
un livre Erpigni)!, oc que je l'ay oiiy aulîi 
confirmer icuns vieux Capitaines 8c Sol- 
dats Efpagnols ôc Italiens de ce temps. Il en- 
tra donc ainfi. 

Premièrement marchèrent à la tefle qua-» 
tre mil Elpagnols , tous vieux Soldats des 
guerres pafiees , lefquels menoit Ùom An- 
tlioinc de Levé , porté dans une chaire par 
desefclaves, laquelle chiire cfloit couver- 
te de velours cramoilî 6c luy très -bien en 
point. 

Après venoient dix -huit grolfes pièces 
d'artillerie, fournies de tout leur attirail 6c 
munitions , qu'il n'y manquoit rien , eftans 
fuivies de mil hommes d'aimes de vieilles 
ordonnunces de Bourgogne , tous bien mon- 
tez &. bien armez, 6c couverts de leurs belles 
& riches caf.iques d'armes , la lance fur h 
Cuîfle. 

Puis venoient les Pages de l'Empereur, 
qui pou voient monter à vingt Se quatre feu- 
lement , tous fuperix'ment veftus de velours 
jaune , gris 6c violet , eftant pour lors fes cou- 
leui'S , montez fur des très- beaux chevaux > 
les uns à la gcnette , les autres à la commune , 
quel sEfpagnolsappelloient pour lors à la 
bâftardc. Les Pages après eftoient fui vis du 

gnuid 
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Mr. DE BRANTOME. 17 
grand Efcuycr de Sa Majcilc , armé de toutes 
pipieces d'armes blanches , pt^rtant en (à main 
' droite l'Eftoc de Saditc Majefte. 

Puis rEmpereiir marchoit monte fur un 
fort beau Genêt d'Elpagne bay obfcur , armé 
:de fort belles friches armes , dorées & cou- 
vertes d'un ùye (ainli l'appelle l'Elpagnol) de 
1 drap d'or , l'clpaule droite portant defcou- 
!!Vcrte&la moitié du cofté & les bras aufli» 
liparoù fe pou voie nt voir les armes aifement, 
i &cnlateile un bonnet de velours noir. Le 
cmefme l'appelle un bonete de terciopelo ne- 
^0 , fins panâvhe ny autrj garniture. Du 
! ' itempspaiïe on en uloit ainfî {(juvent de ces 
^jbonncts à cheval pour une parade, comme 
f jj'ay veu les Eicuyers de nos Koys en porter 
iquelques - fois , quand ils piquoient les 
rjgran îs chevaux devant les Roys : mefmes le 
RoyCharks, je luyay veu les porter eftant 
jeune quand il fiilloit les piquer , non pas tou- 
fiour^ , mai*^ quelques- fois. 

Feu Monfieur de Guife , ce brave dernier 
^mort , comparut ainfi en fa parade &. entrée 
de camp en un combat à cheval , qui fe fit un 
rfjour au Louvre aux nopces de Monlîeur de 
j Joy tufe , fur un courfi^r , qui alloit fort bien 
[deux pas Se un fault : auflî le fçavoit il fort 
[bien mener , ayant un bonnet d'efcarlate 
|fur latefte j 6c il me dit qu'il l'avoit trouvé 
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28 MEMOIRES DE 
dans les vieux meubles de feu Monfieurlbn n 
Pere : car de ce temps il s'en portoit fort, gar- i 
ny de force pierreries 8c de longs fers d'or à h 
l'antique, ce que tout le monde trouva fort 
beau : aufli à ce Prince tout fcioitbien , tant U 
il eftoit bien nay 8c nourry , 8c pour moy ja- 
mais je ne vis avoir iî bonne 8c èelle grace> 
non de Prince feulement , mais d'Empereur 
& de Roy. 

Ainiidonc ce grand Empereur s'accom- 
moda de ce bonnet fans porter le chapeau 
qu'il n'aymoit pas tant , que unat gorrti, ogo- 
rtUa, quel'Efpagnol appelle ainft un bonnet 
ou petit bonnet , voire de drap , qu'il portoit 
quafi ordinairement , & que de ces temps les 
bonnets eftoirnt fort en uiàge , non comme 
aujourd'huy les grands fads de chapeaux, que 
où l'on porte garnis plus de plumes en Pair, 
qu'une Aullruche ne peut fournir. 

11 a fallu que j 'aye fait cette diigreflîon , il 
faut qu'elle paflTe par Bardelot fins payer 
péage. 

Pour retourner cncor à noftre grand Em- 
pereur , il eftoit donc monte fur ce beau Ge- 
nêt (comme j'ay dit ) 

Les Cardinaux venoient après fur leurs 
mules, 8c leurs grandes chappes fur eux. 

Apres lefquels venoit Daftorgia , qui con- 
duifoit la troupe de quatre ou cinq cents 

Gentil- 
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ntil- hommes de la Cour , les uns plus bra- 
que les autres, & très- bien montez. 
! Suivoitencor mil cinq cents Chevaux !e- 

fers & Gendarmes , tous l'Armet en teftc 011 
I Bourguignotte. 
Et pour l'arriére- garde trois mil hom- 
mes de pied , encore tant Efpagnols , Italiens, 
que Lanfijuenets. 

C'eftoit marcher cela en brave & grand 
mpereur pour faire trembler la terre, ainli 
qu'il fit aufli trembler le ciel, lors que fon 
Artillerie commença à tirer , &. faire un bruit 
le Diable, que Dom Antoine de Levé fit bra- 
mement joiier ce jeu , 8c avec les arqucbufa- 
Iks redoublées fou vent de fcs foldats. 

Or de narrer 8t déduire tout le reftc de fon 
entrée, îk comme il arriva à l'Eglife , ce qu'il 
y fit , 6c comme il fut reccu , c'ell chofè fu- 
pcrfluë, puifquecela fe trouve afftz paref- 
crit. 

Seulement je diray pour reprendre noftre 
premier thème, comme il fe comporta en 
fon obédience vers le Pape. 

Quand il fut donc joint à luy il femit à 

Ijenoux, & luy baifa les pieds , &. puis s'tftant 
cvé, il luy baifa la main, le Pape aufli-toft(les 
|| ficns luy ayant levé fi mytre par derrière) luy 
' baifa à la joiie. Cela fut l'Empereur fe remit 
j encor à genoux, & le Pape avec un grand ge- 
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50 MEMOIRES DE f 
ftede faveur(âinri dit l'hiftorie)lepria de fe le-i 
ver , 8c cftant alnfi , il vint un de la fuite dq 
l'Empereur , qui tira une pièce d'or de lat ' 
bourfe de drap d*or , qui la donna à TEmpe^ :i 
rcur , laquelle il offrit au Pape en bénéfice deo 
tout fon pouvoir , & luy difant , Pere SaintJi 
grâces fbient rendues à Dieu de là haut, quif : 
m'a concédé tant de grâces que je foisvenui^ 
icy en toute fcuretc a baifer le pied de voftrd 
faintcté , &cArereceu d'elle b^nignementi 
plus que je ne mtrite , & par ainli je me metsk i 
(dés ores en voflrcfauvegarde. 

Quels mots teints & rufés que voilà, 8cl: 
<jueUe {àuvcgarde ? puifque le Pape eftoit ent : 
la tienne, & qu'il tftcit le plus fort, demeH: 
me en fit le Loup (de la fable d'Efope)quii 
feignant d'cllre chafle & d'avoir peur , fel 
vint rendre en la fauvegarde de fa commerça î 
Madame la Chèvre , ôc après la mangea , cari \ 
elle vouloit faire de la galante avec luy : maisj j 
noftre Empereur ne fit pas de mefme fur lel 
dernier point ; 8c ne Faut pas douter pour-ij 
tant , que fi le Pape eut voulu abufer de foni<i 
authorité , que l 'Empereur ne l'euft fait fau- ui 
ter haut comme une mitaine. Et voilà pour- 5^ 
quoyilfut tres-fage 8c bienadvifé des'eftreji 
bien accompagné. i 

Aufllfut fage le Pape, quand il luy dit, 
taCefaréeMajcHé ( c'eftoit un grand mot j 
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Mr. DE BRANTOME. 
;luy-là du Pape ) & ta vciie ni 'a elle fort de- 
rëe , &: pour ce je rends grâces à Dieu de 
>us avoir veu & receu , non comme elle 
mérite » & par ainfi nous nous mtttonsen la 
garde. 

C'eftoit bien dit du Pape cela, de Te mettre 
en fà garde & fans feintile , comme l'Empe- 
reur avoit dit la fi^ nne. 

Cela dit, le Maiftre des cérémonies hauflà 
Imper'wUr , 8c le mit auprès du Pape , pre's 
duquel ne dem'eura gueres : 8c s*en alla avec 
les Cardinaux pour parfaire le refte de ces cé- 
rémonies , 8c puis avant que fe départir du 
tout, firent une grand amitié 3c réconcilia- 
tion, comme il le voit par clcrit. 

Et parainfi cet F.mpereur demeura fort 
content , n'ayant rien eu tant en affecftion 
que ce couronnement pour plullcurs raiibns, 
&: principalement qu'il n'eftoit qu'à demy 
Empereur , 8c ne l'appelloit onquerElleu 
Empereu r, non pas les Elpagnols qui Tappel- 
loicnt fort bien tout à trac Enjfcrsder fans le 
iny-partir. 

Ce ne fut pas tout , car encore dit- on 
qu'il le vouluft faire couronner Empereur du 
nouveau monde i mais il n'eftoit pas bien 
encor achevé d'eftre conquis, de la façon que 
le temps 8c les guerres qui s'y font faites en 
aycnt achevé les conquc(le5,cù les Eipagnols, 
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^^ MEMOIRES DE 
certes y ont acquis de belles réputations , l 
non fans grandes peines , que nous autr 
François n'cuflions peu fouffrir , témoing I 
Floride 8c autres petites terres des (àuvag 
que ïious n'avons fçeu gueres bien gagner n 
garder, au lieu que ks Efpagnols , n'eftaiî 
que petite poignée de gens, y ont fait des e' 
fets 8c des miracles fort eftranges, non pa 
feulement en leurs premières conqueftes fou ' 
l'Empereur, mais fous le Roy Pliîlippes , qu 
fcfont eflargies eftrangement lans aucune ^ 
{éditions 8c révoltes , comme fut celle d. ' 
François Pifarre ce brave 8c vaillant Capital 
ne. J'en parle ailleurs. 

Ce ne fut pas aulTi fans grandes effulîona|. 
defang fur ces pauvres Indiens, dont-oneq»- 
blafme fort les Efpagnols , qui n'avoient par- 
tant de tort qu'on diroit bien , car ces barba- 
res quand ils les trou voient à l'efcart , n'ena- 
voient aucune commiferation jufques à lef 
manger , 8c par ainfi faut que la cruauté foit^ 
recompenféc par la cruauté. 

De forte qu'il fe dit 8c fè trouve par efcrrtj 
que ces Indiens eftant ainfi fi cruellement . 
traittez, s'advifcrent de ce faire baptizer8cS^: 
de fe faire Chreftiens, pour n'eftre plus expo- oc. 
fez à ces rourmens cruels. Et s'y en aborde- 3^ 
rentàceSt, Myfteretant, que force Efpag--g 
nols furent contraints de prefenter requeftes ^i 

aux.a 
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X MâgiilrAts de rEmpereur,que les Preftrts 
& MoyiKs n'eufîent plus à tant baptifer de 
perfonnes , d'autant qu ils ne pouvoient plus 
trouver d'clclaves pour fournir au travail Se 
cavement des mines. 

Voilà un plailant trait,que fi on Peut fait du 
règne de cette bonne ôc dévote Rey ne Ifabelle 
dcC iftille, elle les eut tous fait mourir pour 
telle requefte , n'ellant pas fon intention feu- 
lement de conquérir ce nouveau monde,mais 
de gagner ôc redun'e ces pauvres amesquie- 
ftoieut du tout perdues , tant elle eftoit bonne 
ta dévote Chrellienne : Cette rcquelle pour- 
tant clloit plaifmte pour un léger Chrcftien. 

Or pour reprendre encore cette conquê- 
te, c'a eflë une très- grande richefle, non pas 
feulement pour l'Efpagnc, mais pour toute 
la Chreftienté , qui s'en eft quall foullee, 
n'ayant auparavant quw .fort peu de mines 
d'or & d'argent. 

- Aujourd'huy il y a parmy la Chreftienté, 
voire ailleurs, plus de piftoles de deux & de 
[uatre , qu'il n'y avoit il y a foixante Se dix 
hsde petits & fimples piftoles , de ducats 
ioubles à deux tcftes de la Rey ne llabelle^ 
de Ferdinand fon mary. 

Il n'y en a pas tant certes.ccmme de la pre- 
mière defcou verte par Chriftophie Colombe 
fous ce Roy 6c Reyne , tefmoin Monfieur tle 

B X Chie- 
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54. MEMOIRES DE 
Chievres , qui pour cela en efnieut unefèd 
tion en Eip igne , comme chacun fçait , ma" 
on a réduit aujourd'huy toutes ces belles 2 
£ncs pièces en autres elpeccs augmentées 2 
fallj fiées. 

Si kray-je ce conte,quc lors quejerevi'n 
d'Efpagne , y eftantallé pour mon plailîr 
voirie pays &la guerre & la Conquelle di 
Pignon de Vêlez, je vins trouver le Roy &: Ci 
Cour à Arles en Provence j ainfî que j'entre- 
tenois la Rcy ne Mere à fon fouper , elle me 
demanda fi j'avois cfté à Seville , & fi j'y a- 
rois veu arriver la flotte des Indes , & com- 
bien on l'eftimoit. 

Je 1 uy dis que je Pavois vciie , & qu*on Te- 
Himoit à vingt millions d'or, moitié pour le 
Roy, 6c moitié pour les marchands. 

Lors elle me dit, Monfîeur de Savoye , qui ' 
eftoitlorsà la Cou*. , m*a dit qu'il ne faloit 
pas tant vanter toutes ces flottes qu'on diroit 
bien, car elles couftoient plus au Roy d'Efpa- 
gne qu'elles ne luy apportoicnt de profit. 

Je ne fçay pas pourquoy Monfleur de Sa- 
voye difoit cela à la Reyne, ny à quelle fin & : 
intention ; car fans ces flottes & ce commerce 
des Indes, le Roy d'Efpagiie n'euft peu four- 
nir à tant de frais, qu'il luy afallufupportcr 
tant qu'il a régné, qui ça qui là, & fur tout en 
CCS guerres de Flandres. 

Or 
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Or tant y a,quoy que die Moniîeur de Sa- 
■i voye,c*ont efté de grands treiors qui font for- 
! tisdclà depuis cent ans, 8c Monlieur de Sa- 
voyc s'en ell bien refllnty luy mefme,6c tous 
[ les jours tout le monde s'en rcflent. 

Ce n'efl: pas tout, car les perles Se pierreries 
nous font 11 communes , que les moindres 
lemmes de nos Cours & de nos villes s\n rtf- 
t fentcnt ôc s'en parent mieux que ne failôient 
f^Hyacent ans nos Princcircs& gr;\ndes Da- 
mes. & tels Marchands y a-il en ElpagneSc 
Portugal, qui ont plus de belles pierreries & 
perles, que ne valoient du temps pafl'é les ba- 
gues de la Couronne. 

Telhioin la l^Ik-oc incomparable perle de 
rtît Hcrnand Corte's, qu'il rapporta des Indes, 
fur laquelle il fit graver ces mots , Inur natos 
fntilierum non jurrexit tr/ajor , pour fa mon- 
ftrueufe grandeur & grofleur, qu'elle revc- 
noit à la grofleur d'une poire. 
; Bien certes diflemblable de celle de 
Cleopatre , dont je parle ailleurs , laquelle 
i cependant il perdit depuis devant Alger , la 
montrant à un de fes amis, 8c par mal-heur 
eftantfurle tiilac de ft)n navire tomba dans 
t la mer, 8c ne la peut jamais recouvrer , quel- 

Iue recherche 8c per.. herie qu'il peut tai- 
e ; punition pcffiblf: divine peur avoir 
onné à une chofv prophane unefubfcriptioa 
B 6 de 
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36 MEMOIRES DE 
de noftre Efcnture fainte. Ilnela voulut ' ■ 
mais vendre ny mettre à prix , non pas mcf 
mes à l'Empereur, la refèrvant pourenc-^i 
drainer la femme qu'il vouloit elpoufer. 

Ce Ferdinand tilt certes grand Capitaincrfi 
qui conquelk Je Royaume & l'Empire do 
Montczuma pour l'Empereur fon Maiftreni. ' 
Or fi cette perle ic coula & fe perdit dansii ' 
la mer, & difparut des yeux des hommes in-^flil 
dignes de pofllder un miracle de nature, el-l^^ 
le prefageala mort de noftre grand Empe-3t ''^W 
reur , ainfi que les Afriquains appellent leursic « 
Roy s 8c Empereurs pierres precieufes , pour il 
eftre recueillies au ciel 6c pour y fcrvirdob 
quelque lumincufe eftoille , d'autant que su i 
les grands Princes font en ce monde comme ;t 
eftoilles , qui donnent influences à tous leurs v 
peuples. 

S'il euft peu accomplir un deflein qu'il a- -é j 
voit de fe faire Pape , comme il vouloit, il eut » î 
encore mieux cfclairé le monde , comme e- ■ 
fiant tout di vin , mais il ne le put pas par les . 
voix des Cardinaux, comme fut le Duc Ame- 
déc de Savoye , qui fut efleu , & puis fè reti- 
ra en fon raonaftere de Ripaille , & fit l'Em- 
pereur aufTi au ficn, lequel pourtant j'ay oiiy v 
dire q ue s'il eut eu encore des forces du corps 
comme de fon efprit, il fut allé jufques u 
Rome avec une puiifante armée , pour fe fai- 
re it 
II 
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tre cflire par amour ou par force , mais il ten- 
ta ce defTdn trop tard , n'eftant fi gaillard 
comme d'autres fois : aufli Dieu ne le permit, 
car il vouloit rendre le Papat héréditaire 
( chofe pour jamais non oiiye ) en la maifon 
d'Audriche. 

Quel traiél &: quel homme ambitieux que 
voila !ne pouvant donceftre Pape, ilfefit 
Religieux, c'eftoit bien s'abbaifler. 

S'il euft au moins tallé de ce Papat, com- 
le ce Duc , encore mieux pour luy , & eut 
peu dire en mourant , qu'il avoit pafle par 
tous les degrez de la bonriL-foitune ,6c pris 
tous les ordres de la grandeur. 

Toutesfois pour le meilleur de fon ame 
& de fon fklut , il fit mieux de fc rendre 
ainfi Religieux quafi à demy faint & non 
pardifllmulation , Scnonainfi que me dit 
une fois un foldat Efpagnol à Naples, d'un 
qui faifoit fcs Palques en me le montrant 
du doigt , Senor , mira tal con fu Vafcua , 
que voîo à Dios , es una Pafcuj^ dijfimti- 

Mais je croy , que la convcrfion 5c 
Religion de cet Empereur ne fut jamais 
f difflmulée, car il en porta l'habit tres-au- 
f fterement deux ans , quelques mois , & bien 
fbuvent fe fouettoit d'un foiiet de péni- 
tent. 

Avant 
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38 MEMOIRES DE 

Avant que fe réduire, il avoit pre's de 
pc-rlbnne ce grand Hypochratiftc & Anat( 
mifte, voire Filionomiflc , André Vcfalii 
Médecin Flamand tres-fameux, natif de Bn 
xelles, qui s'advan^a de luy dire Ibuvent qu' 
n'a voit plus guère à vivre. 

De plus il avoit un grand Prédicateur E 
pagnol ,quiprefchoit ordinairement devar: 
luy, qui Pexhorta de telle façoi^, luy criac 
repcta tant de Fois devant tout le monde qu' .) p 
failoit mourir un jour , 6c toft , après tante i 
batailles gagne'es, efpandu tant de lang, cauf:. ; 
tant de maux pour fon ambition , & qu*il c 
failoit faire pénitence , autrement Dieu s'e 
pourroit irriter contre luy. 

Tout cela l'un lur l'autre, & que Di^ 
commença dé-jà à le frapper en fa confcien 
ce, fit qu'il fe relblut de faire le laut maugr. 
luy pourtant, &de rcfigner l'Empire à ioi 
frcre Ferdinand , tous les Royaumes à for 
Fils. Et pour ce ij fit folemnellement aiïcm 
blerfes Eilats à Bruxelles, dont j'en parle ail- 
leurs au dilcours de la Reyne de Hongrie, qu 
eftoit afTifTe lors prés de luy , comme gouver 
n;inte de les Pays-bas. Voilà pourquoy jt ' 
m'en defilte à cette heure d'en parler , car et' t 
ne feroit qu'une redite. 

Et s'eftant ainfi défait de tous fcs Roy- 
aumes, Eifats, &. Terres, il ne fe refcrva '. 

pour 
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Mr. DE BRANTOME. ^9 
pourtour que Tulufruit de Caftille , &. I4 
. Surintendance des Command^rics , pour rc- 
. compenfer les anciens Icrviteurs. 

D'autres difent encore , qu'il ne fc referva 
, i que cent mil eicus fur ladite Callille. 

J'ay Icu dans un petit livre fait en Flan- 
dres, infcript l' Apologie Ut* Vrtnce d'Orange, 
: une chofe eftrange , que je neveus ny puis 
; croire ny eftrc croyable, eftant faite des cnne- 
j misdu Roy d'Efpagnej poflibleaufli cepou- 
oit élire, je n'affirme rien,lî non ce que j*ay 
eu 8c bien certainement fçeu , que de cent 
' ) mil efcus refervez ou autre revenu , le Roy 
ion fils luy en retrcncha les deux parts, û bien 
que la plus part du temps il n'avoit le moyen 
de vivre ny pour luy ny pour les liens , ny 
pour donner Us aumofnes & exercer fes cha- 
> ritez envers fes vieux lerviteurs &.fidels Sol- 
dats, qui l'avûient li bien fervy, ce qui luy fut 
un grand defpit 8c crevé- coeur,qui luy avança 
lès jours. 

Il mourut en Page de cinquante huit ans 
(peu vcfcu certes ) 8c ne demeura Religieux 
que deux ans 8c quelques mens, cônie j'ay dit. 

Ce livre dit bien plus, qu'il fut une fois 
arrefté à l'Inquifition d'Elpagnc , le Roy 
fon fils prefent , 6c confentant de dcfenterrer 
ion corps 8c le faire brufler comme herc tique 
( quelle cruauté ! ) pour avoir tenu en Ibn vi- 
vant 
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vant quelques propos légers de foy , 8c poi 
ce eftoit indigne de fepulture en terre faint^ 
& tres-brûlâble comme un fagot , 8c mefmd 
qu'il avoit trop adhéré aux opinions 8c perfuJ 
fions de l'Archevefquc de Tolcde , qu'on tà 
noit pour hérétique , 8c pour ce dcmeua 
long-temps prilbnnier à l'Inquilition 8i reni 
du incapable 8c fruftré de fon^Evelché , qd 
vaut cent à lix vingts mille ducats d'intradeW' 
c'eftoit bien le vray moyen pour faire 
croire qu'il eftoit hérétique , 8c pour avoj 
fon bien 8i la defpoiiille. 

Moyeftanten Efpagne, iln'y avoit p;^j 
long-temps qu'il avoit elle encarceré. J'oupifl 
dire qu'on luy faifoit tort,8c qu'on luy faiforik 
croire qu'il avoit mangé le lard, pourjouyiji 
de ce bon revenu. J'ay oiiy dire que depuis ^in 
fut mandé par le Pape , §c mené à Rome , 2 
mis dans le Chafte:iu S.Ange, où il fut trouv 
innocent 8<. déclaré ablbus. 

Pour fin ce fut une terrible delibcratior -li 
contre le corps de ce très Augufte Empe 
reur, 6c fatres-illudre mémoire. 

J'adjoufteray encore ce mot à la fin 8c en f ; : 
reduélion,qu*aIors 8c en ce mefme temps il f 1 
fit d'eftranges Metamorphofes plus qu'il ni 
s'en void dans celles d'Ovide. Que le plu 
grand mondain 8c ambitieux guerrier de 
monde fe voiia 8c fe renditReligieux j8c le Pa^ 

pe Pau/ 1 
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Mr. DE BRANTOME. 41 
«Paul iv.Caraffc,qui avoit efté le plusauftere 
.-^heatin , dcvot & Religieux,fc ren^iit mon- 
^:dg|btin , ambitieux 6c gucrricT. 
ùwm. ' 11 fe fit de ces temps , ( dont bien m'en fou- 
lent ) une comparailbn de la grandeur du- 
Kvïatlit Empereur à celle de l'ancienne Rome, 
ury avoir eu quelque limpathic : car tout 
infi que cette ville la plus triomphante des 

tcinq parties du monde , après la g loire qui l*a 
touiiours accompagnée depuis fa fondation 
jufques au temps de Conttantin , après avoir 
efté la glorieufe demeure des Empereurs qui 

1> 1^'ont gorgée de triomphes , trophées , richef- 
fcs ce de toutes lôrtes de grandeurs & fplen- 
' deurs, après avoir fait trembler toutes les 
plus glorieufes provinces de la terre , &. s'eftre 
(kit reconnoiilre comme un feul foleilpofé 
if.iau milieu de riralie, principale pièce de la 
: mafle de tout cet univers : Outre plus s*eftre 
fait marquer pour cifterne toute pleine du 
1 {àng humain , du quel après encore s'eftre 
.. abreuvé en fes guerres civiles, après dis- 
fj. je tout cela devenant fur fon déclin, vieil- 
lelTe, 8c laifé quitta toutes fes bombances 
ôc pompes venteufes pour cfpoufer une re- 
k pentance tranquille , làinte 8c rcligieufe, 
E comme elle la fit, y recevant le tres-faint 
K. Pere fpirituel , paftcur 8c chef, pourpaf 
fer le re(le de fes années fous l'obeïflauce de 

fes 
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4* MEMOIRES DE ^ 
defcs faints commande mens. Et tout ai 
qu'elle a commencé Tous un Pufleur,ainn 
nira elie Cous un Payeur. 

Ainli Charles V. tant de fois augufte , : 
prés avoir affronté les Roys , {es voifins, fh 
droyé toutes les parts de l'univers , dcft 
tant d'armées, fait mourir tant de millions 
pcrfonncs , enfanglanté les mers & la ter 
pris un Pape & un Roy de Frani:e , triompli- 
d'eux , & voyant qu'il n'en pouvoit plus , 
retira au fervice de Dieu , fe loumettant à 
faints commandemens pour les obferver , fi'S 
auffi pour prattiquerle proverbe,^/f tU 
blo viejo Hermitano i de jeune diable vieu 
hermite. 

Orc'ertalfez parlé de luy, encore tro 
car les livres en font pleins de (à vie particu ' 
lierc, ôcmefnuson dit qu'il en fit un livn 
de fa main en François , comme JuleC 
far en Latin. Je ne fçay s*il l'a fait , ma 
j'ay vcu une lettre imprimée parmy cd 
les de Bellcforcft, qu'il a traduite dltalie 
en François , qui le certifie , &: avoir elld 
tourné en Latin a Venife par Guillaume iMa-j 
rindre , ce que je ne puis pas bien croire , can 
tout le monde y fut accouru pour en achep-i 
ter, comme du pain en un marché en uiJ 
temps de famine : & certes la cupidité d'aJ 
voir un tel livre fi beau & ii rare , y eut bieiJ 

m 
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Mr. DE BRANTOME. 4% 
Us autre cherté qu'on ne Ta veiie , & chacun 
wk voulu avoir le lien. 
11 faut maintenant faire fin aux louanges 
ce grand Empereur : & qui les voudroit 
iccre mieux apprendre , il faudroit lire les 
îlksfubfcriptions, qui luy furent dcnnccs 
fuperbts obfeques que le Roy Philippes 
mfiUluy fit faire à Bruxelles en l'Eglilede 
inte Gudule , defquclles j'en ay vcu & eu 
portraiét en taille douce. 
Et entr 'autres magnificences , il y avoit un 
rire trcs-grand , qu'on faifoit aller par gcn- 
il artifice parmy les rues, lequel efioit tout a- 
itour chargé de beaux tableaux rcprefcn- 
is fcs vidoires , y ellans d'un collé efcrits 
;s mots. 

jiffrique ruinée^ Gueldres prife , la Mfr feu- 
^ Tremifen reftably , Soliman chaffé. Au co- 
té gauche on lifoit : Monde nowveau trouvé, 
tUn recotivirt , l'Allemagne Bohême ap- 
>aiféûs , Moron Coron forcez , Thunls pris 
rejîtiué^^ les CMptifs ramenez,, lafoypUn* 
té^ dans les Indes. 

Après ce grand vaiC au marchoicnt deux 
fcolonnes, poieesfur deux grandes Rochî^s ti- 
^trées par des Titons , qui difoicnt qu'à bon 
idroit pour devifes il les uvoit prifes , car com- 
^me Héros il avoit dompte les Monftres Ôc fi il 
ivoit paile plus avant & plus outre. 

Kn 

II 
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44 MEMOIRES DE M^'^" 

En après marchoitle Roy avec ff)n gJp^' 
deiiil, Moniîeur de Savoye , & après tousN^ 
grands Princes, Seigneurs, Chevaliers 
fon ordre de laToifon d'or ôc Ambi 
deurs tous en deiiil , avec des enlci^ 
& armoiries de tous lès Royaumes & 
neuries. 

En TEglife on y voyoit d'un cofté &: d' 
tre efcrit en belle & grofle lettre ce qui s' 
fuit. » 

A l'Empereur Cefar Charles V. R 
gieux , heureux , Augufte des Gaules , gn 
des Indes, grand deVunis, grand d'A. 
que , grand de Saxe , grand vidorieux 
triomphant de pluiîeurs nations, combi 
que les chofes par iuy faites par mer 8c i 
terre, fa fingulierc humanité, foninco, 
parable prudence, fa très- fervente Religi 
foient aflez connues au monde. Toute- 
fois la Republique Chrefticnne pour la m.r 
moiredefajurtice, pieté, & vertu adefd» 
ce navire pour avoir à noftrc monde dtkov 
vert un autre monde, & adjoullé au noi. 
Chrefticn plnfieurs nations eftran^reres, l 
accreu TEmpire d'Efpagne de pluiîeurs pn 
vincts & Royaumes , pour avoir pris un Pap 
& un grand Roy François , pour avoir prefei 
vc l'Allemagne décent mille chevaux &: tro 
cent mil hommes de pied , avec lefquels Soli 

mai. 
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Mr. DE BRANTOME. 4|- 
Empereur des Turcs vouloit envahir 
tte région, & pour cftre entrée avec une 
mée navale dan? la M orée, & pris Fatras & 
oron villes Turquefques , pour avoir fur- 
ii.onté le tiran Barberoufle en bataille prés 
Cartage , lequel eftoit accompagné de 
xcentsmilhommes de pied, & de foi- 
inte mille chevaux , pour avoir chafTé deux 
its galleres & pluiieursvaifTeauxdeCor- 
•vS } & pris le fort de la Goulette avec 
hunis, 8c Bonne la Royale , pour avoir pris 
Royaume de Thunis, Se rendu tributaire 
a Couronne d'Efpagne , pour avoir dé là 
mené libres en leurs païs vingt mille 
nés Chreftienncs captives, pour avoir rendu 
Royaume de Thunis à fon Roy , pour 
- -oir par armée navale dompté la Ville d' A- 
ique havre très- renom m é de la Barbarie a- 
îc les villes de Suze , Monaftaire , Dupée , 
autres maritimes , & les Seigneurs d'icelles 
its tributaire^ Pour avoir rompu par 
iux fois deux années du Turc, courans 
^os mers. Pour avoir rendu la mer fcure 
les courfç;s ordinaires des Pira- 
^ Pour avoir remis la Republique de 
rennes en fon ancienne liberté. Pour a- 
rés avoir chaflefix fois les armées ennc- 
"es , & trois fois en bataille défait 
ennemis j remis par deux fois à 

l'Em- 
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4<5 MEMOIRES DE 
l'Empire le Duché de Milan, 8c par une fd : 
reftitiiéauDuc. Pour avoir avec une proiil^ 
ptitude incroyable forcé la ville de Dure (u 
& réduit fous lu puiflance la Duché de Guut 
dres. Pour avoir reprime plufiturs peuplij 
d'Allemagne ôc Provinces clmouvans le 1 3! 
multe 8c ftdition , forçant leurs villes 
Chafteaux. Et par après la prife desCh^^' : 
de leur armée pacifié l'Allemagne. Poi^ 
(luyeftant filmpereur) avoir paflé lefleui^i 
d'Elbe , 8c après avoir va intu en bataille Isl 
ennemis, 8c les villes réduites fous fon obendi 
fance 8c puifTmce , 8c leurs Chefs rendus c 21 
ptifs , élire de-là revenu vi(ftorieux. Po**! 
avoir de fon bon gré contre les ennemis u».-. 
nom Chrellien , 8c contre les Chrcftiens , g:-:.. 
non forcé 8c en fe garentiflant de ces outragS': 
pris les armes. 

A tres-puifl'int. Catholique 8c trcs-bd**. 
Prince cette mefme Republique Chrellierii» 
neatTc6tionnéeà ù Majefté a pofe ces titrîil 
8c tropliéeSjidiou liant à Ion tombeau k-s marn 
ques8tenf.ignes de fes Royaumes Sclest^-î 
bleaux des nations lubjuguées. 

A Nollre Seigneur Empereur Cefar Chii^ 
les , Religieux heureux , Augulle Roy || 
pkilieurs Royaumes, triomphant de plus;L»l 
irul , viâ:orieux des Indes , vidtorieux il 
Libie , victorieux des Mores , viâ:oriew i 
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Mr. DE BR ANTOM E. 47 
Turcs, Libérateur d'Allemagne, Libe- 
ur d'Italie , L/b^rateur de la M er , Libe- 
ur des Captifs , Pacificateur de l'Allema- 
.Pacificateur de l'Italie , Pacificateur de 
pagne. Pacificateur de la Mer , Relhblif- 
r de pluficurs Princes, Arbitrede plufieurs 
nces. 

Et à très. glorieux Prince des Catholi- 
la Republique Chreftienne a dédie ce- 
pour exemple de Jultice , de clémence 
je force. A très- glorieux fils dcDieutres- 
trcs-puilTiint , un feul en Trinité, le 
jle Chreltien confacre ces titres &: tro- 
pour la mémoire des geftes de Char- 
îfar Augulle , lequel vous avez fait 
reurdes Romains & Roy de plufieurs 
imes , la pieté, juftice , prudence , cle- 
ice , magnanimité & force duquel c^fl: ad- 
par tout le monde. Iceluy a par vo- 
)nté8c conduite augmenté cet hmpire 
[Royaumes, laiflant l'un àfonfrerc.Sc 
très à Ion fils, avec un exemple de fes 
rus. 

|Voilà les faits &: louanges de ce grand Em- 
Teur, Scie nompareil depuis Charlema- 

||Ccs tfcriteaux & tableaux font faits à l*an- 
quicnont dautant meilleure grâce 
ime un que j'ay veu & leu autres- fois 

à Rome 



>yaui 
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48 MEMOIRES DE 
à Rome de ce grand Pompée , qui efi: tel , 
qui ne monftre tant de titres queceliiy 
noftre Empereur. 

Pompeipfs Sicilia recuperata , Africa to \ 
^uhaBsi i mn^ninominis ludâ^ei capta , Wy S 
lis occafum trarjfgreffus , ereSin in Ptren ■ i 
trofhAts y ab Alptbtu ad fines Hijpanid i ^ 
ilaélris Sertorium domutt. Bello d'util e. 
tintio iterttm triurnphales curru^ eques F 
manu4 indixit , deinde ad tota^maria fo ^ 
ortus mijfttinonfetpfumtantumfedpatria ) 
coronavtt. 

Or quand au tableau de la prife de nofi ^ 
Roy, celuy-là ne fut lî immodefte ny t 
fcandaleux, qu'un qui fut fait à Rome, f ^ 
TAmbafllideur d'Efpagne qui 7 eftoit poq i( 
lors, lequel fut fi indifcret & infolent, q» v :i 
venant à célébrer ces mefmes funérailles dj^-:: ) 
l'Eglifcde S. Jacques, enrr*autrestab!eaa|: c: 
avôit reprcfenté au naturel le Roy Fra^ v ij 
çois, pris, lié & garotté comme un crini|.^-J 
nel , Se entouré de force fatellites : 
qui defpita fi fort aucuns braves Françoï 
qui eftoient pour lors à Rome , qu^p 
entrèrent la nuit par fubtil moyen 
l'Eglife , Se mirent ledit tableau en cO " 
pièces , 6c tous les autres reprefentaint^ 
les autres trophées de cy-deflus mcffi-j] 
(Irez , 6c n'en fut autre chofe , fintl 
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Mr. DE BRANTOME. 49 

= ic les Efprtgnols en cuidercnt enrager. 

Le Pape &. pluficurs Cardinaux & braves 
igneurs Romains le trouvcrcnt fort bon. 
arrivayau bout de deux ans à Rome, U 
remiwre fois que j'y allay , où l'un m'en fie 
conte , & difoir-on que le généreux & le 
eureux Cardinal du Bellay avoit fait 
lire le coup, eftant trop obligé au Roy Se 
i la France pour l'endurer. C'eftoit mal re- 
Dmpenlcr les grands honneurs Se pompes, 
ue le Roy Henry II. luy defdiaS; fit faire, 
la grande tglife de noftre Dame de Pa- 
■fis. Se autres principales Eglifès du Royau- 
me 

^ Pour ce qui eft des autres tableaux Sctro 
•liées, je n'en parle autrement, finonque 
i l'excellent peintre qui les fit, & les a bien 
eprefentez, le grand ouvrier , quifutl'Em- 
)ereur, en donna les bons Se vrays fujets, 
5c luy en fournit de bonnes couleur^, fors 
"*en l'entreprife d'Alger , laquelle il fail- 
t par une trop dcpiteufe conjuration de 
:ous les elemens , qui furent contre luy en 
un fi faint, chreftien Se beau deflein , Se euft- 
3n dit qu'ils le faifoient à l'envy : mais 
fur tous le ciel Se Pair, qui ne firent autre 
chofe que pleuvoir j Se la mer s'irrita Se 
s*enfla de telle forte , qu'on eut toutes 
les peines de gagner la terre : jufques 

c u 

I 
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fo MEMOIRES DE 

là que pour l'appaillr il tillut jetterdcda» • 
tout ce qu'on avoit de bon cliirgé t'o 
que les hommes : car les chevaux n'y furet ;i 
pas efpirgnez , tant Genêts d'Efpagnequ r 
les beaux couriîers deNaples, & d'autres i3| 
beaux, li bien choifis, 8c fi généreux, qt 
avoient tant valu & coufté , qu*il n'y eu - 
cœur qui n'en fuftbleflede pitié &: de deiiii 3 
de les voir nager en pleine mer , la fendans ii 
la nage , 8c s'efforçans à fe fauver , fi bien qu 
defefperez de la terre , pour en cftre tro 
loing, ilsfuivoientde veueScde nage, tarsî 
qu'ils pouvoient , leurs navires 8c leurs Mai l ' 
lires, qui les regardoient piteuf:ment périr 2ïj 
noyer devant kurs yeux. 

J'ay oiiy raconter à des vieux manaie 
de ces temps à Gennes , que la chafe qui le 
attendrit plus le cœur en tels naufrages apr 
les hommes , c*eftoit ce piteux fpcciacle d- îj.' 
chevaux , 8c ils ne tenoient conte ny ne fail . 
fbient douleur d'autres defpoiiilles tant qufp, 
de celles-là. 

Paul Jove en conte prou , mais je l a; ^ 
encore mieux dire à d'autres } 8c commin. 
l'Empereur le dépita de cette miuvailV adiiji 
venture, maudiflant cent fois le ciel, les allres: 
8c les mers, voire la terre, quiluy avoient 
fi contraires. Aufli eut- il granc^ tort dcs'ellrti 
advancé dans ce temps , 6c de n'avoir un pci»#:j' 

tclil 
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Mr. DE BRANTOME. fi 
porifc pour une autre plus douce failbn, 
j|uede cet automne il pluvieux Ce orageux i 
de n'avoir creu Ces grands Capitaines , tant 
'e terre que de lu mer , qui l'en dilTua^^oicnr. 

■lis quoy r difbit-il , pourqucy Dieu ne 
Vuft- il favoriic en une fi fainte, jufte & 
hreftienne entreprife,qu'il de voit faire croi- 
cette fois au monde , que rien n'cll aflcuré 
i qu'après le coup fait. 

Les François bi^^n aifes pour lors d'un tel 
aftre arrivé , en firent cette rime en forme 
Jixain , pour mocquerie , Se mal à propos 
tes. 

; V Aigle voulant tremper (a SaUmandre 
. £/ U furprendre , parurent autour d'elle 
Les feux ardam , ^ui U ff curent dcffendre» 
Par quoy craign^int de bru fier là [on aijle , 
Reprit en mer une voyc nouvelle , 
Mais ne pouvant auxfiem diffimuler 
Son double c&ur , qu'elle vouloit celer , 
ut d'eux battue^ ^ baignée de forte , 
u^elle ne peut nullement re voler , 
tprefque autant luy val 'a eHre morte. 

J'ay trouvé cette rime dans des vieux pa- 
^ >' picTS de nollrc maifon: laquelle rime euft efté 
bonne , fi elle n'euft touché le mal du Chre- 
fticn, 5c le bien de l'Infidclle. 

Je fais à cette heure fin de ce grand Em- 

C 2 pe- 
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5*1 MEMOIRES DE 
percur & de fes louanges, bien qu'en cent 
droits de mes livres je parle de 1 uy. 

^ Or ce grand Empereur fucceda a l'Em- 
pire , par la mort de l'Empereur Maximi- 
lian fon Ayeul , lequel & jeune 8c 
fut grand Capitaine : car quand il n'auroit 
fait autre chofe, que de s'eftre dép:ftré en fon 
jeune âge des menées , des rufes , des en^i-f»' 
trcprifcs , gc des mains , par guerre 8c parT 
finelle, du Roy Loiiis XI. Il fit beaucoup. 
Car j'appelle celuy grand Capitaine , qui \ 
ayant en tefte&àfaire avec un autre grand l 
fon pareil, ncs'eneftonne point, luy tient 
vilage, 8c luy faire penfer à fa confcience, 
auflî-bien que l'autre à luy. Et faut avouer 
que Madamoifeîle de Bourgtigne ne fc pour- 
voit mieux marier. 

Ce mariage de luy 8c d'elle fut fortfor^^ 
table ; car il eftoit beau Se brave Prince, 
elle eftoit auflî fort belle, comme j'en aji 
veu le pourtrait au naïf, 8c bien honneftej 
bonne 8c douce j 8c qui ne meritoit point le 
maux 8c les affronts , que les fîens 8c le 
autres luy firent. Mais après avoir cfpoufé 
ce brave Prince, elle fe rêvera bien : auflfi 
lorsqu'on parloir de plufieurs mariages pour 
elle , fa Dame d'honneur , Madame de Ra- 
veftein , tres-fage Dame (il parut en 
nourriture , 8c qui avoit cfté fa Gouvernante; 





11 
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Mr. DE BRANTOME, 
foit toiifiours, qu*eile vouloir un homme 
^pour fa Maiftrcflc , 6c non un enfant. 

J'ay Ituen un livre de la Chronique de 
ruyenne, que le Roy Loiiis ne fît jamais 
lie faute , que de ne la marier avec le 
)mte Charles d'Angoulefme , qui l'euft 
iportée infaiiliblcment , s'il euft voulu, 
'ar la pauvre Frincefle ne fçavoit a quel 
rty recourre, nyquel Saint prendre pour 
m Patron & Protcéteur j & euft pris celuy- 
mais ce n'cftoitpas ce que vouloitledit 
LOy. 

11 eftoit trop ambitieux & jaloux de la 
randeurd'autruy , & mcfmes de fon valTal, 
n'euftpas voulu tftreli grand , & faire 
Il compagnon avec luy , 6c eurt aymë mieux 
ruiner que l'agrandir : il n'avoit garde de 
"aire ce coup. 

Il valut mieux donc pour cette belle In- 
fante efpoufer ce Maximilian, qui pour peu 
temps environ cinq ans luy fit de beaux 
fans, l'un Philippes Archiduc, & l'autre 
adamc Marguerite de Flandres, Tune des 
lies du monde pour lors. Il en fit deux au- 
e& , dit THifloire de Flandres, mais ils ne vef- 
curent ^ueres. 

L'Hiiloirc dit auffi , que cet honnefte ma^ 
& honnefle temmc s'entr'aymoicnt unt- 
uement , de fc rte que tant qu'elle vefcut, 

C 3 cl- 



54 MEMOIRES DE 
cUeluy donnoit tout ce qu'il vouloit, kàif- 
pofbitprivementdefesbicnsô: revenus, pour 
entretenir fcs liberalitez i car il eftoit fort libe ' 
raU& elle aufifj. 

Elle mourut d^une cheute de cheval, où el-f 
les'aymoit fort , pour tenir auflfi coinpagnrtf.i* 
a fon mary , qui la regretta fort •. car après fi^ï'- 
mort il ne peut pas bien difpofer de fon reve-% 
nu comme auparavant, ayant eflé réglé par 1; s 
Eftats. Et elle faifôit tout comme Dame fou- 
vcraint & feule héritière. 

JU ftoit d'un grand cœur ôc reA^ply d'cn- 
treprifts, lefquellcs il nepouvoit exécutera 
faute de moyens, pour lefquels il eft oit fr/.t 
changeant : car pour en avoir , il en prtnnoit 
dequiiuyendonnoit i & pour ce aifement J 
6c fou vent il rompit fa foy : comme il fit à no- 
ftre Roy Charles huiûiefme , à fon retour de 
icn Royaume de NaplesiSc au Roy Louis 
XII. qu'il quitta, pour fe joindre avec le Roy 
d'Angleterre, qui l'entretient en cette der- 
nière guerre de Picardie , & lajournée des Ef- 
perons , que dit l'Hiftoire , & la moitié de fon 
armée, voire toutejufquesàfon vivre 6c a 
train de fa maifôn. 

ï 1 1 ut cet heur de gagner fur nous deux ba 
tailles , celle de Guignegate, &. celle des Efpe- : 
rons. 

11 s'afTocia avec le Roy Loiiis xii. pout 

fai- 
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Mr. DE BRANTOME. 
ire la guerre aux Vcniîiens, que noflre 
toy efpoulctta bien à bon efcient j & en peu 
l; temps luy recouvra fts Villes , qui te- 
mnt de TEmpire , les luy rendit fort fi- 
L'ilement , fans que l'autre y fit de grands 
lis du ficn , ny grande alTiftance de la 
rfbnne , linon pour recouvrer Padoue , 
*il avoit laifle perdre : 6c pour la recou- 
-er luy envoya Monlîeur de la Pallifle, 
\rtc une gcntile armée & bitn délibérée . 
lais luy n'y demeura gueres , bien que 
ge durait deux mois fie quelques jours, 
ar elhnt lur le point de donner t»afiaut 
. de remporter, il n'y voulut employer 
ue les François' ( penfcz pour s'en def- 
tire mieux) 8c fur ce efpargner fes grands 
leigneurs 8c Gentils- hommes Allemands, 
^oyez le Roman de Monfieur de Bayard, 
ui en parle mieux , que tout autre livre 
ue j'aye vcu, êcdu levement de ce fjcgc» 
c comme ledit Empereur ufa de fon ac- 
ouftumée libéralité envtrs Monfieur de fa 
^alîifle, Lieutenant pour relire Roy, 8c 
nvcrs les principaux r-^î*""incs qui y e- 
voicnt. 

11 eftcit fort lotie de fes liberalitez (dit 
le livre) & qu'H'n'ertoit pofTible de trouver 
Prince plus libéral , 8c bon félon fapuif- 
ce. 

C 4 Un 
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iVîEMOIRRS DE 
Un mal (dit -il) avoit-il en luy, c\, 
qu'il ne fe pouvoir fier en perfonne , & te 
noit à part luy fcs entreprifes fi fecrettcs 
que cela luy avoit apporté beaucoup de dom 
oiageen fà vie, & qu'en ce voyage &fieg« 
de Padoiie cela luy nuifit par trop , pou;| 
$*eftre né en un feul Senor Conftantin Greo 
qui le gouvernoit & le trahifToit , conink 
mon dit Sieur de la Pallifle le voulut combatt 
tïe fur cela. j 
Orc'eft aflcz parlé de cet Empereur, iJ 
quel nous fit bien du mal , tant qu'il velquir 
par iâ perfonne , & par fes menées : qa 
fut caufc du hazard de la bataille de RavcnnS 
car il manda à tous les Allemand-s qui eftoiew 
dans noifa-e camp , de fe retirer fur peine éi 
rébellion : il n'y eut que le bon Capitaine 
cob, qui tint bon, Scfut fort fidelànoflre 
Roy -.j'en parle ailleurs. Car il eftoit aym^ 
& redouté eu fon Empire , bien qu'il ne fijj 
jamais couronné Empereur de trois Con« 
ronnes. 



FERDINAND EMPEREUR, 

OR c'eft afllz pour venir à l'Empcrcui 
Ferdinand, Frère de Charles, & Roy deL 
Romains , qu'il avoit fait tel avec difficulté il 
ce qui luy ouvrit le chemin pour TErapire , 

aul 
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Mr. DE BRANTOME, 
ifli pour la refignation qu'il luy en fit ratifier 
elle : Mcflkurs les Eleétéurs, qui Tay- 
loicnt ôc l'el>imoiLnt jufques-Ià , que d'au- 
fois les Protcftans Pavoient eiîeu pour 
incipal arbitre, voire total fur lesdltfLTfns 
itr'eux h l'Ejnpt*reur Charles. 
Le Pape Paul IV. dit Carafîè, fe voulut 
)rs oppoicr à cette élection , à caufè de la hai- 
le qu'il pcrtoit à la Mailbn d'Auilrichc , fcn- 
mt fes raifor.s que les Eltcleurs Proteftans 
le dcvoicnt cftre receus aux Eleélions des 
limpereurs, ny eflre Elcâreurs à caufe de leur 
Religion herctique : mais il fallut qu'il psfiâft 
'la. Et qu'eull-il fait .?De s'amier contre 
l'Allemagne , cela luy eftoit deffendu , s'il ne 
fuft armé des armes Ipiritucllcs , qui font 
l^enfurcs &: & fulminntions , mais les autres 
^en foucient beaucoup? 11 me fouvient que de 
ion jeune temps cela fèdifoit pour lors, 8c 
infi qu'il fe trouve par cfcrit. 

A cette nouvelle Elc<Sï:ion de l'Empe- 
îur, fut faite une Diète à Ausbourg , oii 
bus les Princes d'Allemagne s'y trouvè- 
rent , 8c où noftre Roy Henry 11 y envova 
me AinbaHade folemnelle , eftant la cou- 
tume des grands , au changement d'Eftats Je 
ieperfbnues, des'entrevifilcr les uns les au- 
tres. Et de cette Ambailade eftoitnt les Chefs 
Honlltur de Bourdiîlon, Lieutenant du 

c s Roy 
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T8 MEMOIRES DE ifl 
Roy en Champagne , en l'abflnce de Moi ' ' 
fieur de Nevers 8c de Munfieur de MariIIac 
Archevefque de Vienne , grand 8c fçavai 
Prélat , qui du règne du Roy François avo 
efté fugitif à Conftantinople , à caufe de 1 
nouvelle religion , dontileftoità tort fbub 
çonné-.cequi fut caufe dcfbn avancemem 
dont j'en parle ailleurs : 8c puis fut Archevel 
que. 

Cette AmbafTade du Roy oiiye, qui lu 
oflroit toute forte d'amitié , 8c a tout TEmp; 
re, trop difccurtoiftment fut refpondu , qu 
quand le Roy auroit fait reftitution des ville 
Impérial les de Metz, Thoul,8i Verdun,qu'il 
croyroient à fcs paroles. 

Monfitur de Marillac , qui eftoitfublim»ni 
à bien parler , ne faillit à leur bien répliquer 
non pourtant fi bravement comme euft fai 
Monfieur de Bourdillon , s'il euft eu la paroi- 
pareille, fien dit- il pourtant fa raftelléeer 
bravant fort. 

Sur ce ils furent congédiez , 8c eux de re 
tour en ayant fait leur rapport au Roy , i 
jura qu'il fe repentoit cent fois de les y avoij 
envoyez , 8c fait de fi hcnneftes offres qu'i 
leur avoit fait. En quoy il y fongea pourtant 
à fe tenir fur fes gardes en fes dites villes , 8î 
fur tout à Metz , bien qu'en ne les craignifl 
guère. Car on n'avoit pas craint le frère , plus 

puif- 
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Mr DE BRANTOME. ^9 
iflant 6c plus grand homme de guerre , c^ui 
i*y avoit rien fait. 

Apres la mort du Roy Henry , le Roy- 
François y envoya vtrs ledit Empereur, pour 
mefmefujctde viilreque j'ay dit, le Sei- 
gneur de Montpezat , qu'on difbir à la Cour 
une tres-belle charge gc A mballade pour luy, 
iur eflre jeune , & pour n'eftrc guère avan- 
é en charges grades, finon qu'il eftoit 
fimple Lieutenant de la compagnie de Mon- 
--^.fieur deGuifej mais Ton Capitaine , quigou- 
;rnoit tout lors , luy valut cela ce coup. 
...Dont en euhange , iors que les dix- huit 
chevaliers furent faits a Poifly par le petit 
R( V Françc.isll. on pafTala paille parle btc 
audit Montpezat*", qui eftoit prcfent qu.md 
,;-r,;toiis fes Compagnons eurent cet ordre , 5c 
luy pointj d'autant qu'il avcit efpoufé la fille 
du Marquis de Viilars, aujourd'huy Madi- 
e de Mnyne en fécondes nopces \ & a voit 
r ce moyen pris l'alliance de F^ontmoren- 
> cy , qui n'eftoit pour lors trop aymé delà 
L Boaiibn de Guife. 

Et voilà la frafque qui fut donnée auoit 
de Montpezat , l'a recompenfè de cette 
: dite AmbalTiu^e , h quel s'en acquitta fort 
iî bien : car il avoir bonne fiçon , parlait 
fort bien i &: à toutes pareilles offres, qu'il 
lit de la part de fon Rc:y à l'Empereur, il 
fviHv C 6 luy 
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6o MEMOIRES DE 
luy fit toute pareille refponce pour ces Vill 
6c que luy 6c les Princes de l'Empire les v( 
loient avoir. 

11 s'en retourna doncainfî après avoir éi 
bien traitté de luy , & eut pour prefent 
beau buffet d'argent de la valeur de dix à d( 
ze mil francs, qu'il me monftra à fonretc 
à la Cour à Amboifc, Jorsde la conjuratioM 
8c me conta le tout. Car nous cftions foiî 
proches parens, 8c me loiiflf fort cet Empjî 
reur , tant pour les affaires d'Eftat , que c 
guerre. Comme de vray tant qu'il a cfté Ro 
des Romains , il a fait toufîours bravemei 
tefte à ce grand Sultan Solyman , ores le gueiJ ij, 
royant comme il pou voit , ores l'amadoiiaciil 
par la trefve , jufques-là que luy venant tti: 
l'Empire, ledit Sultan luy envoya demandt 
la treufvc. 

Si fut-il pourtant fort mal- heureux enfci 
guerres, faites par aucuns de fes Lieutenanssi 
comme par le Seigneur de Roquandolf , qipra 
pourtant fe monftra toufiours brave 8c vaii 
lant Capitaine , mais mal-heureux , 8c qui ai^ U 
fifta fort bien à ce grand Comte Palatin ai 
Cege de Vienne. | 

II eut aufTi d'autres Capitaines , bien qu'ilî'j 
fuflênt bons, mais il fut aucunement maM 
heureux en eux. Paul Jove en defcrit affej 
iàns que j *en dife davantage. 

Ci 
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■ Ce dit Empereur n'eut pas grand partage 

*îs biens de la Reyne fa Mere , eftant la cou- 
urne d'Efpagne que le tout va à l'aifné 
ïàt h maifon j ny rien de la Flandre , fon 
laifné le traitant en cadet, 8c prenant tout 
pourluy, engaignant l'amitié de fes braves 
Soldats Efpagnols j par le moyen defquels 
Ltl couppoit & tailloit comme il vouloit : 
fSc toutesfois s'il euft voulu , il Peuft bien 
broiiillé en fon Eftat Se Empire : & s'il euft 
[voulu s'allier & joindre avec les Princes 
Proteftans , qui l'euflènt fort defiré : Car un 
ouillon ne cherche qu'à broiiiller un 
'autre. 

Maisluy, qui eftoit fage & bien advîfé, 
y voulut jamais entendre , confiderant le 
al 8c le deshonneur qui luy efcheroit de la 
dcfunion de fon bon Frère , 8c que pcflible ce 
ièroit la ruine de tous deux. 

AufTi l'Empereur l'afTiftoit de ce qu'il 
luvoic i ôc Ferdinand luy en rendoit de 
tnefmes 5 tefmoing le fecours qu'il donna 
a Monfieur de Bourbon pour Pavie , 8c 
la priie de noftre Roy j ce qui fervit fort 
à l'un , 8c nuifit fort à l'autre. L'Empereur 
ufli luy ayda bien en fes Royaumes de Bo- 
eme 8c de Hongrie. 
Il n'eftoit pas fi bouillant 8c mouvant 
mme l'Empereur : il elloit plus froid, 

8c 
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(52 MEMOIRES DE ^ 
cc tenoit cela de fon aycul Ferdinand , m 
non pourtant li corrompu , mais plus ho 
me de bien : dont il en portoir le nom , 
l'Empereur de ce brave Charles Ibn gi ai 
ayeul. 

Souvent ceux qui portent le nom c 
leurs Ayeuls leurs reflemblent volontier. 
comme je Tay veu obfcrver & en difcourir 
aucuns Philofophe^. 

Ce Ferdinand , de mefme que fon ayeul' y 
porta fes cheveux tous longs, & ne lesf^.) 
jamais couppcr i dont j'en fay ailleurs w < 
plaifam conte. 

Pour fin cet Empereur Ferdinand vefciai • 
& mourut en fort homme de bien . || . 

Ilfedit 6t fe lit que l'Empereur CharleiR: "-' 
après qu'il eut refigné fon Empire à fon frcTi . 
re , comme quafi s'en repentant , il renvoy«»i 
prier deie rciîgner au Roy fon fils , & fift eil i: 
forte que les Eled:curs l 'efituflent Empereur iu*. 
&: que me5-huy eilant fort fur l'aage il dcvoitr v 
faire de mefme que luy, quitter le monde 
& fervir Dieu. 

Le dit Ferdinand fitrefponfe, qu'il cnf? 
vouloir parler ou faire parler premiere-y 
ment à Maximilian fon fils , 8c en fçavoir '^ 
fon opinion , leque 1 efloit Viceroy en Efpa- 
gne , créé dés que le Roy Philippesalîa 
prendre pcfll fifion des pays- bas ; de laquelle 

char- 
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Mr. DE BRANTOME. 65 
rge on s'eftonna , que l'Empereur l'en 
.voit chargé , puilque Ferdinand fon pere 
' l'avqit rien eu du bien de fa mcre de par de là. 
„ Vlais il fût 11 fagc qu'il n'y voulut faire aucii- 
e rtvoîte , ny fcmblant d'en avoir du rcflen- 
imcnt , fufl ou qu'il craignift la grande force 
k la fortune de l'Empereur,ou que fa femme, 
.îlle de l'Empereur , tres-fige &: vertueufe 
rinceffe , l'en empefchaft. 

Enfin Ferdinand ayant fait venir fon fils 
ers luy,8t luy ayant conféré cette propofition 
l'Empereur fon frère , pour cette religna- 
ion du pere à fon fils , il luy fit cette refponce 
Ixlle 8c bonne , qu'il le prioit de ne s'en deffai- 
;point,&. qu'il legardaft encor: & que pour 
luy il n'en vouloit quitter fà part à fon coufin, 
6c qu'il avoit le cœur aflez haut, & l'efto- 
mac aflcz boi? pour digérer & avaller ce 
grand morceau , auffi bien que fon coufin . 
Comme de fait après la mort de Ferdinand 
fon Pere , les EIe6î:eurs ne faillirent point à 
l'eflire Empereur , le connoifTant très- valeu- 
reux , vertueux , 8c fort digne à gouverner cet 
Empire. 

Ainfi l'ay-je oiiy defciire a noUre Roy 
Henry III. qui difoit que c'clloit le Prince du 
monde , à qui il dt firoit le plus de relTembler, 
& qui luy revcnoit le mieux. 

Il avoit raifon , en ayant fait preuve 

gran- 
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grande de fa vertu 8c de ù. foy magnania, i 
lors qu'eftant party de Pologne à la defrobi ■ 
& à grandes traîttes , il fe vint jetter quafi p i 
manière de dire entre fcs bras à fauveté , il 1 
récent, Scletraittatres-honorablcment, n» , 
pas feulement en Empereur, ny en comp r 
gnon , mais en luy déférant beaucoup, 
bien qu'il fuft fort pouffé &. perfuade 4^ 
Princes d'Allemagne, furlaremife des V7; 
les Impériales, rien pour cela, ilneJuy tf 
parla que foré peu,& comme frère. 

Il ne faut point douter , que s'il euft repn^s 
le chemin de s'en aller par l'Allemagne , qu':p 
n'euftefté retenu par les autres Princes AlliÉ^'? 
mands 3 mais il luy aflTi/la fort bien d'un autJi ^ ' 
chemin , vers la Carinthie , & ailleurs. 

En quoy il monftra bien fa magnanimité 
8c fa fincere conlcience , qui d'ordinaire ej 
fort légère & de pttit poids en la balance d< 
Roys &. des Princes (dit on) en chofes 011 il 
va de l'ambition & du proffit 

Ilafupporté comme fon Perede grande 
guerres dui-ant fon Empire , gc en tout il s'd 
monftré un tres-fage Se vaillant CarÎMinc^ 
Surtout lors que ce grand Sultan Solyman 
vint pour ù. dernière main en pcrfonne , 8d 
avec de très -grandes forces, luy met-;3î 
tre le ficge devant Ziget , dont il ne^i , 
«*en e/lonna pas , mais bravement fè mit>n? 



en(d 




Early European Books, Copyright© 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldiike Bibliorheek, Den Haag. 

224 B 22 vol. 1 



Mr. DE BRANTOME 
lir*i campagne pour luy livrer bataille , s'il fut 
[cnu à propos , ayant afîemblé une fort belle 
gaillarde armée , non pareille pourtant à 
t«lle de fon ennemy , qui montoit à plus de 
^îent mille hommes. Il fut pourtant ii bien 
(jjiflifté des Princes d'Allemagne, des Italiens, 
(C autres , tant d'hommes que d'argent , qu'il 
iloonftra bien par là qu'il eftoit fort aymé , 8c 
Ivoit une grande créance parmy les Chré- 
tiens. 

Monfîeur le Duc de Ferrare , très- brave 
lie vaillant Prince, qui avoit efpoufé ù 
Ibeur (grand dommage certes, de quoy il 
be laifTa après luy de fa noble & genereufè 
ice) fans y envoyer l'alla trouver en per* 
lonnc. U luy mena quatre cens Gcntils- 
ipnmes volontaires, qu'oa nomme là ad« 
ituriers , trois à quatre cens arquebu- 
ks à cheval , deux cens chevaux légers , Ôc 
pt hommes d'armes payez, fuft ou d'ar- 
[nt du fien , ou de celuy du Roy de France, 
int tant qu'il a vej(cu tenu de luy cent 
)mmes d'armes de fes ordonnances ibu- 
^oyez. 

Monlkur de Guifj ion neveu, lors fort jeu- 
le, l'alla trouver pour Ibn plaiiir avec une no- 
)ltfre Françoile. 
Pour fin ce brave Emp^icur fit fi bien, 
l'il fe dira d'icy à mille ans , que deflbus 

luy 
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66 MEMOIRES DE 
luy 8ifon Empire, le plus grand Prince^ 
toutSc Monarqu-^ des Ottomans, voire W 
monde , mourut en ce fiegc de Ziget, reno>n: 
mé à jamais par fa belle mort2< trv^s-hono>:i( 
ble, n'ayant voulu mourrir ailleurs (dit-j:& 
qu'au milieu de l'exercice , Cju'il avoit tov^ 
jours aymé, 5c mené en (à vie. j 
Qui voudra plus au long fçavoir les faitsftr 
les belles louanges du pere 8c fils Fcrdinatn 
£c Maximilian , en trouvera prou par les :)l 
vres , qui ont elle efcrits de leurs valeu^î: 
qu'ilsvontmonftrésaux guerres de Hongrr^,' 
de Bohême, de Pologne, Se de Tranlilvirl 
nie, tant faites de leurs mains , qucdeleujl 
braves Capitaines , parquoy je n'en parq 
plus. 



RODOLPHE EMPEREUR. 



L'Empereur Rodolphe , qui règne aujouïK 
d'huy , bien qu'il n'ayt etîé fouventeil 
campagne, comme les predeceflcurs , fi a-KÎj 
monftre' avoir du courage Se de l'efprit , Se m 
s'eft point eftonné : car il a elle' fort traveriîioj 
quafi tous les ans. 

Il luy a fallu fupporter de grandes forces"; 
que le grand Turc luy a jette fur les brastiji 
ores vainqueur , ores vaincu Se battu j & 
fur tout il ne s'eft point ellonnc des grande; j 

me ral 
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Mr. DE BRANTOME. (>l 
inaccs 8c préparatifs , qu'il a faits fur Vitn- 
I, dcbqudle il ne fut jamais lîvoilin qu'il 
(à cette heure , dont Dieu le garde de la 

Enfin cet Empereur a bien pourveu à tout 
ii fait , que Dieu l'a prelcrve des grands 
bps , ayant cfté affilié de bons £c grands Ca- 
aines. 

Je n'en parle plus , car il s'en eft fait plu- 
£rs livres, & s'en fiut tous les jours, des bel- 
I guerres qui s'y font faites & s'y font enccv 
, pour lefquellcs s'en font faites 8c fe font 
nvent.par le commandement de fa Sainteté, 
ijubilez, des belles dévotions, prières 8c 
dccffions. 

Et il a e (lé fort bien fcrvy oc aifillé de 
)ns 8c braves Capitaines Allemans, Italien?, 
iOngrois , Bohémiens , Albanois , 8c autres : 
; fur tout de ces deux braves Capitaines , l'uQ 
î brave Charles Comte de Mansfeld , qui s'e- 
ant tres-bien façonné aux guerres de Flan" 
|es , de France , 8c autres , monftra bien ce 
U*il avoit appris 8: fçwoit faire : j'en parle 
iUeurs. L'autre Monlleur le Duc de Mercu- 
î, bj|;ave, vaillant Se hazardeux Prince certes, 
en parle auffi ailleurs en fon dif;ours \ 



iart 



Dra 



Je les laifle donc la ù cette heure , pour 
fcnir à ce grand Duc d'Albe , que l'Empereur 

^7 
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68 MEMOIRES DE 
cy-devant a mis Se collû(^ué avec If: 
grands Capitaines» 



le: grand duc D'ALEE 

CE grand Duc d Albe donc fui vit l'Eiiu. 
reur fon Mâiftre , tant en ft-s gucji 
qu'il commença , qu'^n celles qu'il paracli^.. 
avec luy. 

Il eut cet honneur à la retraitte de ». 
voyage de Hongrie vers l'Italie , l'Empentf 
menant l'a vantgarde , de mener Tarrierc-gf; 
de avec les Lanfquencts 8c la Cavallerie Ei . 
gnole i 6c le Marquis du Guall menoit la h 
taille, avec l'Infanterie Efpagnole Scies G 
vaiiers de ia garde. 

Avec l'Empereur efloit Ferdinand de Gp^i 
zague avec les chevaux légers , defjuelit -f 
cftoit General. 

J'ayoiiy racontera une grande Dîmeffi>!! 
la Cour, où elle eftoit pour lors, du paîw 
ge de l'Empereur par !a France. Il luynK^i 
ihoir grande amitié & faveur, & qu'il fR', 
roilf ;it de bonne façm , mais fort Jmid! 
retiré, & qui ne s'avançoit pas tant^ 
Peloux, brave Gentil-homme François, c^^ 
avoit fuivi Monficur de Bourbon en fa dest«4 
tune 3 njais il fe monflroit lors plus cntra^ 
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Mr. DE BRANTOME. 69 
lus bravalcheque ie Duc d'Albe, bien 
|il fuft de belle façon , comme j*ay dit, 8c 
:Ile Se haute taille. 

)i bien que l'Empereur difoit quelques- 
h aux Dames qu'il cntrctenoit , voilà le 
jiC d'AIbc que j'aymc bien : il eft cncor 
(bien qu'il fc monftraft vers l'âge de 
te ans) il n'a pas encore veu ce qu'il 
^fàut,maisje vous afleure qu'il fera un jour 
kgrand homme de guerre , car il eft de fort 
: Se vâleureufc race j aulTi a- il un bon 
ïmencement , 8c je l'avanceray félon fes 
'tes, defquelsj'ay bonne efperance. Je 
rois qu'il reffcmblaft un peu le Pcloux 
le chofe , qu'il full plus entrant qu'il 
' en campagne. Carie Peloux fçait aller, 
^ iir , 8c veut entrer par tout : auffi eft-il un 
ançois bouillant 8c effi-outé : l'autre 
un Efpagnol froid & difcrct : dont ne faut 
Jter que le Pcloux ne le fîll: a delTcin, poflfi- 
par l'advis 8c commendement du mai- 
T"e, parce qu'il avoîtde fort bonnes parties 
luy , mais principalement pour mon- 
comme bravache 8c prefomptueux , à 
i Roy comme à toute fa Cour 8c fa nation, 
je pour les avoir quittez, prisScchoifi un 
itrc party eftranger, 8c un autre mai- 
fc le plus grand de la Chreftientc' , il ne 
foucioit gueres de la France , nj du 

Roy 
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Roy non plusiaufTi l'Empereur luy 
fort bonne chère. 

Bref il paroilTbit 8c bravoit fort , p 
aufll pour cet artifice , & pour monftiii 
faire venir l'envie à d'autres Gentils- hon 
François de Icfuivre -, quepuifqu'il trai^ 
bien les pauvres bannis de Monfieurdcl 
bon , il en fcroit de melhie aux autres . 
s'y vouloient retirer. 

Quelle gloire 8c prcfomption eftoit-i 
fugitif 8c dénaturé François , de faire tel 
rade de fa faveur devant fun Roy 8c fes 
pagnons du P-iy s,aufc|uels il ne celoit û 
ne , qu'il leur faifoit encore plus grande 
le n'eftoit. 

Cette Dame uiioit que le Roy en 
quelque petit defpit en lc>y , mais il 
choit. 

Je cruy qu'il y a force g^ns , m 
François , qui voudroicnt eftre bannis 
prix. 

Ledit Peloux aufTi ferv ^..n Mai 
fes amours , car le Roy fon bon frcrc luy 
lut faire chère entière, pour luy faire 
une belle 8c honnefle Dame de la Cour , 
lors en tirer ce qu'il voulut, dont il en a 
une race après luy. 

J'ay veu le pourtrait dudit le Peloux, 
k cabinet de Madame de Fontaine de 
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!ray , eftunt fille pour lors de la Reyne E- 
lOr , & la difoit-on la belle Torcy , qu'elle 
leloiioitfort : aufli monftroit il une belle 
efjntation d'un galant homme. Mouri- 
pourrant refll-mblant un peu à Ton frère, 
e j'ay veu Lieutenant du Marefchal de 
ac, en fa compagnie de gens d'armes, qui 
it certes un brave 8c vaillant Capitaine , & 
n'en devoit rien à fon frère. 
Mais pour retourner au Duc d'Albe, il 
croire que dés lors qu'il fe mit aux 
es, il ne chaumapas d'en apprendre 8c 
faire valloir de bonnes leçons en toutes 
belles expéditions qu'il a faites en fes 
tenances générales , qu'il a eu de iès 
rcs à part , ou fous leurs perfonnes en U 
re d'AHemugnc, d'Italie, de Lombar- 
en Piedmont , au Royaume de Naples, 
Flandres,8c de frais en la conquefte du Por- 

^Bref en tant de lieux le nom du Duc 
dbe s'cft tant fait entendre que rien que le 
: d'Albe n'oyt-on encore que refonn^r par 
)hrertienté j 8c il cfl: mort en réputation 
iroir cfté un grand Capitaine , & d'avoir 
ttaiilyfous fes charges, en dcpit du Dieu 
irs , qui ell un Dieu fort traillre 8c ambi- 
i qui fait fouvent broncher lourdement 
qui lefuivent. 

Il 
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Il eut cet heur &. honneur en la bâtai'].- 
Proteftans , d'avoir trcs-bien combattu ,8i- 
bien commandé en Ta vant- garde avec Mi> 
fieur de Savoye , qui commandoit au 
mais il eftoit encore fortjcune. Aufli l'E * 
pereur le luy afibcia pour eftre vieux C;/ 
taine. 

11 monta ce jour là fur un cheval d'Ei": 
gnc tout blanc , armé tout à blanc , Sc|e 
grandes Se longues plumes blanches , qui ' 
pendoient fur fa îâllade ôc fur les efpa 
bien bas. 

11 monftroit bien parla qu'il vouloî 
fîgnaler , 6c paroillre par dtfTus les au 
comme il fit, tant par fes belles enfci 
que par fa proiicfle qu'il monftra ce j 
là i & fut fi heureux encore, que le 
de Saxe fut pris prés de luy , qu'il le 
na ôc le prcfcnta le premier à l'E 
reur (bcauprefent certes & digne de boio 
recompenfe) avec les autres qui y avow 
ayde'. 

11 eut un peu de malheur en Piedmdi 
car l'Empereur ôc le Roy d'Angletcrrev 
ayant envoyé, voire en toute l'Italie, pi|* 
General avec une fort greffe 6c belle arnrï. 
trcs-bien garnie de tout ce qu'il luy falk. 
tant de gens de guerre que grand attr 
d'artillerie , ôc fur tout de fi grande quam.^ 
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^<Pyonnie^s , pour à la mode des Turcs re- 
tiaè'r de grandes terres, & combler des tbf- 
|i z de bois & fafcines , qu'il brava & alfeura 
pas feulement de lever le fiegede Vul- 
iu, mais de reconquérir en peu de temps 
le Pied mont, ainli que je l'ay oiiy ra- 
nter à des vieux Capitaines François & e- 
liîangers, qui y elloient decetemps i mais 
\mt s'en Falut, qu'il ne peut pas prendre San- 
lî;i, qu'il afTiegea, où Monfieur de Ronnivet 
îolonel de TlntanterieFrançoifè s'eftoit jette 
feiîdans , avec Ludovic deBirague,& autres 
Ifands Capitaines , dont j'en parle ailleurs; 
fut fi bien detreudu, qu'il en leva le 

Dont il n'en fut pas trop lotie, car la place 
|îyenoit que d'eftre fortifiée de frais 6c à la 

euft encore ce mal-heur, qu'à ù. barbe ce 
{*ave entrepreneur, & auffibon exécuteur, 
^)nfieur de Salvoyfon , luy enleva Montcal- 
îrefcallade. 

'on le dit en ce voyage mal heureux, 
lis non qu'il failli fi à fa charge, & y perdift 
réputation : car pour une fi petite tache , 
•Ma rabilla fort bien vers le Royaume de 
fbples , 8c vers Rome contre le Pape, 
qu'il fit bravement contre ce grand 
ipitaine Monfieur de Guife , quand il 

D luy 
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!iiy nmipit Ils defl's;ins & ceux du Pi 
qu'il cuii bien filchë dans fa ville de R on 
voire pris , diibit-on lors , comme je 
oiiy dire dans Rome mefme , s'il 
voulu 5 mais il end refpe£t au Saint Sie 
pourn'eftrebUfmé d'une telle cntreprifei 
pi ife , comme fut celle du Prince d'Onii 
pour celle du Pape Clément i dont j'ay c 
dire encore que l'Empereur ne fut pas pc 
tant trop content de ce refpeâ: , & qu'il 
voit avoir pafle plus outre, {èlon fa devi 
8ique la gloire euft efté à jamais imm- 
telle pourluy, que d'avoir pris deux 
pes. 

S'il fe monftra-!à donc trop refpe£tueï«- : 
il fe monftra bien de l'autre cofté fort f^c 
Se avifé , d'avoir rompu les feux & furie.it' 
cette armée dudit Monlieur de Guife , fi ' 
Jibere'e & fraifche , qu'elle ne demandoit ; 
de combattre. 

Mais comme un Fabius Maximus, 
fa conftation 5c fon teraporifement , i 
aller nos feux en vapeurs 6c fumées. T: 
tefois il ne fiut point douter , que f: ; 
Pape n'euft point failly audit Monfi: 
de Guife , &; à fa promefTe, les chc^ 
ne fuflent pas allées ainli : & difoit 
le monde alors , qu'il fuft demeuré q 
que chofe dudit Duc , Se luy euil f» 
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Mr. DE BRANTOMS. 75- 
retirer vifte à:ms Naples : j*en p:rîeaiU 
* ' iirs. 

llsfe connoifToient tous deux, & àbon- 
esenfeignes, dés le iiege de Mets, oùle- 
h it Duc ettoit Lieutenant de l'Enipcreur en 
t :ttc armée, & en toutes les expéditions 
1 4ii fo-firent là : Se pour ce Mondeur de Gui- 
; ne le craignoit gucrcs , ny là, ny aiU 
fîurs. 

i Qiunddeux grands Capitaines, comme 
ux là , fe font taftez une fois en tels 
B azarJs , lièges , combits 8c rencontres, 
liduyquiaeu du pire, comme l'euft cette 
l'Empereur & le Duc fon Lieutenant, 
rolonticrs ils en craignent la féconde tou- 

Bref, iln'y alla rien pour ce coup , en ce 
e d'Italie, nyde l'un.ny de l'autre; 
,iit comme deux braves combatans en une 
ïîftocade, après qu'il? ont bien fait leur dc' 
^jfoir, viennent à eftrefcpurez parles juges 
^ItMarefcInux de Camp , je retirent avec 
^1 honneur , ainli firent ces deux grands 
jCapitaines. Long-temps après vint la guer- 
des Flandres contre les rebelles , qui fe fai- 
jreientapptfller les Gueux, (bt nom ptnirtant 
\k mal heureux. Le Roy fon MaiftreTy en- 
ifoya fon Lieutenant, 6c encore fon General, 
il pafla gentiment , non avec un grand 
D 1 cmbar- 
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embarras ny multitude confufe de gens de 
guerre , mais fc chargea feulement d'une 
tite &: gentille trouppe de braves 5c vaill 
foldats , bien choifis desTerçesde Lom; 
die, deNaples, de Sicile , de Sardaigne , : 
&: d'une partie de celuy de la Goulette, m 
tant le tout à dix mil hommes de pi^ i , 
tous vieux & aguerris (bldats, tant bien en 
point d'habillemens & d'armes , la pluf- i 
part dorées , & l'autre de gravées , C[u'o«|| 
- les prenoit plu (lofi: pour Capitaines, que poup^ ^ 
foldats : &il fut le premier qui leurdofçi 
na en main des gros moufquets , 8c que 1*00 i 
vit les premiers en la guerre 8c parmy lea . 
compagnies : 8c n*en avions point veu enco . 
re parmy leurs bandes , lors que nous al' 
mes pour le fecours de Malte , dont uc- , 
puis nous en avons 'pris l'ufage parmy 
nos bandes , mais avec de grandes dilîicul* i 
tez à y accouftumer nos foldats , co'""» 
me j'en parie ailleurs au livre de Coi . 
nels. 

Et ces moufquets eftonnerent fort les i 
Flamans , quand ils les fentirent fonner 
à leurs oreilles } car ils n*en avoient \ .u 
non plus que nous j 8c ceux qui les portoicnr, ' 
on les nommoit moufquetaires , tres-bun 
appointez ôc re{pe6î:ez, jufques à avoir de 
grands 8c forts gojats , qui les leur ] 

toic :^ 
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nt, avoient quatre ducats de paye, & 
ne les leur portoient qu'tn cheminant 
pays : mais quand ce venoit en une fa- 
m , ou marchans en bataille, ou en- 
en garde ou en quelque ville, ils les 
boient. Et vous eulTjez dit que c'tftoient 
Princes , tant ils eftoient rcgucs, & 
rchoient arrogamment 8c de belle gra- 
& à l'occaiion de quelque combat ou 
irmouche , vous euflitz oiiy crier ces 
fts par grand refpeâ : Salgan Salgnn los 
\ fqueteros afnera afnera , addante los Mof- 
if'teros. 

Joudain on leur faiioit place , Sceftoicnt 
)cù:çZy voire plus que Capitaines pour 
à caule de la nouveauté , ainli que toute 
liveauté plaift. 

IJe les vis alors paflant par la Lorraine, 
les y allay voir exprez en porte , tant pour 
i^r renom , qui en refonnoit Se retentif- 
par tout , que pour y revoir aucuns 
>itaines & foldats , que j'avoi» veu 6c 
meu en l'armée , que le Roy d'Efpa- 
avoit envoyée à Malte , Monfieur 
Marquis de Pcfquaire en cftant le 
|neral , & n'y avoit qu'un an qualî que 
lies y avois veus. J'y en vis plufieurs, 
^ ni me reconnurent avec force carefîes 
Ijatilles 2c militaires, & à l'Efpagnole. 

D 3 Car 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 22 vol. 1 



7.8 MEMOIRES DE 

Car je parlois lors Efpagnol aufll bien qs 
François , 8c vous diray que (ans la {ccon<o=v 
guerre civile , que je voyois fe preparcns^ 
j'allois avec eux. Se avois débauché 
Gentil-homme Provençal nommé VaIo»ll 
gentil 8c vaillant compagnon , mon grandi 
amy (il mourut à la Roche la Bcllic à Vi 
carmouche 8c prife de Monlicur Strozzyy 
j'en parle ailleurs il eftoit à Monlîeft 
d'Anjou Frère du Roy ) pour aller toip: 
deuxenfèmble. Car j'avois fait la reverdi 
ce au Duc d'Albe , qui me reconnut , ). 
me fit fort bonne chère , parce qu'il nt~' 
voit prefenté quelques années devant au Kvm . 
d'Efpagne à Madrid , par la prière de cet|à- 
bonne 8c genereuCè Princefle la Reyip 
d'Efpague , à mon retour du voyage 
Pignon de Vêlez en Barbarie 8c de ?o\T^( 
gai, 8c que je l'avois aufli veu 8c falué> 
Bayonne , à l'entreveuë du Roy 8c des Rc* 
nés. ' 

Or pour retourner encor à cette gei^" 
tile 8c gallarde armée , elle eftoit conj 
pofée , comme j*ay dit, du terze de N 
pies, dix-neuf enfeignes, MaiftredcCan» 
DomSanche de Levé j du terze de Sid 
le , dix enfeignes , Maiftre de Camp ji 
lian Romero , que j'avois fort connt 
comme j'en parle ailleurs i du terze 

Si 
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ym: , dix enflignes , Maillre de 
Émp Dom Gonzale de Bracamont i du 
ede Lombirdie , dix enfcignes, Mai- 
e de Camp Don Sancbc de Londo- 
.3. 

[Et poiirMaiftre de Camp général , ou 
hir mieux dire Colonncl compiandfjnt à 
us (cartel Tavoit tlleu le Duc d'Albe) 
Lipin Vitclly , Genti!-homme Italien, 
grand ôc advifé Capitaine, dont je par- 
ailleurs. Grand cas pourtant , que les 
pagnols foulTrirent un Italien leur com- 
der en telle dignité i mais ilslepermi- 
, eftant chnifi de leur brave Gênera! • 
u'ils le trouvèrent fort capable , doux, 
ratieux , 8c qui leur fçavcit comman- 
gratieufcment 8c de grâce : j'en parle 
tui s. 

Le grand Prieur, Dom Hernand fon fils 
ftard , eftoit General de la Cavalerie , 
mpofccde quatorze compagnies de Lan- 
, £<. quatre d'Harquebuliers à cheval, que 
uis on a appelles parmy eux 8c nous Cara- 



)eplus il y avoit quatre cents courtifâ- 
là cheval, belles 8c braves comme Prin- 
Tes , 8c huit cents à pied , bien à point 
Ce grand Prieur eftoit fort ay- 
t)é de foii Pere , autant que fes enfans 

D 4 legi- 
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^ légitimes : aiifli eftoit-il homme de graiï 
valeur & mérite. II fut pris aux premieii 
guerres par le baftard du Roy de Navar. 
fe tenant à la Rochefoucault , 8c y faifs: 
fès courfes & retraittes, par PaflTiftance de h 
dame la Comtelïe de la Roche j mais aui. 
toft cflargy , car la paix avoit efté faite u 
vant Orléans , & la Cour retirée à à Amb» 
fe , où je vis la Reyne fort en colère de ce: 
prinfe , contre Monfieur le Prince & le Coi^ 
te de la Rochefoucault i 6celle parla bieiR' 
eux , lefquels auflî-toft mandèrent qu'o 
lafchaft, ce qui fut fait & vint audit Am 
fe trouver le Roy Scia Reyne , qui fe m 
ftroit avoir bonne façon , & fit gentimen 
charge. 

Du depuis je le vis à Malte , où futoitt 
téeunechofe j que le grand Maiftre, <M 
fe fait là refpeder quali plus qu'un Roll 
& tous luy défèrent tout de mefmc , . 
parlent à luy avec toute révérence tort 
jours la teftc defcouverte : mais cela 1 1 
faifoit pas le dit grand Prieur, que Mo i 
fleur le grand Maillre ne le fift auffi-to^ 
couvrir , 8c luy défera beaucoup. Pli 
ficurs noteront cela aufll bien comrr 
moy. 

Or pour faire fin à cette belle armée u 
que ce Duc amena eu Flandres , il fit i l 

bic^ 
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)ien par la valeur de luy 8c d'elle , & ran- 
fi bien les Flamans à leur devoir 8c 
beïflànce , qu'il s'en fit ériger uneftatuë 
!C bronze , en figne de triomphe 8c tro- 
he'e , qui fut pofée à la grande place 
l'Anvers , s'eflant donné 8c attribué un til- 
: re en Grec , qui vouloit autant dire q ue glo- 
ieux Se fuperbe. Du depuis ceux d'Anvers 
ftans les plus forts, l'abbattirent 6c rompi- 
ent en raille pièces. 11 eut encor un au- 
re trophée , que le bon Pape Pie V. luy 
nvoya , unefalade8c une efpée bénite , qui 
Û un preient 8c honneur qui a accourfu- 
né d'eftre donné par les Papes aux grands 
'rinces &. Illurtres Capitaines, qui ont bra- 
' ment combattu pour le fouilien de l'Egîi- 
8c en font fortis viélorieux. Ainfî que 
emefme Paul III. delà Maifon deFar- 
à l'Empereur Charles après fàviâ:oi' 
e des Protcftans , 8c après avoir triomphé 
^é0tux. Et comme fit aufli devant tous eux 
I e Pape Jule II. à l'endroit des Suiflcs , y 
.^^jouftant de plus l'efttndart gênerai de 
'Eglife , les baptifans par le beau nom de 
fftaurateurs 8c protecteurs de la fainte E- 




utAnt de flatterie 8c de vanité pour eux, fi 
oy Fran9ois ne les cuft bien battus à Ma- 
■'gnan. 

D x U 
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Le Pape Paul IV. dit Caraffe , envo 
parfon Nepveu le Cardinal, au Roy Hcn; 
IL un chapeau , que j'ay veu , quafî fait 
TAlbanoife , de drap d'or , £c une eÇp 
dorée , pour luy demander fecours , ron i 
pre la trêve , & faire la guerre : un de 
certes qui fut tres-xHal- heureux pour of 
France. 

Il eft temps mcshuy de finir le difcou 
de ce grand Duc , mais auparavant il fan 
dire comme il fe retira en famaifon , c, 
le Roy fon maiftrc Tavoit confiné , po^T^ 
quelque confenteroent d'un certain mai";;r 
geclandeflin, que fon fils avoit fait en . 
Cour ou ailleurs -, fi bien que fans fes gran: 
fervices il en euft paty , tant ce Roy eftch' 
grand obfervatcur de la Juftice. Eftantdobi 
ainfi retire , le Roy par un matin luy e 
voya un courrier , & avec une fort peti 
fimple lettre, qui contenoit ces mots , ne fa 
lezaulfi-toil:, la prcfente veiie , de vous ( 
aller en telle part. ( Il me fcmble avoir oi 
dire que c*eftoit à Arojo del puerco , ou à 
Raya dt CaffilU o de Portugnl , où j'îi 
cfté ) à un tel jour , vous y trouverez > 
rendez- vous de toute mon armée, laquel 
vous prendrez , & la mènerez droit, 8c auflu 
toft en Portugal , pour me le conqueftéii 
Ce qu'il fifl fans s'arreller nullement fi 
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defpit 5c mcfcontentement , ny (ins 
ire la moindre difficulté du monde : il 
pyoit bien à quel Maiflre il avoit à faire. 

I que je fyy beaucoup de Princes, 
rands Seigneurs , Capitaines , 8c Gen- 
|.ls- hommes de par le monde , qui n'euf- 
?nt pas efté fi aifcs à partir , 6c à s'ap- 
fcr ainfi fi malcontents. 11 euft bien 
lllu plus d'un courrier , 6c plus d'une fim- 
k lettre : j'en ay bien veu des exem- 



Ce Grand Duc donc, (ans aucun refpeét 
ferment , d'injure , 6c mefcontente- 
înt , s'achemine 6c fait fa conquefte fi 
reftement 6c heureufcment , que Ton Mai- 
fe contenta fort de luy , & s'tn fit 
[oy paifible, comme nous avens veu , 6c 
te voyons encore. Voila comme il a bien 
rvy le fils, comme il avoit bien ilTvyle 
*cre l'tmpereur , duquel il n'en parloit 
laisque la larme à l'œil, le regrettant ex- 
remement , 6c le fervant de pure S^cvraye 
Feâ:ion j non de telle qu'il faifoit le fils , 
îquel difoit-on il fcrvcit comme quafi par 
contrainte. 

J'ay ouy raconter à un Religieux Efpa- 
tnol , tres-habile homme , que ce grand 
>uc avant que de mourir fe fentit attaint 
fa confcicnce , descruauttz qu'il avoit 
D 6 tait 
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fait ou fit faire en Flandres i dont il s*Oi 
confefTa 8c en monftra une grande contre 
tion , & apprehendoit que fon ame n'en psj 
tirt. Ce qui eftant rapporté au Roy /d'Eb 
ipagne , il luy manda pour un grand r« 
confort, que quant à celles qu'il avoit exei 
cées par i'cfpéedefà juftice, qu'il nesV 
mift autrement en peine î car il les por- 
teroit toutes fur foy 6c fur ion ame ; maj. 
quant aux autres , qu'il avoit faites pa; 
l'efpée de guerre , que c'eftoit à luy d'tj 
penfer 8c d'en refpondre en fon propre 6 
privé nom. 

Quel reconfort pour la fin defes jours 
Jule Cefar n*en fit pas de mefme à l'endroiï 
de fes foldats , le jour avant la bataille d# 
Pharfàle , dans la harangue que Lucian nou 
reprefente , où il les prie Se leur remonflrr 
leur devoir j & tant qu*ils démèneront le-^ 
mains , qu'ils n'ayent devant eux nulle ima^ 
ge de pitié' : tuez tout ( leur dit-il ) n'efpar 
gnez ny Pères , Frères , Confins , ny aucu 
de vos proches, fans aucun refpecft ny par-! 
don : je prens tout fur ma coulpe 8c fui 
mon blafine. Le Roy d'E{pagne n'avoit gar- 
de d'en dire de mefmes du dit Duc \ carili 
fçavoit bien que l'un 8c l'autre en avoient 
trop fait, 8c que les Diables leur pourroient 
joiier d'une trouffe en cachette. Et par ainfi 

fc 
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defchargeant l'un fur l'autre , <jui auroit 
loins de charge , fc fauveroit plus ailèment 
'eux. Voila ce que m'en dit ce bon religieux 
!e l'un 8c de l'autre. 

Enfin ce grand Capitaine mourut en Tâ- 
p de quatre-vingts ans ou plus, chargé de 
»rce chappeaux deviâroires, de triomphes, 
Lde trophées , montrant, jettant, & pro- 
nt encore en fon vieux] tronc, toufiours 
ues petits remettons verds , vigou- 
^ ux , & tous généreux, ny plus ny moins 
ji'un beau verd & vieux arbre jette de fes 
"ihes quelques gentils 8c verds arbriiïeaux, 
i mQnllrcnt bien qu'il a efté autresfois 
lonneur d'une grande foreft, ainfi que ce 
rand Duc Ta efté de fon pays d'Efpagne : 
-quel outre (es vaillantilcs , prouèlïès , 8c 
es conduites , je puis dire que ce Sei- 
•neur, tout vieil qu'il eftoit , monftroit bien 
ne bonne grâce 8c belle apparence en toutes 
s a<5tions. 

îjj II fut un des principaux conducteurs 
l'entre veiie de Bayonne , de la Reyne 
^ "pagne fa bonne Maiftrcfle , là où il 
atvcupar tous les Seigneurs François, 8c 
res grands 8c petits, 8c les Dames , en 
inde admiration en tous les combats à la 
riere, 8c és courfes de bagues qui fe fi- 
:-U. Le Roy Charles l'avoit elleu pour 

un 
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26 MhiVlUiRES DE 
un de Tes Marcfchaux de Camp avec Mo 
(leur le Conncltabie. Il faifoit beau voir < 
deux braves & honorables vicilUrds enc 
honorables charges i Et ilsmonftroient bi .' 
quVn un bon jour d<: guerre ils avoient fy i: 
mieux faire 8c à bon efcient , qu\ n un fci ; ; 
& de plaifir. Monfieur le Conncftable de: 
roit toujours à ftm Compagnon , comme 
l»eftranger j 6c la raifon bc l'ufage le vouloit: 
ainiî. 

Le Duc d'Albe fcrvcit le Roy avec aut£ 
de refpeft 8c révérence , comme li c'cuft: e 
fon Roy , luy donnant fa lance , la luy p 
nant, luy donnant ù pique , fon efpée , 1 
accouftraat fon habillement de tefte 5c r 
autres armes , comme craignant qu'il ne h . 
arrivait de mefme inconvénient , qu'au R: - 
fon Père ( qu'il avoitveu mourir ) tantfc î 
dloitfoigneux de fa perfonne , difoit-K' 
chacun l'en louoitf^^rtaufli. La Rcyne,t' :| 
bonne Sœur, le luy avcit recommandé, ; 
qu'il n'ay moit pas mieux. 

Il ay moit le Roy naturellement , car bi: i 
qu'il fuft Fort jeune alors , il en prefigeoitî 
grandes valeurs 8c vertus , qui luy efchti 
roientun jour, comme de vray, elles luy f- " 
fent efcheiies , iùns la mort qui le print avii*j 
le temps. . 

Le Roy luy faifoit des demandes de 3 
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erres paflees êc de l'Empereur , qu'il 
ftonnoit merveilleufement de fon vif 
>rit 6c de Ion bon jugement , comme 
es il l'avoit. Je vous laifle à penfer, 
il eull eu plus longue durée , ce qu'il 
uft erté ? J*en parle d'avantage en ù 
ie. 

Le Roy Thonoroit fort ( en tenant fà 
'Ctite grandeur pourtant comme s'il euft 
fté plus en âge ) pour l'honneur qu'il 
:.ortoit à la R^yne là Maiftrefle. Cer- 
il eftoit grand , fuft ou qu'il fe tint 
ur fa chaire derrière elle , quand elle eiloit 
i la table , ou qu'il l'accompagnaft en mar- 
chant , ou parlaft à elle toujours la tefte 
lefcouverte , bien qu'elle le priaft fbuvent 
: le fe couvrir ; carc'eftoit la mefme hon- 
lefteté & douceur. Aufli eftoit - elle tou- 
( :e noble Françoife , comme j'en parle 
sn fa vie. A tant , c'cft allez parlé de 
[ ce grand Capitaine : car j'en parle en- 
cor en plulieurs endroits de mes livres. 
Mcs-huy il cft temps de finir, en difant 
que deux braves vieux foldats me dirent 
une fois parlant de luy : ha Senor y elbuen 
mif0^^<^re de los SoUados es muerto. Auffi 
en fa vie leur a-il donné de bonnes lip- 
pees, 5c de bons moyens pour gagner la 
pièce d'argent : Scmefaies aux curées de 

la 
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la Flandre. Et ils me difbicnt encore quîo 
s'yeftoient veus, pour un coup leureflj* 
dcuës dix-huit payes , fans jamais s'en ef; i 
mutinez : aufli n'en perdirent ils pas ur ? 
Quelle créance parmy eux , & quelle provid 
dence au Chef J 

Il partit d'avec eux en grands regret i^»! 
quand il lailTa fa place au grand Comraan 
deur de Caftille , qu'ils n'ay merent pas taniB : 
mais fi fut-il un bon Capitaine. 11 n'en fat r 
autre preuve que la buttaillc de Lepante , 
Royd'Efpagne l'ayant donné à Don Je( 
d'Auftriche pour l'un de fes principaux coff 
fcilliers , & combntanspres defa pcrl()nu>ftîi 
où il fut plus heureux qu'en Flandres , où kni 
chofès commencèrent un peu à changi 
dont je m'en rapporte à ceux qui les ont vc 
c'eft chofe de frais faite. * ^' v i 



FERDINAND RO 
D' A R R A G G N. 



Y 



R d'autant comme j'ay dit que 
veux commencer par les Efpagnolî 
6i. puis finir par nos François, jevaydocfti 
nerunpeu au Roy Ferdinand d'Arragool 
duquel bien que les hilloires de ce terni 
difènt , 8c le tient -on encore parmy I 
Efyagnols , qu'il n'a pas fut de grands coi 
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f ny de grandes guerres de fa main ; ç'a 
m Roy fort excellent en vertus & en fa- 
Js confeils. 

J Et fi con(tamment , difènt les Hiftoires , il 
fl: gardé ce qu'il promettoit , on n'euft 
puvë gueresà redire en luy j mais il ne fe 
:ioit pas de rompre fa foy , pourveu qu'il 
^iraft du proffit. Il le monrtra au Roy 
ries huit, qui avant fon voyage de Na- 
lavoittraitté&juré avec luv folemnelle- 
j Se pource luy avoit quitté la Comté de 
fillon. II s'en alla en un tournemain li- 
jcontre luy , avec ceux qui luy cuidercnt 
lia vie à la bataille de Fornoiie , s'il ne fe 
)ien delfendu. 
Il vendit après fon pauvre Oncle Frédéric, 
cmme à beaux deniers contants , au Roy 
luis XII. 6c partagèrent fon Royaume & 
ll-defpoiiillc , 6c le cliafferent de fon 
m. 

|I1 la rendit tout de mefme audit Roy 
iiiis XII. car pour une querelle légère & 
à propos il prit fujet de le chafllr du 
it hors du Royaume , 6c prendre tout pour 

Voila comme il taifoit bon marché de 
ifby : auflî liftz Philippes de Comines, 
fus y verrez les punitions que Dieu luy 
|voya. Encor en fut-il quitte à bon mar- 
ché i 
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ché j car il ledevoit deipoiiiller comm:.*iIi^ 
voit defpourllë les autres. 

On le difoit fort tenant en fa derpenfe,F 
pourtant quand il fut mort onncluy tromij 
grand amas de trefors. 

Il eft vray auffi qu'il fouftient de gra-ij 
des guerres , 8c contre les François êc cop pff J 
tre les Mores de Barbarie & de Grv.*na<if 
qu'ils avoient tenue plus de huit cens ans, a 
éc à {es portes, reduiiànt ce beau Royaui 
&l'uniftmt à celuy de Caftille. Ce qui 
certes un oeuvre bien pie &. Taint , &. 
queDieuIuycn fçeut plus de gre , que 
s'attaquwr à nos Roy s de France très- facrc 
Et à cette lainte tntrcpriie difoit-on qu< 
Reyne Ifabcile de Caflille l'y avoit autî 
ou plus pouffe : car c'eftoit une fort 
vote & religi'<;ule Princefle , & que luy, qi 
grand zele qu'il ycuft , n'eftoit devotieJ 
que par hypocrilîe , couvrant ics a<5tes 1 
ambitions par ce faint zclc de Religion, ce 
me il prit le Royaume de Navarre p3 
moyen. 

Les entrcprifes & prifès qu'il fit furO^ 
Alger, 8c autrwS places delà Barbarie 
l'Afrique , luy rapportèrent nuffi bien^ 
l'honneur 8c de la rcputvation. 

Ellantfîls fécond du Roy Juan d'Ai 
gon , il yint à la Couronne par la mort 
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k frère aifné, Scfuc Ro/dc Caftille par fa 
"nmelfabelle. 

luy font arrivez deux grands bon- 
s tout à coup. 11 fit faire la defcouverte 
Indes par ce grand pcrfonnage Chri- 
hle Colomb pour le zele Saint de fa fem- 
qu'elle avoit a convertir ces pauvres 
, plus tenant des beftes que des hom- 
j 8c luy le fit pour la convoitife d'avoir 
libel or , dont il en fit faire ces beaux dou- 



regna quarante ans alf^z heureufc- 
it , car s'il fut heureux d'un cofté , 
\t mal- heureux de l'autre j parce qu'il 
lit fon fils unique , qui luy mourut, 
[fille Jeanne , par le moyen d'une me- 
)lie , qui la prit après la mort de (on 
le Roy Philippes , 5c devint per- 
de fon fens 8; entendement , ayant 
îirë fes enfans jeunes, dont l'aifné n 'avoit 
encore dix ans. Ce qui fut caufcquclc* 
Ferdinand ne s'amufi gucres à Naplcs, 
ileftoitallé prendre pcflcfTion, bien que 
c peupb de là Taymoit, 8c le tenoit en 
ndeftime, Scl'euftfort voulu avoir là j 
i s'en retourna en Ef pagne avec fa féconde 
ime Germaine de Foix, niepce du Roy 
'oiiis XII. 8c Ibeur de ce brave Gallon de 
pix ; 8c pafla à Savone , où les deux Roys 

fe 
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fe firent par une grmde admiration 8c oim 
lentement, à voir leur façon de faire &»• 
parence feinte ou vraye , & avec grande jui 
de toute la grande aflembiée , quife trou 
là pour voir cette cntreveue bien eflras^î 
de ces deux Roys, qui un peu aupara>nj 
avoient eftc fi grand ennemis à fe coupeq 
gorge , & alors devenus 11 bons amis 
bien reconciliez, non feulement de pa 
nouveau p.irentage 8c alliance , mais d'affi 
piflcment de toutes haynes 6c ofïences 
fées. 

Noftre Roy lalla voir le premier dià 
ù galère, par un pont de bois qu'il a^ 
fait faire tout exprès fur le port. Et | jj 
Ferdinand defceiîdit en terre , & non 
Roy le logea au Chaileau , qu'il ^MHj^H 
fait préparer pour luy , 8c le Roy à I'EW^B 
fché. ifl 

La Rcyne avoit {on mary à la maindrc 
& fon oncle à l'autre , tant brave & paré< 
pierreries & fomptucux habillemens que 
plus , 8c fï fut trouvée fort gloricufe 6c altieJ 
j'en parle ailleurs. 

Voyla un grand changement de hirj 
nés 6c de reconciliations , mais toutes 
amiticz feintes ne durèrent gueres. ( 
bien toft après furvinrent les affaires ddl 
Romanie , 6c la bataille de Ravcone 




i 
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oy Efpagnol fe banda totalement con- 
nollre Roy : & fiez vous en telles re- 
jiciliations , voire en telles gens de légère 

If'ay oiiy raconter à un grand perfun- 
15e ancien , qui le tenoit de Ibn perc , que 
"icurs en cette fufdite cntrevciie de Sa- 
voyans ces deux Roys enfemble, 
ilrrent faire une comparaifbn de tous 
* ix, comme par une certaine forme & 
tnicre de fympathie tous deux avoient 
icoup de vertus & de valeur, mais le 
l'empoitoit j tous deux en premie- 
lopccs efpouferent deux belles, fages , 
s- honneftes PrinccfTcs , noftre Roy 
eyne Anne de Bretagne , l'autre Ifa- 
de Caftille , deux très- riches heri- 
rvs . car la Bretagne , encore que ce ne 
(Iqu'un Duché , valoit bien le Royaume 
Cadille ; toutes deux fort magnrini mes, 
' "aies , Se entreprenantes , toutes deux 
aymées de leurs maris & de leurs peu- 
î auiTi fort regrettées après leur mort. 
! puis ces deux Roys pour la fin de leurs 
; irs , 8c pour leur avancement à plufloft 
|Durir , erpouferent deux fécondes femmes, 
bnes 6c belles Princtflls, qui les tmporte- 
PtaufiVtoft dans le tombeau. 
Nuftre Roy ne traifna guercs en fa ma- 



kl 
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94 MEMOIRES DE 
ladi€, quil*emmena, &c il mourut dand 
belle & noble ville de Paris. Et Ferdindf 
traifna fort d'une longue indifpclition , al 
mouruten un mcfchant village nommé M 
drigalejo (où j'ay errë)aUant avec fa fcmmcj 
fa Cour à SvJ vrille pour changer d'air. 

Sa mort vint mal à propos , difoit-on It 
pour la France : car fans elle fon petit ii 
Charles , du collé maternel , & le Roy Fi ' 
çoisfe dévoient entrevoir , & couper 
min à toutes les guerres c]ui vin Jrcnt api 
poflible n'eiloit il p:îs de bef )in i car il 
fallut aller en Efpagnecn fon nouveau Rj 
aume après la mort de fon pere ,.pour y 
tre ordre. 

Nos François appelaient ce Roy Fe. 
nund. JeanGipon, je ne fçay pourqw 
deriilon i mais il nous coufta bon , 8i nd 
fit bien du mal, & fut un grand Roy 8cH 

II envahit injullement le Royaumi 
Navarre au Roy Jean de Navarre , poui 
ftre très bon &: très- loyal , &. fous oi 
de quelque excommunication , que le 
pe Jule , -ennemy ce noftre Roy & d< 
Couronne ( comme j'en parle ailleurs 
voit tôilminé , & jette en cette conqutft^ 
Navarre. 11 s»ayda fort de Frédéric Duc d"^ 
be, oncle de noftre Duc d*Albe , dont 
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é cy-devant , ôc de cela je parie ailleurs. 
Frédéric donc le fervit très bit n.l'aynnt 
ItHm Li.utenmt gênerai en cette conque- 
iî, qu'il fit furtiubitcment: 8c qui pluseft, 
gard.i très-bien , contre les grollls forces 
le ie Roy Loii is y a voit envoyé , qui n'y fi- 
-'-Tuercs rien qui vaille. 

la fc trouve dans un livre Efpagnol, 
s'intitule, U cenquifta de Navarra. "Bien 
mluydonnaftaniz d'afKuVcs, efîant af- 
2 dans Pampclunc,où il acquit beaucoup 
gloire & de réputation , d y avoir fait en 
ive 5c vaillant Capitaine , dont j 'en p:;rle 
leurs. 



NSALVE DECORDOUE, 
fur nommé le Grand Capitaine. 

R tout ainll que ce Roy Ferdinaad 
s'ayda de ce Duc d'Albe , & fut bien 
' par cette conquefte de Navarre, il le 
k niefmes de Confalve Hcrnandes de 
Fdouë pour celle de Naples, qu'il fit de 
yr\Q là fon Lieutenant General : 8c de- 
pour CCS beaux exploits 8c haults faits- 
'.'armes , les Elpngnols luy donnèrent le fur- 
■^n 8c le tiltre de grand Capitaine , comme 
jau grand Alexandre 8c au grand Pum- 
Et certes il a cité très-grand, tres-bon, 

vâil- 
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vaillant 8c lage Capitaine. 

Mais aufli pour mériter tant de noms ><f 
perbes de grand, il n'y a pas tant de quoy : nr, 
en Ton premier advenement à cette guerrtr 
Naples , qu'il ftr voulut aheurter &. s'efprc 
vlt à ce brave Chevalier Monlîeur d'Au^' 
gny, qu'on appelloiten cctempslà leCii 
valitr fans reproche , qui commandoiteij 
Câlabre j 8c venant aux mains , il le chargtg:^ 
bien & Ci furieufemcnt luy 8c fcs gens , . . 
tout grand Capitaine qu'il elloit ( mais il 
voit pas alors encore acquis ce nom) il s'enifc" 
trcs-bien 8c beau 8c à belles erres , 8c com» . 
dit l'Efpagnol à rienJa^ fuelfo^ , jufques d»; 
Reggio , que bien luy fcrvit de l'avoir tro>2T 
à propos , car autrement il eftoit troufle. 

Les hiftoires de ce temps là difent , voii|r 
y en a encor aucuns de ces païs qui difentf 
voir appris de leurs Pères : voyez Guicoi 
din. Et pour cette faute 8c tache pourtant m 
fe lailfa pas mourir de defpit , comme auco: 
que je diray dans ce Hvre : maisreprenia 
nouveau cœur il rabiila bien fon fait apn 
par de belles chofes qu'il fît. 

Il faut dire le vray , mais auffi il àl 
qu'il en remercie les divifions , qui fe mi ^ 
parmy nos Capitaines 8c Chefs, qui lu 
rent bien le paflage à la fortune, en 
tes fes battailles 8c rencontres 8c vidcfâ<| 
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Mr. DE BRANTOME. 97 
d'il gîigna fur nous : & fur tout auOi 
■iut-il qu il remercie la mort de ce brave & 
;îullânt Comte d'Armagnac , & le peu de 
vraifcliifllmens de fecours d'hommes & 
jargent , qu'eurent les noftres du cofté de 
France. L'Infidélité des étrangers aufli, 
ni quittèrent nortre party contre leur foy 
romile , les ruf s EfpagnoIIes, & les tempo- 
Ifemens y fer virent beaucoup.Bref tout nous 
buiTit, jufquesàla fortune & la deftinée, 
Si à i'envy fe bandèrent contre nous. Mais 
'^ou3 avoir battus , chafTez , & deffàits 
à l'aife qu'on diroit bien , c'cft a- 

Je m'en rapporte au fiege de Venoufe , où 
bit dedans ce brave Loiiis d'Ars , qui après 
"^oirtenu plus d'un an, cnfortit par une 
^honorable compolîtion , de laquelle je 
Je enfonlieu. 

pour monter qu'au dit ConfaL 
ifes aftuces luy ft-rvircnt bien autant ou 
que fes vaillantifcs , il prit pour de- 
une grande arbalefte de pafle , qu'on 
imeainlî j laquelle fe bande avec poulies, 
i<es mots efcrits , Ingenium fuperat vires : 
'omme voulant dire, qu'il n'y a fi belle 
^ce, quel'tfprit & i'induftrie de l'homme 
furpafîe. Comme de vray il n'yahom- 
ne , fi fort foit-il , ny géant , qui peut 

E de 
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Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 22 vol. 1 



p% MEMOIRES DE J 
de fi main bander celte arbalefte î md 
avec cet engin fort a/lemvnt elle jl 
bande. Cette divife pourtant n'eftoit poifl 
tmt à Tadvantagc de ce grand Capituind 
car enfin il n'y a que la vaillance , p(J 
bien couronner un brave & vaillant Can 

taîne. j 
On dit, Se i! eft ainfi efcrit , que M 
que le Roy Ferdinand alla prendre poflj 
lion de fon Royaume dcNaples, àluy rd 
du tout paifiblc par ce grand Capitaine, ^ 
▼oyant tant aymé & renommé , en co'^ 
ceut quelque méfiance ôc jaloufie , cor 
me il y eftoit fujet le bon Princ 
non fans caufe poiTible , 8c cela en crai 
qu'il vouluft avaller le morceau qu'il a 

couppé. . . 

11 ramena avec luy en Efpîgne , qui tu 

dernier de fcs jours glorieux , 8c polTible 
If mieux pour luy : parce que depuis/ 
fortit point d'Efpagnc,5c n'eufl: plus le i 
d'exercer la vertu, ny en guerre,ny en p 
Roy luy ayant roigné fl-s morceaux fi c 
qu il n'en couppoTt ny avalloit aucuns , 
à fon vouloir. 

Il cftoit avec luy à Savonne à l'entreve 
de ces deux Roys, que j'ay dit cy-dev; 
où il fut fort regardé 8c admiré d'un : 
cun,, pour fcs nobles exploits 8c vifto' 
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ur tout noftre Roy en fît un grand cas, 
voulut qu'il fouppart à la mcfme table, 
Xccs deux Roys Ibupperent & laReync 
irpagnc, bien qu'il refuMfort cethon- 
unmais noftre Roy en pria fort Ferdinand, 
iîiuy faire le commandement des'afleoir: 
i cftant noftre Roy prit grand plaifir de de- 
ièr avec luy,8c à fort l'entretenir ; de forte 
n'au j ugement de tous les alTiftans ccjour-là 
:luy fut moins glorieux, que celuy auquel 
rntra dedans Naples avec toute fun armée 
[(ftorieux 6c triomphant de nos defîaites 
-ançoifes, ou de nos Paitifanscn Calabre. 
a Cerignole , 5c au Garillan. 
^elas i i'ay veu ces lieux- là derniers, 
mefmes le Garillan, & c'cltoit fur le tard 
*oleil couchant, que les ombres Scies Ma- 
5 commencent à s'apparoillrc comme 
itofmt.s, pluftoft qu'aux autres heures du 
, où il me lèmbloit que ces ames ge- 
lufes de nos braves François là mortt 
levoient fur la terre, & meparloient. Se 
Il me reipondoient fur les plaintes » que je 
fois de leur combat &: de leur mortj eux ac- 
"ins Se maugreans par million de fois les 
roits de là, couverts de marais, mal 
itageux pour la Cavalerie S: Gendarme- 
FrançoiA- , qui ne peut là fi bien com- 
•:re comme elle fit ailleurs j ainfi que 

H 1 j>ar 
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j*ay oiiy dire à feu mon Pere , qui fut blé; 
à mort combattant avec Monûeur de Bayai 
qui fut aufli blefle. Belleforeft le dit auffi "^ 
fa Chronique, furlepa%ede cette defcc- 

fiturc. ' 

C'eftoient ces braves François , lefquels i 
Efpagnols & Napolitains ayants à combatt, 
apprehcndans leur vaillance faifoient diffi ' 
té de les attaquer, comme jadis ces braves R 
mains de Jule CeCir craignirent de mefmess 
Suifles. 

Le Comte de Monteleon pour les afTeur 
leur dit , Ah ! Compagnons , ne pen:î 
pas , que ces François , que vous^ vo)s 
là, foyent ces François que les Hiftoîres i- 
cienncs ou fables (ceftoient pourtant Vi* 
tez) nous ont reprefentez par ces bra^ 
Paladins & braves Chevaliers crrans , < 
fendoient tout ce qui fc prefentoit 
vant eux ? non , ce ne font pis ceux-gf. 
ains ce ne font autres gens de guerre 
nous : allons à eux. Ce petit mot de har;* 
gue les alTwUra. 

Pour retourner d'où j'eftois pirty 
faut l^avoir que fi noftre Roy fit W 
ne chère à ce grand Capitaine , Ferdinrai 
la fit de mtîfmts à Monfieur Loiiis d'A » 
& à Monfieur de Bayar.l , difant au Roy» 
gropres mots } Monfieur Se Frcrc, voy la dèfc 




I 
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Mr. DE BRANTOME, ioî 
■ tons 5c braves Serviteurs que vous avez là, 
( jui en a de tels , les doit bien garder : quelle 
ouange pou eux ! voyez le Roman de Moa- 
. jeur de Bayard. 

-, Or enfin pour achever , ce grand Coniàlue 
i: lîourut un peu avant le R oy Ferdinand , reti- 
:..:^'é de fa Cour en fa maifon mal-contcnt. 

Toutesfbis le Roy voulut en mémoire de 
,,:m vertu , que tant en là Cour qu'en ion 
oyaume onluy fiftles mefmes honneurs, 
u*on aaccouftumé en Efpagne de faire aux 
plus grands Princes j ce qui fut fait j tant le 
uple Pay moit & l'eftimoit : & le voyla hkn 
f juery 8c refufcité. 

Le Roy François en fit bien faire de mef^ 
s à Monfieur de Lautrcc , dont j 'en parle 
urs. 

oyla comme plufieurs grands Roys 6c 
inccs traittent leurs vieux fervitcars , ny 
us ny moins que font les Mariniers , lefquels 
prés s'efire f^^rvis en plufieurs voyages de 
tirs vaifleaux, quand ils font vieux, ou qu'ils 
fafchent , les jettent fur le fable 8t n'en 
ont plus de conte , comme dit un jour à fbn 
i3ere le nls de Themiflocie fe pourmenant 
e long du port , 8c des orées de la raer. 
urtant j'ay veu feu vent reprendre au- 
nes vieilles quilles 8c cartnes d'un na- 
vire 8c galère , 8c fur elles en bartir de 

E 3 bons 
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bons vaifleaux , 2c s'en trouver auflî bien c J( 

des plus neufs. 

Voyià la belle rccompcnie que fit o 
Roy à ce grand Capitaine , à qui il eftoid 
tant obligé. Je croy encore que iî ces grand"? 
honneurs mortuaires Se fiinebres luy eufTen 
beaucoup coudé, & qu'il les luy euft fall 
faire à les propres courts & defpens, corn m. 
à ceux du peuple, il n'y euft pas confom 
mé cent efcus , tant il eftoit avare ; 5c n'eut 
pas flîit comme le Roy LoiiisXI. qui vou 
îant un jour faire un prcfcnt à quelques Art. 
bafîadeurs d'Angleterre , il demanda a Mor/ 
fieur de Brczay , quel il leur pourroit dor 
ner , qui luy couftaft: beaucoup,3c ne luy 
viftderien. L'autre qui eftoit bon bn . 
deur, luy refpondit, hé ! mon Dieu (Siré 
donnez leur voftre Chapelle & tous vos chat 
très , qui vous couftent beaucoup , 8c ne voi 
fervent de rien. Bon celuy-là. 

Ce grand Capitaine eut pour Lieutenanta 
(à Compagnie de cent hommes G*armes,D<m 
Diego de Quiiiones, qui luy haufTabienl 
main en fes combats 8c victoires ; ôc de vrai 
luy fiit bon 8c brave Lieutenant. m 
Apres fà mort il eut fa compagnie ^ 
Chef de cent hommes d'armes , comni 
la méritant très- bien. Il la mena en p 
bataille de Ravenne , où il mounit t 
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ve 6c vaillant Capitaine. Et ii touscuf- 
fàît comme luy (diloient ks vieux Ef- 
ois) h vicl^oire que les François y acke* 
t, leur euft ccullé plus qu'elle ne fît , 
n<5u'elîtcouitaft bon. j'en parle aiîiturs 
fon lieu. 

En cette bataille Dom Raymond de 
rdcnc fijt'plus malheureux qu'il ne pen- 
c^r les Italiens , François 5i Ffpa- 
ols le blafmcEt d'y avoir fait ure ziT.z 
itcule retraitte 5 voire aucuns uft nt de ces 
, fuite, pour le rang du General qu'il 
ir, 8c pour avoir tant brave 8î piaffé au 
ir de fon gouvernement i dont il tira & 
îfna après luy toute la Heur des Cavallicrs 
litains & Eip^nols , û braves îc ù bien 
point , fi bien montez Ôc û dorez , que 
ayvtu un petit traitté en Efpagnol, qui 
îptituîe, ^aftionesde amer, où il dtfcrit 
fuperlxs parures Se de viles, & les gar- 
res de leurs chevaux , jufques aux livrées 
;urs Pages, Eftaficrs, ôc Laquais , qu'il n*y 
t rien à voir fi beau ny (î fupcrbc , tai»t 
eftoit or , azur , Se argent. De for- 
lie par là ils pcnlbirnt en cTpouvan- 
toute la France , ce qui fut autrement : 
mtfmes Dcm Raymond fc mit fort 
cment à la rcrraitte , qui fut plus 
que le pas , & remporta fur le fi-ont 
E 4 plus 
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plus de honte que n*a voient de livrées fes Cù 
valliers, Pages , Eftafiers & Laquais. Et fansC] 
malheur les Efpagnols Tavoient tenu p6i 
brave & vaillant Capitaine, comme il avi 
mieux fait paroiftre ailleurs que là : mcfi 
en Calabre en une viéloire qu'il obtint 
nous. Et puis quelque temps après il fut tus 
devant Gayette d'une canonnade. 

FABRICE ET PROSPER' 
COLONNES. 



I'. 





FAbrice & Profpcr Colonnes ont ef? 
toufiours eftimcz aufli deux bons Cl 



pitaines , mais ils furent blafmez d'un d| 
plus grands vices qui foient au monde, qui< 
l'ingratitude. Car le Roy Charles VIII. à 
conquefte du Royaume de Naplcs,les ht tn r 
grands , 8c les honora de biens & grandeu ; 
jufques-là qu'eux 8c les autres Colonn 
ennemis quafi héréditaires des François ( m 
tous) furent aggrandis8c préférez aux 
fins , toufiours bons 8c vrays François 
dis aucuns aufli ) En quoy le Roy Chai 
eut tres-grand blafme , 8c fon confeil a 
mais il voulut gagner ceux-là, 8c laifTer 
autres , qui luy tftoient tout gagnez 
acquis. Et c'eft une faute que pluli 



il 
I 
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Mr. DE BRANTOME, los 
ids Princes ont , qui laiflcnt & quit- 
: fouvtnt les certains & fidels fcrviteurs, 
r en faire de nouveaux & incertains, 
bien fouvent ils font trompez. Et com- 
mal en print audit Roy Charles : car 
furent ces deux , Fabrice & Profper, 
i quafi les premiers de ce p;iys firent la 
ifle pointe, &:fe révoltèrent contre luy 5 
en firent encore (quipiseft) révolter plu- 
urs autres. Mais enfin Dieu tnnemy de 
igratitude les en punit. Fabrice en la 
aille de Ravenne, combattant vaillam- 
nt, &; enfonçant furfeufcment un gros 
Cavallcrie Françoife, fut fort ble-fle 8c 
iprifonné, non fans grande peur& belle 
irde qu'il eut , que le Roy de France 
biiis XII. ne luy fit payer la meneftre de 
I révolte } comme infailliblement il euft 
it , fans Mcjnfieur le Duc de Fermre 
lphonfe,ce brave, vaillant, & bon Prin- 
, auquel ayant cflé mené , & l'ayant 
pé d'avoir pitié de luy , 5c qu'il ne 
inbaft fur tout devant le Roy , il en eut 
tié, & le fit très-bien penfer, guérir, ôc 
;Iivrer. 

A la guerre qu*il fit aufiTi à Napîes, 
lonfieur d'Aubigny le prit dans Capoiie » 
eftant fort délire & menacé du Pape 
Icxandre & de Cefar Borgia , qu'il tcmbaft 

E S en- 
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entre leurs mains , pourluy faire braucoi 
de maux , comme ils le haïflbient à mor 
les nobles François ne le voulurent livr< 
Cette obligation encore eftoit tres-gran' 
à la nation Françoife. La rançon & la gm 
à un tel ingrat n'eftoit pas bien employé 
ains pluftoft la mort ou prifon perj 
tuelle. 

Il fut mal- heureux aulTi à la rencon 
qu'il eut à Soraine contre Charles Ur: 
Se Vitello , tres-braves 8c vaillans Capît 
nés: fi bienques'il n'euft gaignédebo 
heure Roncillon , il cftoit troufle. Car 
braves Capitaines eftoient bons Franço 
Partilans , êc l'eulTent livré au Roy , 
l'euft bien chaftié : 5c il ne fut pas trop 
tcntdece que Monfieur de Ferrare l* 
délivré : car les grands Se principaux 
taines elloient à luy , Scen fadifpofition 
le droit de guerre. Encore le taut-il loii 
que s'il fut ingrat envers nos Roys , il H 
le fut envers ce grand Duc : car après k 
bataille de Ravenne , que les Franjp 
eurent quitte leur part de l'Italie, ce fuô 
Monfieur de Ferrare d'advilèr à fes afr 
res , & faire ù Paix avec le Pape Julc su 
qui le menaçoit tousjours , à chaque ce 
il diCok toufiours , Ferrar/t , Fer tara »| 
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Mr. DE BRANTOME. 107 
II vouloît fort cette Ville peur la di- 
appartcnir à Monfieiir Saint Pierre , & 
remettre à fon domaine , tant il eftoit 
é au bien de l'Fglife, plus qu*â {on par- 
"lier; dont il acquit une grande kiian- 

Duc de F^rrare donc fc vcysnt aban- 
jnné de fcs amis les François , fit tant 
P fut receu par le Pape à fubmiffion , 
^irdon repentance ; 5c pour ce cftant 
enu à Rrme fur un bon fauf-conduit, 
^urent Tufcitez fous main par fa Sainteté , 
^P?ar autres faifàrs pour elle , aucuns 
.ancitrs, à demander qurlque argent que 
Duc leur dcv(;it i dont ils en firent prière 
dite Sainteté , d'en permettre îaju' 
^ i ce qu'il accorda trc. s- volontiers , ài- 
itit que le gênerai ne peut prcjudicier à 
interefl du particulier-, ce qui cflonna fort 
Ipuc, & en cuA tHé en peine , ùns que 
«it Fabrice Colonne . reronnoiffart ks 
curtoifics qu'il avoit reccues dudit Duc, 
ncntaaufli-toft à cheval av^c plufieursde As 
"^is, parens, & fcn ccufin Profpcr, qui en 
W!c de ntrsitte Scr.rriere-g-fde le fvivL it 
loing, & le firent tous deux bravement 
tir par le petit prrtereau de St. Jean de La- 
" , qu'ils trouvèrent renforcé d'une garde 
que l'ordinaire î laquelle fut forcée 

E 6 par 
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par Fabrice, quieftoitle plus fort, fortît 
Duc , & le conduifit jufques à Marine i 8c 
là il fe lauva Se s'en alla feurement à Fer-. * 

re. . 

L'Obligation certes en fut grande ; » i 
paya bien celle qu'il avoir au Duc } donti t 
le faut loiier. Car il ne faut point doute. * 
que le Pape luy voulant un mal mortel,ne 1; 
euft fait mauvais party fur fa vie , {on h(« 
neur , & fur fcs biens 8c terres j ou il luy et 
pardonné de la mefme façon 8c d'une Y- 
reille infamie, que fit après luy le Piî 
Léon aux deux Cardinaux Bernardin 
ravajal, 8c Frédéric defiint Severin , pa: 
fans du concile de Balle , lefquels ayi 
efté par -devant dégradez de leurs C' 
peaux 8c rouges chappts par ledit Pape 
le, 8i defirans entrer en leurs premiers efo 
8c en grâce du Pape Léon , il les fit J 
jour venir 8c entrer à la veue d'un chacu 
"gc d'une infinité de monde après dana 
Confiftoire, veftus de quelques mefchar 
robes noires , comme fimples Prellres 
Village j £c ainfi ils firent amende hoi 
rable au Pape , luy demandans pari 
les genoux en terre , 8c avec d'autres 
gnes de grande humiliation., 8c fe 
dirent par confeffion ignominieufe 
tout haut, de ce qu'ils avoient fait cus 
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Mr. DE BRANTOME, tc^ 
nntre ledit feu Pape Jule j & puis ils falue- 
ent tous Ls Cardinaux trcs-revercmment, 
ins que Ls autres leurs rendifTcnt la pa* 
silk. 

Cette ignominie après avoir efté beuë 
« ces Mcflî.urs douce comme lait, ils fu- 
tnt revenus de leurs bonnets 8c robes rou- 
ets, ayant eflédeveftus de leurs robes noi- 
|,t:s,&: mis en pourpoint ; 8c puis ils furent ad- 
tais en leurs premières p! aces de Cardinaux, 
"ais voycy le pis , qu'ils ne furent pas remis 
' leurs offices , bénéfices 8c biens , d'au- 
int que le feu Pape les en avoit defpoiiillez, 
it les avoit donnez à d'autres. Il euft bien 
roulu faire de mefme à nos Cardinaux Fran- 
is 8c à leurs partifans , s'il euft peu j mais ils 
lyoient un bon garant que noftre brave Roy, 
|Di eftoit très- bon 8c très- fort partifan du con- 
'ledeBaHe. 
Je quitte là ma digreffion pour dire en- 
>r un mot dudit Fabrice. Il fut eftimé 
fon temps un Ci bon Capitaine , que ce 
•n galant de Machiavel , mauvais in- 
ruéleur de guerre certes , en (on Livre 
l'Art Militaire, le fait le principal Chef 
fon Parlement en cela , 8c comme 
qui il falloir déférer beaucoup. Il y 
iotroduiToit ledit Fabrice , comme don- 
nt à entendre que ce qu'il y dit , ce font 

com- 
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comme arrefts & ftntcnces : & Dieu fca, 
fî nos grands Capitaines y ont trouva 
dire. 

Quant au Seigneur Profper Colonne, 
fut le premier qui commença à fc revob 
avant l'on coufm Fabrice , qui fe laifïïi ^ 
après aller à luy , & de fait il fit quelqV 
guerres peur nous , & fon covfm contre nc^ 
vtrs Napks. Et il fut après cfleu , par ù % 
km 6c mérite , Chef général de la Ligs, 
contre la France, encore qu'aucuns l'ay 
blafmé de n'avoir pas trop bien fait en r 
bataille de Ravtnnc. ïl fut fort blafmé » 
mefprifë de n'avoir fçeu garder le paflage c 
Monts contre le Roy François, I attenc 
de pied ccy dans Vi!k-Franchc , pour h 
donner la venue s*il euft peu , difant à te: 
coups , (^uefii Vrarcifi {on rnui , corne ;< 
pipent mlla gubbm. Mais il fut bien a 
trement circonvenu : car il fut pris luy ' 
les fiens dans la cage, qui eftcit fi Ville , ç 
il s'eflcit retire luy 6c ia trouppe dedou: 
cens hommes d'armes des ordonnances , q 
eftoit la plus belle & la mieux montée, qi 
l'on avoit veu il y avcit lorg-nmps po 
Etrangers jcar nos François avcientaut 
ment paru auparavant. II tf>oit bienpl 
prefum.er qu'il feroit plus-toft pris dan 
cage, referré dans fa Ville, puis qu'il 
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Mr. DE BRANTCiME. m 
oît enfermé , 5c que nos François tenoient 
campagne. Tant y a qu'il fur pris Se me- 
: au Roy François , qui ne hillic de luy 
're une réprimande de Ton ingratitude. Je 
î fj'y s*il le donnaà Monfitur de la Tri- 
-..iOiiilb j mais il fut amené prifcmnier à 
ontaigu au bas Poiaou , Challeau & Ville 
! fortercfîe , qui appartient à Monfieur 
îlaTrimoiiiile, m'edonnant comme il fut 
ené là : car ce furent Mifllcurs de îmbcr- 
urt &: de Bayard , qui firent bravement 
première pointe, & Monfieur de h Pal! ifTe 

Cette place cfchcut depuis en partage à 
âdame la Princefle de Condé , fœur de 
ionfieur de la TrimoUille dernier mort. 
Je depuis le Marefchal de Retz fit rafer ^ 
molir i dont Monfieur le Prince luy en 
ïulutfi grand mal, que s'il l'euft trouvé, il 
Juft tué en dépit Je tout le monde : ce qui 
itcaufc qu'il n'ofa aller au dernier Parle- 
«ent, que fit la Reyne Mere prés de Co* 
avec le Roy de Navarre : 8c pour re- 
inche il luy fit rafer & brufler fon Chafteau 
;Dampicrre. 
Ce Profpc-r eflantft)rti de prlfcn , il Ce 
nda encore plus que jamais contre nous, 
la guerre de l'Ellat de Milan , & y fut eau- 
delà perte , pour en a voir pris le Chafteau, 

l'ayant 
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ayant afîiegé par le dehors de grandes 
tes ^ fortes tranchées , comme c'eft la 
ftume : & fçachant que Monfieur de Lai 
le venoitlccourir, il s*advifa encore de frel 
d'autres tranchées par de là les premières ,d 
fe loger^Ôc camper (ayant auffi retraniei 
par le dedans de la Ville) avec toutes iri 
forces entre toutes deux , & là attendre qri 
cnnemy , où il fe rendit fi fort & impi 
nable , qu'il fut impoflîble à Monfieur 
Lautrec, de l'y forcer, nyde l'appellere 
combat , ny non plus de fecourir le C 
fteau. 

J'ayleu cela dans un livre Efpagnol, ♦ 
dit de plus , ledit Profper avoir pris cette f«" 
me deJuleCefar, lors qu'il afljgea Aleiw 
que ledit livre afllure eflre Arras : mais d':h 
très y contrarièrent , & mefme Monfieur 
ginaire, qui en parle plus au vray. No/î 
grand Roy d'aujourd'huy en fit de mefnl^ 
devant Amiens. 

Ce fut en ce fiege du Chafteau deMiL 
où Marc Antoine Colonne , bon partin 
François, fut tué par une gi'ande mes-«1 
venture , dit le livre. Car eftant là ps|' 
avec l'armée, par defius les autres fignl; 
par belles armes dorées & de grandes : 
belles plumes, Profper Colonne l'advifa 
ians le reconnoiûrc pourtant, luy mefi 

ay 
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*nt afFufté 8c braqué une longue cou- 
ine, & long -temps miré & addrefle 
'fée , fit donner le feu , dont la balle alla 
it , qu'au mitan de Monfieur Pondop» 
r & Camille Trivulce elle alla choiiîr le- 
Marc Antoine Colonne , fon propre ne- 
& depuis ayant fçeu que de fa pro« 
ain il avoir tué ^ôn neveu , il en 
mourir de dépit 6c de deiiil. Quelle 
nture pour l'oncle , & quelle perte du 
pour nos François î Car il en e- 
bon partilun , & brave 8c vaiibnt Ca- 
me. 

Ou dit que ç'a eflé le premier, qui a donne 
nventions de fortifier bien les places.Mon- 
"ur de Langtry le dit aufli en fon livre de 
Jirt Militaire j ôc au iTi pour les bien garder 8c 
mparerau dedans , 8c les opiniaftrer. 
Auparavant les Chafteaux de Naples , la 
e de Gay ette , 8c autres fortereffes de delà, 
tindrent rien en la conquefte du Roy 
arles , Ravenne aufTi peu , 8c tant d'autres, 
ur fin il fut fort eftimé parmy les Italiens, 
jwgnols 8c François. Sa vieillelTe 8c fes raa- 
••diesl'empefcherent de faire encore mieux 
j'il ne fit. 

Le Marquis de Pefcayre, encore qu'il 
efpoulé fa nièce Vidoria Colon- 
ils ne le pouvoient guère bien accor- 
der : 



ift 
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d€T : car c*e(loit un jeune hcmme lx)ui]k 
qui alloit vifte ftlon Ion âge & fon cœ>l 
comme j'en parle ailleurs Et Tautre fri 
qui pefoit toutes chofes , ii bien qu*à châ< 
<^oup ils avoicnt des difputes de guerre -, U 
ques-là , que fins le Légat du Pape , unet 
ledit Marquis ay^nt mis la main à l'effi^ 
luy en voulut donner , mais il rcmpefchaa 
fe mit au devant : en quoy il n'euft eu gr.^ 
honneur, pour fa vitilKfle , foiblffle,j 
partntele : & dedefpit ledit Marquis fe rci| 
dcsarmétsà Nnpies, jurant qu'il ne comi 
troit jamais dans fa charge ; ?c s'en alla a{ 
en Efpngne trouver l'Empereur pour s'ei 
( uf.r. ) 'en parle ailleurs. Cela fe trouve 
aucuns livres Efpagnols , dont je le tiens. 

Telles contentions entre; ces deux Capil 
ncs m'ont fait rcAouvenir de celles qui. 
Cviem (cuvent en nos armées, entre Moni 
le Morefchal & Monfieur de Briflac, qui 
pouvcitjama/s accorder avec luy , tant il 
portoît d envie S: de jalcufie , bien qu*iL 
fort vieil & pratiqué Capitaine ; & l'autrej 
ne, brave , vaillant,& entreprenant : j'en 
àfbn tour ailleurs. 

Lefdits Profpcr 8c Fabrice avoicnt chac 
une compagnie de cent hommes d'armes, 
vieilles ordonnances du Royaume, qui 
eûé toufiours tres-bclIes , & fur tout bi 

m( 
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M". DE BRANTOME, no- 
tées. Ceux de Fabrice tiirent bien eftril- 
»à cette bataille de Ravenne , comme il le 
efla luy-meCnesàFerrare , yeftant pri- 
';nier ( ainfi que j'ay dit ) &: s'y taifànt pen* 
i que d'un lèul coupdecanon ilvitcm- 
jtcr devant luy trente hommes de ics hom- 
T^d armes. Que s'il euftcreu Do m Pedro 
wavarre, à s'opiniaftrer de ne bouger de 
|r retranchement , ils eufT^nt mieux efté 
lircis : de forte que comme par une dcùC- 
il forrit de Ton retranchement , en di- 
',, faut-il nu a l'appetit d'un maranc o. 
lftre,nous nous f^fiions ainfi tuer à coups 
inon,fans dc^b irrre nos vies vaillamment ? 
^rtanr il donni fur nos gens : 8c ce fut a- 
is qu'il fît le premier la décharge fur un 
îxdcs noftres , comme j*ay dit. C'eft affez 
"lé de ces deux frères :car les Hiiloires ca 
fient aflcz. 



MARQUIS DE LA 
P A D U L L K. 



E Marquis de la Padulle eut charge aufTi 
en cette bataille de quatre vingts hom* 
I d'armes , oii il fit très bien , & y tîit 
re' en un ail , 3c pris ; puis eftant forti 
mCon , il commanda pour peu à l'Infan- 
te- 
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lié MEMOIRES DE 
terie Efpagnolle, & puis s'en defchargeaf . 
Marquis de Pefcayre ( difènt les Hiftoiresft^ 
pagnolles) qui luy efloit allié : ôc cep 
durant la prifon de Dom Pedro de N 
rinfantcrie Efpagnolle , demeurée quei^ 
peu de temps fans Chef pour comman 
Capitaine, Solis y commanda, mais fort pe». 
car encore qu'il fuft brave 6c bon Car 
force braves 8c nobles Capitaines fè fafclicr^ 
de luy defurer , d'autant qu'il n'eftoit det#sâ 
bonne maif >n,poure(lre commandez del 
8c pour ce c. tte charge fut donnée au Marc 
dehPaduUe, 

DOM PEDRO DE PAZ., 

DOm Pedro de Paz fut tenu aufll 
Efpagnols pour brave 8c fort vail 
Capitaine, encore qu'il fuft de tres-pc 
ftature , 8c telle que quand il eftoit à chei 
enfoncé dans ces grandes felles d'armei| 
temps pafle , il eftoit fi caché , que l'on 
voyoit que fort mal-ailèmcnt ; Scdifoit- 
de luy par rifée, quand il eftoit ainfiàd 
val , qu'on eftoit en quefte de luy y on difl 
qu'on avoitbien veuun cheval bien bride 
fellé , mais non pas l'homme defTus. 
luy pouvoit beaucoup ayder à fà vaillal 
pour eftrc fi petit 8c de fi petite prife , aut 



mi 
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Mr. DE BRANTOME. 117 
arquebufades , que pour la lance» Il 
a d'Elpagne quatre cens hommes 
, que le Roy luy donna à mener pour 
ataille , où il fit très bien, ôcfutde- 
)rt eftimé des Elpagnols , 8c a vefcu 
emps fort heureufcmenr,& toufiours en 
eeftime. 

5m Caravajal y mena auffi fix cens Gè- 
res , montez à la Gcnette , & la zagaye 
main , qui fervoient de chevaux légers, 
jns difent qu'il menaaufTi des hommes 
es , mais les plus véritables aflcurenc 
fut Dom Pedro de Paz , & que pour le 
y commandoit. 

it Caravajal fut blafmé auflTi des fîcns 
u , de n'y avoir trop bien fait en cette 
lie : aufTi difent -ils que volontiers ils 
fort fujets de n'opiniaftrer gueres un 
1 combat , 8c n'eftre pas trop bons pour 
Jfblemnclle 8c grande bataille comme 
H- là, 8c fort prompts , après avoir fait leurs 
liers coups de lance , à gaigner au pied à 
)de des Mores. Voyla pourquoy ils ex- 
it Dom Caravajal jcar il eftoit un tres- 
jre 8c vaillant Capitaine. Comme l'acftc 
ion temps aufli le Seigneur Alarcon, 
i\ fut en cette bataille Maifh-e de camp 
'Infanterie Efpsgnolle avec Dom Cor- 
♦ Ledit Seigneur Alarcon cummtiiça 

de 
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ii8 MEMOIRES DE 
de bonne heure à faire cette charge » co 
par plufieurs fois il a continué aux gu 
de Naples , de Lombardie , de l'Italie , 
voyage de la Goulette fie de Tunis i 8c 
eut le bonheur de commander à toute 
mce Impériale durant fa maladie. U 
à la Cour de l'Empereur d'une apoplc: 
2c après la mort de Prcfper Colon 
Jivrcs Efpagnols l'honorent de cette c 
jufqucs à ce que Charles de Lanoyfutaïl 
pour y commander } car le Marquis àdi 
cayre s tftoit retiré à Naples , comme 
dit. Voilà un grand honneur pour luy j 
pour avoir la totale garde du Roy Françoi 
fa priibn î en quoy appaï ut la grande fia 
qu'eut l'Empereur de fa fuffirunce, vale| 
fidélité, ciunegî-ande créance parmy l« 
pagnols. 

Le Duc de Termes fut fort ellimé 
Capitaine en cette bataille , pour avo 
l'honneur Scie titre de Capitaine de l'Eg 
& commander à cent hommes d'armes. 

Si bien qu'à bien conter les forces 
gnoles , qui fe trouvèrent en cette bat 
contre nous , elles furent en nombre de d 
ze cens hommes d'armes , fix cens chev 
légers, & dix mille hommes de pied 
Efpagnols,Napolitains,qu'aucuns Romain 
Italiens : dont bien fer vit à nos braves FrS 
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l( de bien combattre . bien fe defF^-ndre, 
bour bien battre ks autres , ainli qu'ils 
ht. ^Et pour sexcufer, les Eipagnolsont 
rit ,5c le dilcnt encore , que le tout arriva. 
.4 pendenUal confejo de Dom Pedro de 
^WVarra , que tratava la» cofas contre 
; aquellos hermofos Q:avaUos fueron 
^idosconU arttllsriaVr,in(e[ii^y ruibien- 
^dano fniferabie f fueron derramizdot por 
la campagna. Un conieil peftilential de 
I Pedro de Navarre , qui parfailoit mal 
chofes : ces beaux , pimp.ins 5c luifans 
^aux du Pape, & des Elpogaob, fu- 
rompus par la fureur de l'artillerie 
içoife, 2c dpan.ius par toute la campa- 

le fut là que ledit Dom Pedro de Navarre 
dit fon Latin 2c Ton Efpagnol . tout mellé 
ies aftuces i cari! luy f;;mbIoit encore a- 
U faire avec les Mores de Barbarie, qui 
fleurs gu'vrres par petites légères efcar- 
iches 2c paiTades , fans jamais entamer 
res bien un gros combat j au lieu que nos 
KS François , fans point marchander , fça- 
donner 2c enfoncer aufii-toll ;8c foutcnir 
loc , ce qu'ils firent en ayant bien pris le 
ipres que noftre artillerie eut bien 



1 



> a eu quelques Capitaines Efpagnols 
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iio MEMOIRES DE 
& François , qui ont dit en cxcufant fec 
Dom Pedro, que cette tardance & tempa 
femcnt valloient beaucoup , s'il euft bien p| 
cé ces gens en lieu plus couvert, que nofll» 
artillerie ne les eut pas offencez } mais *' 
voyans ainii mal-traittez , ils fc jttterenr hc 
du retranchement, comme fit Fabrice ( 
ne , quej'ay dit cy- devant , & voulurent v« 
dreleur vie plus vaillamment. Aufli pouri 
re vray , les Efpagnols ne vouloient poi 
combattre, 8c ne vouloient qu'amuf^r o 
François, quimefmesne vouloient non pij 
de combat , (ans que noftrc Roy les prefla ,'■ 
les commanda exprés à fon neveu , pouf ^ ï 
taifons que je dis ailleurs. 

Ce ne fut pas là le coup d'eflay dudit D|? • 
Pedro , car le Roy Ferdinand luy avoir hà ^ 
charge de cette armée Efpagnolle, qu'ilf 
voya en Barbarie , où il fit tres-bien , ? 
j*en parle au diicours de Collonels 
ment. 

Les Efpagnols pour lors parloient dç^- 
de cette façon : £/ Coniie Pedre lie K' 
^ra hcmbre^ (jue a'Vta alcançado mi,y gr* i 
de honra de guerra por efirana aflucia , 4l 
y [înguUr fcencta , y waravtUofo artifiii^ 
maha , en tomar fortfiU'T^tLs , fin tener 
gun fplendor de Unage. Ce Dom Pierr 
Navarre eftoit un homme , qui avoit nta*i 
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Mr. DE BRANTOME, m 
nds honneurs en guerre , par une finef- 
rangere , art, &: fmguliere façon à prcn- 
laces, fans pourtant qu'il cuft autrement 
ne fplendeur de lignage, 
oyià comme ils en parloient, 8c pourtant 
donnèrent- ils le titre de Comte & de 
. Prenncz le cas qu'il ne le fuft de race, 
liil'eftoitparfa valeur Scfes mérites. Je 
aainfî oiiy dire aufll à Monfieur de Mon- 
■ que les Efpagnols le tenoient ainfî , poi^ 
■de dépit qu'ils eurent contre luy, de ce 
Il les avoit quittez , ^ pris le party des 
■Çois : car il n'y a gens au monde qu'ils 
fent plus qu'un révolté , & ils le dcfchif- 
It le plus , 5c en difent plus de mal. Mais 
lot-il fait le piiuvre diable > le voy là pris, le 
Wâ, confiné en une prifon , & puis mis i 
Bon: jamais (on Roy ne luy voulut donner 
Kul ducat pour le rachepter. Voylà le Roy 
Içois qui le voit defefperé & mal- content, 
fcffi'e la délivrance de fa rançon 8c prifon, 
I prend à fbn fèrvice. J'ay oiiy dire que le 
■'Ferdinand n'en fit plus cas, le foupçon- 
1: qu'il n'euft pas bien fait en cette batail- 
■ou qu'il euft joiié ce jeu exprés pour faire 
Ire la bataille } 8c pource le quitta là , 8c 
■fdaigna : fon avarice en fut bien auffi h 
wk. Tant y a que le Roy ne Ce repentit 
mt de fc fervir de luy en pluficurs bons en- 

F droits. 
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ui MEMOIRES DIl 
droits, comme en la prife du Chafteau de 
lan , où il cuida mourir fous les ruines 8cl 
pierres , qui le couvrirent tout , non f. 
grand danger de la vie. 

Il eull aufli de belles charges à Naples 
Monlîeur de Lautrec , commandant à to 
les bandes des Gafcons en gênerai, avec 
quels il fut envoyé comme feul Chef à Me 
qu*il prit bravement fur un des grands Ca 
taincs quifulTentdepardclà, qui fut M 
fieur le Prince de Melfe , qui l'attendit Ci h 
qu'à beau jeu Se beau combat, il y eut beau 
tour. 

Il ne fut pas fi heureux devant Naples , 
jjyant employé tous fes cinq fcns de naturel 
fubtilitez d'efprit , il n'y peut rien faire , n 
plus que fon General , qui y mourut ; coj 
me j'en parle en fon lieu. Et quant à luy , . 
conduifant tellement quellement , à de^ 
mort de maladie , avec le rcfte de l'armée 
cfl-ant mis fur la queue , tirant vers Averfà 
fut pris & mené à Naples } où par le com 
dément de l'Empereur il fut eftouffë en 
deuxcoittcs de lit , comme me dirent auc 
vieux foldats Efpagnols , la première fois 
je fus à Naples , 6c m'en monftrerent le lieu 
laprifon. D'auti'es difent qu'il fut eftrang^ 
de corde par main de bourreau , mais poi 
tant en cachette. Ce fut mal-fait , non 



Mr. DE BRANTOME. iij 
imortjcar il eftoit tant vieux qu'il n'en pou- 
us , & à tels gens il vieux 6c caiïlz , Se 
(Tants prifonnicrs , nulle fortune peut 
meilleure que le trefpas fubit 8c ino- 
Iné. Mais l'Empereur en fut blafmé i car il 
y devoit aufTi bien pardonner , qu'à G-nnes 
liielques années auparavant,qu'il l'alla fccou- 
oii il fut pris : ou pluftolt luy devoit- il or- 
Immer une prifon perpétuelle , en laquelle il 
peu efcrire 8c laillcr quelques beaux me- 
noircs de fon art &. de ù fcience par mode de 
^ temps , ou compofcr quelque belle Hi- 
biredecequ'ilavoit veu en fon temps. Si 
) tout cela meflé enlèmbic euft peu beau- 
\^ fervir à la pofterité , & à la curiofité de 
leurs honneftes gens j ainfî que j'ayoiiy 
t qu'il en avoit la volonté ,8c quelque com- 
icement de le faire. Encore quelque hai- 
rancune que luy portaft TEfpagnolSc 
Empereur , fi fut-il honoré d'une très- belle 
lulture, toute pareille à celle de Monfieur 
.autrec, que l'on voit encore à Santa Ma- 
k de la Nova dans Naples,tous deux l'un prés 
|î l'autre Se vis à vis j 8c de marbre fin , avec 
KS mots gravez ('Se ainfî fc dccore la vertu.) 



F t 
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E P I T A P H E 
DE D O M 
PEDRO DE NAVARRE. 



O0tii memorU Pétri Navarri Cant 
bri , foUrti in expttgnandis urbibu4 hti 
clariffîmi , Confalvtis lerdinandw Ludovit 
filiu4 , magni Confalvi SueJJîA ?rin§ipis m 
pos , Ducem Gallorum partes fecutum pro f 
pulchri mtmert honeftavit , hoc in fe habef 
virttis , ut velin hofle fit admirabilii. 

Aux os&cà la mémoire de Dom Pedr^^M 
de Navarre Bifcaïn , rufé , accort & renoir^H 
mé à prendre Villes 8c places. Conûlve Fei|^| 
dinand, fils de Loiiis, Neveu du graiw 
Confalve Prince de SefTc , a honoré un C(\ 
pitaine , qui avoit fui vi le party François , 6\ 
ce don pieux 8c charitable de fepulchi 
Voyez ce que peut la vertu , qu'il faill 
qu'elle foit admirable mefme dans fon enn< 

Certes ce Prince cft par trop à honore! 
d'une gloire immortelle : j*en parle à l'en^ 
droit de Monfieur de Lautrec. 






Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag, 

224 B 22 vol. 1 



1 



Mr. DE BRANTOME, iif 
ANTOINE DE LEUE. 



L faut vc nir à cette heure à Dom Antoi- 
ne de Lcue, lequel bien qu'il fin fes pre- 
mières armes fous des grands Capitaines, 
il fut pourtant fort blafmé de ceux de (à 
tion,mtfme des IrJiens &; François, de 
voir pas moins fait en cette bataille de 
Ravenne , que les autres qui s'enfuirent. 
Toutesfcis il laifla depuis un exemple à 
pluiieurs, qui font telles Se li lourdes fau- 
tes, qu'il eftbien aifé en bien travaillant, 
ien Faifinr , 8c bien guerroyant , de nettoyer 
&L bien blanchir ces tâches noires , ainfi que 
. fit ce bon Capitaine : car il fe peina & tra- 
ailla & mania fi bien les armes depuis, en 
(tous lieux, con bats, rencontres & fieges, 
u'onqucs puis on ne lu y fceut reprocher fà 
te paffée j&ce qui le décora encore plus, 
e fut le ficge de Pavie , qui fut caufe de la 
•prifè de noftre Roy , de la perte de TEftat de 
'j||Wilan,S< pour un temps de la grande difgracc 
de France. 

AufiTi j'ay leu une fort belle lettre par- 
iny celles de l'Aretin , qu'il luy efcrivoit » 
le difant le feul brave artifan , qui de fes 
mains propres avoit fait le chapeau de 
triomphe , & la couronne que l'Empereur 

F 3 Char- 
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126 MEMOIRES DE 
Charles portoit fur fa tefte, comme devra 
Il noftre Roy n'eull pas efté pris en ce fie 
ou en cette bataille , l'Empereur n'euft \ 
fait de fi belles choies , qu'il fit puis apri 
fortailèment. 

Cette gloire certes fut grande audit An^l 
toinedeLeue j auflTi pour fà devife il pri 
une ruche d 'abeilles, allans , entrans 8c tr* 
vaillans pour faire leur miel, avec cesmoti 
Sievesnonvobis t comme difànt qu*il fai 
Ço'iK tout pour autruy & rien pour luy. I 
n'y a point de raifbn aulfi qu'il portaft cet 
te Couronne , puis qu'il eftoit le ferviteufj 
Scl'autreleMaiftre. 

Or eftantcn cefiege,8c ayant faute d*ar^ 
gent pour contenter 8c payer fes fbldats 
mefmes les Lanfquenets mutinez , il s'advilà 
de la rufe dont les hifioires en parlent , faiiî 
que je la dife encorejmais la plus plaifante fu 
'(.racontent les Elpagnols) que tonio toda la 
plata conffigrada de les Tewplos , prometien 

todai vezes ton veto [olemne à los fa 
fos, que fi quedsiva vencedor , cofas hnrtôK 
majores que las que tomava , de que hïx.o b/t-h 
tir dinero grofamente. C'eft à dire , il pritrt 
l'argent ficré des Temples, promettant tou-Ç 
tesfois avec vau folemnel aux faints, cho-' 
fes plus grandes que celles qu'il prennoit, s'il 
demeuroit vainqueur , 8c puis de cet argentii. 

ilen!3 
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Mr. DE BRANTOME. 127 
fit battre de la monnoye grofljercment. 
s il prattiqua par après le proverbe, 
Iffafo ilpericolo , vien gttbbfto il fanto , 8t 
en paya jamais rien. Quel payeur dedcb- 
[î:6cil fe difoit dans Pavie encor de mon 
fane temps, qu'il laifTi la debte à payer, & 
veu pour accomplir à l'Empereur, puifque 
la eftoit poXir fes affaires qu'il Tavoit em- 
unté 5t employé. L'on rapporte encore 
il traidl de Denys le tyran , quand il ofta 
arracha la robe d'or à fon Apollon. Et 
areil encor & plus plaifant trait que fit 
:a Mariade Padilla , Tune des hcnneftes 
es d'Efpagne , & des plus affedlionne'cs 
a rébellion qui fe fitenEfpagne, au com- 
lencement du Rcgne de l'Empereur Char- 
ainfi que Dom Antoine Guevarra le ra- 
lté } laquelle ayant faute d'argent pour la 
Idc de les foldats , prit tout l'or S; l'argent 
:s Reliques de Tolède j mais ce fut avec une 
:remoniefainte 8c plaifante , entrant dans 
Eglife à genoux , les mainsjointes , cou- 
rte d'un voile noir,ou pour mieux dire d'un 
ic moUillé félon Rabelais , piteufe , mar* 
litcule , battant fon eftomach , pleurant 
-'cfbufpirant, deux grandes torches allumées 
'^vant elle j & puis ayant fait gentiment (on 
'^illage , elle (l retire auffi gentiment en méf- 
ie cercmonie,pen{ànt & croiant fermement 

F 4 que 
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128 MEMOIRES DE 
que par cette trifte cérémonie, ou pIulV 
hypocrifîe, Dieu neluyen fçauroitmauv 
gré. li y a là bien à rire , qui pourroit • 
joiier le mefme myllere. Mais le meillcurl 
(dit le conte) que les Jarrons quand ilsdefi 
bent quelque chofe , ils le font avec une gra 
de joye & allegrefTe, & quand on les punitif 
pleurent : Cette Dame au contraire en defcj 
bantpleuroit,&rion Teuft punie, il euft fal. 
par confequent qu'elle fe fuft prife à rire , v- ' 
contraire des autres larrons, comme il fe vo:/ 
Pour retourner au larcin d'Antoine . 
Leue , ou plus-toft à fon emprunt pour fi 
Maiftre , l'Empereur n'en fit aucune reftitlt : 
tion ny payement , il ne fit pas en cela ce q^r ; 
fit fon brave ayeul Charles Duc de Bourgc 
gne , lequel par repentance , & amende à foy 
même impofée,pour avoir traité un peu tror 
rigoureufement la Ville àcLkge, rebelle cof .i) 
tre !uy , quand il la prit, il donna & fit prefeff- 
à la grande Eglife d'un Saint George à chevi 
tout de fin or. Cela fe lit dans l'Hiftoire q . 
Flandres. Le bon Empereur s'il en euft faitci*' 
mefme , de quelque petit Saint feulement 
l'Eglifede Pavie, encor l'cuft-ontenu plt^ 
religieux j mais il ne s'en foucioit gueres : câ 
. il penfùit reparer le tout fur fts vieux jouret^ 
en fa contrition , repentance & penireno* 
dernière j ayant remis le tout jufques alorfjc 
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mme ont dit depuis ceux de Pavie.Surquoi 
y veu une apologie , qui fut faite pour le 
(Oy François premier & Henry II. contre 
lit Empereur ôcles Efpagnols, qui luire- 
rhoient infiniment l'alliance qu*il avoit 
itc avec Sultan Solyman & les Turcs : mais 
leur répliqua bien là deflus , qu'après la 
re d'Allemagne l'Empereur avoit aflez 
anifefté , qu'il ne l'avoit pas fait pour la Ré- 
gion , ny pour le fervice de Dieu , dont il (e 
;iUvroit, mais pour fpolier les Proteftans de 
mrs biens & dignitez , & fe les approprier, 
fait il permettoit aux Lanfquenets qu'il 
t en fon camps , qu'il vefcuflent publi- 
ment félon leur nouvelle Religion & in- 
tion, chantant leurs Pfaumes en leur 
guc,ayant des Prefcheurs de leur doârine, 
ufant ordinairement de toutes façons con- 
res & prohibées de TEglifc Catholique, & 
« manger de la chair comme ils vouloient 5 
devant mefmcs , qu'en la convention 
il fit en la Ville d'Ausbourg , les cho- 
fuflènt arreftées , il permit que les 
tcftans fifTent comme ils avoient fait, 
Il leur laifla leurs Prefches & Prefcheurs, 
n leur accordant un Intérim : pofl'ible 
u'il n'en pouvoit avoir raifon autrement, 
^oylà les propres mots de ladite cipolo 
;ie , & que fbn propre ConfelTeur demeura û. 

F S Ican- 
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fcandâlîfé, que quand il vint un jour à fe con 
feiler à luy , il luy ;denia l'abfolution , & j 
mit en peine d'en chercher un autre qui 1 
voulut ablbudre. 

L'Apologie dit de plus de luy, que loi 
qu'il fe faifit de Plaifance, il en voulut t ii; 
autant de P;îrme, fans le fecours du Ro^ 
Henry IL qui la prit en fa protection pour 1 
Duc , laquelle l'Empereur difoit eftre de 
places de l'F.giife , de laquelle il fe difoit Pro 
teéteur , Advocat & Procureur. Mais ladit 
A pologie luy objecte» qu'il en eftoitAdvo 
cat pour faire du droit d'autruy le fien , Pro 
cureurpourl'adminiftrer fans rendre conte 
& Protecteur pour garder ce , dont il fe pou 
voit une fois faifîr , fans le rendre , ny laiflfe. 
cfperance d'en avoir raifon ny reftitutiolt 
Et quand on luy parla de la reddition dv 
Plaifance , il en manda ad vis à un venerab 
DoCteur Efpagnol, de l'Ordre de S. Domi 
que , Confefleur & Modérateur de fà co 
fcience. 11 luy rtfpondit , comme eftant fait 
à (à main , que l'affaire eftoit en doute ai^ 
cunement , toutesfois qu'en obfcurité âfr 
droit la condition du PofTcfïcur eftoit h 
meilleure, & partant fa Cefàrée Majeftéi'' 
fansoffenfcr fa confcience , attendant la 
fculTion de la matière , pou voit juftcme 
tenir la place : ce ru'îl fit fort bie n , jufqu 
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' qu'il eull marié fa fille naturelle avec 
infieur le Duc de Parme , qu'il rendit , s*e- 
it pourtant très- bien refervé une tres- 
le &. forte Citadelle qu'il y fit taire , pour 
iafiours brider la Ville j 8c je croy que les 
spagnols y iont encore dedans, comme je 
ay vcus. 

Toylà au vray robîff£lion , que l'on don- 
)ur lors à la conlcience de ce brave Em- 
îur , lequel pour excufer les braves 8c 
inds hommes , comme luy , diioit qu'e- 
ït courageux , ambitieux & grand guer- 
, il ne pouvoir eftre Religieux 8c con- 
Ijencieux. Et c'eil ce que dit une fois 
^granJ Marquis de Pefcayre es guer- 
re LombardiC à Monfieur le Lcgat, 
fut après Pape Clément , fur le regle- 
it des dci'ordrcs 8c debordemens de fes 
Tdats. Mon Se^.or Legado , no ay cofn 
(u i/ifficultofa. à los ijue exerce» U 
\uerra , que con igual difciflma fer- 
nr vnunrui[mo tttn/po à Mars y À Chri- 
, porque «•/ nfo de la guerra en efia cor- 
'4fcton de milttta pareee fer en todo con- 
'ario à la lufticia y Religion. C'eft à 
ire , Monfieur le Lc gat , il n'y a point de 
)fe plus <^itîîcilc à ceux qui exercent la 
:rre, que de fervir en un mefrae temps, 8c 
;c efirale diilipline à Mars 8c à Chrifl:,, 



F 6 
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MEiMOIRES DE 
parce que Tufage de la guerre en cette con 
ption de Milice eft du tout contraire à la juf 
ce & à la Religion.Sur quoy je m en vay faj 
un conte , dont il me fouvient fort bien , c 
j'yeftois. '^Êk.n.m 

Aux premières guerres du fiege d'Orleâj 
eftant le Carefme venu, ce gentil & brave Set- i 
gneur Monfieur de Sipîere, après la mort £ ' 
Moniîeur deGuifè, commanda pour peu c 
jours à l'armée , pour n'y avoir pour Jors pli 
grand que luy : auffi pou voit il bien de raifo 
y commander,puisqu'il eftoit gouverneur ài 
la perfonne du Roy , & luy commandoital* : 
folument , commej'ay veu (auflî fa difciplinî" ^ 
& fes correôions l'avoient rendu un trm 3 
grand Roy, s'il euft vefcu) & ce en attendan 
Mefficurs d'Aumale& le Marcfchal de Briia -, 
fàc, qui vinrent puis après. Cependant les CoV 
dats ne pouvant bien vivre , qu*avec grandei 
incooïmoditez, du {èul poiflbn, Monlieur de 
Sypierc fut prié de la part des Capitaines , de 
fupplier Monfieur le Légat, le Cardinal de Fer-. 
rare,Hypolite, qui eftoit pour lors au camp a- 
vcc la Reync mcre , qu'il donnaft difpence de 
manger de la chair quelques jours de la femai- 
ne. Monfieur le Légat trouva d'abord cette 
queftion fort odieufe, & mcfme q u'on faifoit 
la guerre contre les hérétiques ennemis du^^ 
Carefme. M ais après avoir un peu fongé,il fi/l 

re- 
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nce que de chair il n'en falloit point par- 
comme de chofe abominable ; mais pour 
urre, du fourmage, & du laittage , qu'ils 
mengeaflent à quantité ^ tant qu'ils vou- 
)ient , & leur en donnoit toute la difpence. 

fîeur de Sypiere , qui cftoit prompt, fort 
^rc , & un des gallants Seigneurs qui jamais 
iftra en France,! uy dit franchement : Mon- 
ur ne penfez pas régler nos gens de guerre 
ime vos gens d'Eglife , car autre chofè eft 
ièrvir Dieu,&. fervir la guerrc:voulez vous 
le je vous dife le vray , ce n'eft point en ce 
ips ny en cette armée , compoîee de plu- 
fortes de gens , que vous devez taire tels 
upules'.car quant à vôtre beurre,fourmage, 
laittage , nos foldats François n'en veulent 
* it , comme vos Italiens & Efpagnols j ils 
lient manger de la chair & de bonne vian- 
ur mieux {e fuftenter: Us en mangeront 
(Ti bien deçà comme de Ià,8i. à couvert & en 
ichette, quelque defi-ence qui s'en fafTe : par- 
oy faites mieux , ordonnez leur d'en man- 
i;, & donnez leur ou une bonne difpence 8c 
îblution , que fi d'eux mefmes ils s'en dif- 
^nt , Voftre authorité en fera plus fuppri- 
jScau contraire elle en fera cflevée,fi vous 
permettez, & chacun dira , Monfieurlc 
gat , cet homme de bien , nous a donné 
''ence, §c cela refonnera mieux par tout. 



I 
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Monfîeur le Légat y ayant un peu fbngt 
il difpenfa auffi-toft un chacun d'en mar 
qui pria Dieu fort , aufli bien le François cju 
l'Efpagnol , pour Monfieur le Légat , Se iu 
tout pour Monfieur de Sypierc , lequel ei» 
raifon de parler ainfi, Ôcd'cn prendre bi " 
l'affirmative, comme il fit; & Monfieur 
Légat aufii d'avoir lafché la bride. Car j'a; 
oiiy dire à aucuns grands Doâeurs , qu'il 
necefiaire quelques fois aux Prclats de à\ 
penltr pour ce fujct , afin de prévenir 
friands mangeurs de chair & infraâ-eurs 
Loix Ecclefiaftiques ; 8c que quand ils 
viennent là , le monde fçache &. croye 
c'eft par difpence du Prclat , êc non par 
beïfiance de luy & de l' Eglife. Voyez là 
fus le livre defummaBenedi^ti. 

Or pour retourner de ma difgrefiion 
coreàcegrand Antoine de Leue, j'ay Ici 
dans un Livre Efpagnol, que ion premier ad' 
venement de guc rrc 3c de Napies , fut lor 
qu'Emanuel de Bcnavides amena d'Efp 
deux cents hommes d*armes , deux cent ^ 
nettaires , 8c deux mille hommes de pied tou 
Efpagnols, 8c vindrent descendre à Mefli. 
ne 5 de là traverfèrent la Fare ou defiroit di 
Reggio , où parmy fes trouppes fe trouvf 
Antoine deLeue,c]ui peu à peu fit fi bien qu'i 
(è rendit un trcs bon 8c grand Capitaine 

fan! 
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ivoir eu aucun reproche que de cette 
'à la bataille de Ravenne, que j'ay dit. 
liis il s*en lava Ci bien par fa valeur 8c 
lUX faits , que l'Empereur le fit fon 
îral , & de toute fa ligue d'Italie 5 qu'on 
îutjamaisgueres bien mordre fur luy , 
[ues arme.s que l'on envoyait contre 
8c de Monsieur de Lautrec SidcMon- 
' de S. Pol, que li l'un le mordoit aux fef' 
jl le mordoit fur l'efcliine. Et s'il vous 
en quel eftat eftoit-il , quand il fit la 
)art de fcs beaux exploits ? il eftoit gout- 
maladif, toujours en douleurs Sclan^ 
irs î il combattoit porté en chaire com- 
: s'il eu ft efté à cheval i ii prennoit Villes 8c 
terefles, il rendoit combats. Qu'cufl-il 
:, euft-ilefté bien fain 8c difpos de tous 
^membres ? Tout le monde croit qu'il 
combattu le Diable. Aulfi diioit-onde 
qu'il avoit un efprit familier , autre- 
it fon mifcrable eft.it de fa perlbnne 
luy pou voit permettre defliire les chofes 
!'il fit. 

Ipres la prife de Fuffin, qui fut la dernière 
fes belles œuvres , voulant aller alTieger 
Fjrin, 8c remettre tout le Piedmont en (a 
:miere obeiffunce , qui n'eftoit par ti'op 
lifié pour lors , il en fut deltourné par 
le Prince de Mclfe , dont il luy donna 

ad vis 
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advis de tourner vers la Provence , & qu'ù 
trouveroit toute defgarnie de garnifons,: 
que jamais il n'y fit meilleur 5 grande faè 
certes à luy de croire fon ennemy 5 j'en pa 
ailleurs. 1 1 fe perfuada fi bien & beau ce vo 
ge , & à l'Empereur , & s'y opiniaftra fi fc 
que l'Empereur le crut contre l'advisd* 
cuns de fes grands Capitaines,ainfi qu'il le «»l 
gncut en preuve par après , àiCait toufio 
qu'il efperoit le mener à Paris , ne dem 
dant que d'eftre enterré à St. Denis pour te 
te rccompenfe. Mais il arriva aurremeni 
car il ne peut faire ledit voyage : bien eft vi 
qu'il tut enterré à Saint Denis , non de Pai 
mais de Milan. 

Aucuns de ce temps- là difi ient qu'il tfti 
fils d'un cordonnier , mais c'tftoient des it| 
poftures & calomnies , ou bien il talioit qi 
euft fait de grands butins & amas degrai 
biens en la guerre durant fcs jeunes ans : 
vous trouverez dans ce livre que j'ayaile^ 
cy-devant , quAHiones d'amor , & en aut) 
livres Elpagnols , que j *ay leu , que parmy 11 
Ducs, Comtes , Marquis & autres grands S* 
gneurs , qui partirent de Naples chacun av( 
ïbn grand & fupcrbe arroy 8c magnifique 
quipage, Antoine de Leuctint rang parmi 
eux, & eut fon train à part , 6v aufli beau quai 
que les autres. 

Poil 



1 
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Mr.. DE BRANTOME 137 
Pour fin la guerre luy a fi bien valu, 8c 
r la faveur de l'Empereur fon Maiftrc , qu'il 
mort très- riche , tres-grand , & en titre de 
[tince d'Afcoly, Duc de Terre- neutve , Mar- 
ais d'Attelle, & Primat des Ifles de Canarie} 
LlaifTa des enfans & des filles bien riches. Se 
kn colloquéts à des grands Seigneurs d'Ef- 
me. 



:dom sanche de leue. 



Om Sanche de Leue Ton fils fut un bra- 
ve & vaillant Seigneur. 11 fut General 
i Terze de Naples & desgalleres de Naplcs, 
^ uelles charges auffi il s'eft tres-bien & 
tiement acquitté. J'ay veu autres fois fon 
urtrait à Milan , qui monftroit bien à fon 
ge qu'il eftoit vray Martial , bizarre 6c 
géant , peint avec un grand bonnet de ve- 
rs penchant fort fur l'oreille, & une plume 
e à îa bizarre , 8c à la Gibeline fur la gau- 
e. 11 fut fortblafmédc la mort du Duc de 
ilan, pour un flambeau, dont j'en parle 
leurs. J'ay leu dans un livre , que l'une de 
plus grandes ambitions fut celle, qu'il 
•ut avoir la tcfte couverte en la chambre 
j.r l'Empereur, comme les plus grands d'Ef- 
gne avoient ce privilège jce qu'il ne peut ja- 
mais 
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mais obtenir 5 difant iîni vent à aucuns deb' 
amis, qui loy demandoitnt quelques foi 
la chambre ài: 1 Empereur , comment fc 
toient fès jambes. Helas I ce ne font pan* 
jambes ( difoit-il ) qui me font mal , n 
latefte, défont fort qu'il euft cet hei 
honneur de fc tenir couvert , pour eflre ce 
pagnon des autres , ou bien que les hume 
de latcfte tombaffent fur fes jambes, &ti 
rendiffent ainfi goutteux. Mais c'cftoit 
gloire, à laquelle il afpiroit le plus, quel 
fe tenir couvert avec les autres Princes 
Seigneurs d'Efpagnc. Ce qui a fait penj 
aucuns , que bien qu'il euft été' un desgral 
8c vaillans Capitaines qu'cuft rEmpercij 
8c qu'il euft: fait les plus belles chofcsi 
monde , toutes- fois il ne pouvoit obteniÉ 
p ivilcge , que de fè ranger parmy ces grai 
de nom , de titre , 8c de race , qui ne Veuf 
fceu endurer prés d'eux pour leur gra 
extraction. Pourtant au lieu de cette tt 
defcou verte il eftoitaflis,8c les autres dtb< 
autant valoit 8c plus l'un que l'autr ^ 
s*eft veuScfe voit en noftre France, ou 
Princes du (àng tiennent leur rang par 
fus tous , 8c n'y a Ci grand mérite des aut 
qui les pui/Te elgaler à eux , ftnon aux gus 
res , que les Conneftables 8c Marelchau: 
France leur commandent fouvenr. l 
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Mr.- DE BRANTOME. 139 
l lieux 5: fîcgcs , où il faut tenir leur rang, 
iPrinces du fàng vont toufiours devant , 
ïme ils font touliours en Efpagne,qui font 
; là rechercheurs 8c obfervateurs de tels or- 
!, rangs Se cérémonies. 
^'Empereur pourtant fit un très - grand 
meur au Marquis de Pcfcayre ,Dieu Mer- 
)urtant fa grande extraction. 

LE MARQUIS DE 
PESCAYRE. 

Efujcteftcaufc donc, que ians atten- 
dre plus je m'en vay parler du Marquis 
tfcayre , lequel ainli que raconte fon hi- 
V, faite en Efpagnol , lors qu'il alla trou-! 

.mpereur en Efpagne , fur fon melcon-' 
iment qu'il avoit de Profper Colonne, 
ur s'excufer envers la Majefté, de ce qu'il 
foit retiré à Naples de f )n armée , fans dé- 
purer comme devant en fa charge , dont il 
juittoit 11 bien. 

l'Empereur luy fit toutes les bonnes chc- 
honniurs qu'il peut: car il le fit, après 
i*il luy eufl: baifé les mains,aireoir auffi -toft 
luprésdeluy, & l'entretint deux grof 
icures des aèaires d'Italie , & de toutes 
guerres la tefte couverte, dontillecon- 
tita fort. Antoine de Leuc, comme j'ay 

dit 
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dit cy- devant euft fort defiré cet honnc 
ce qui faitpcnfer que les mérites rencont 
une noble extraétion , en font plus fortsi 
fe font meilleur efcorte l'un à l'autre, 
bien que ceux dudit Marquis fuflent^i 
grands & beaux , iî eft-ce que la noble 
luy peut beaucoup fervir en cet endroit, 
obtenir cette faveur que luy fît l'Emp« 
Et pour parler de fa race 8c généalogie , il j 
fçavoir que Dom Hernos d'Avalos futi 
trait (difent les Hiftoires d'Efpagne 8c de ! 
pies) delà Noble 8illluftrc Maifond'Ava 
qui eft en Eipagne vers Tolède, bonne 8c ; 
ancienne j laquelle fut mifc en grand 
neur , avantage , 8c vogue , par Dom 
drigo d'Avalos {on Bifayeul , lequel 
avoir combattu en champ clos un Cheva 
Portugais, du temps que les Caftillanî 
Portugais fe faifoient la guerre, 8c tout dcv 
fon Roy , 8c au beau milieu de deux armj 
qui en advifcrent le combat: dont depuis il 
aymé de fon Roy de Caftille , 8c pourcel 
fon Connétable. Et puis de race en race : 
accreus 8c faits fort grands , pour avoir fa 
bons fcrviccs vers le Royaume de NapI 
grand Roy Alphonfè , 8c à d'autres R< 
après. Entr'autrcs fut Alphonfe d'Aï 
qu'on nommoitcouftumierement DonAli 
fe vers Naples , qui gouverna le Pvoy FeiR 
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^H|ypaillblement,qui fut caufe que ce grand 
^^HSles d'Ed quitta fbn fer vice : car il ne 
^^bit pas que l'autre fèpre val uft fur lujr 
laveur, eftantia race d'Eft la plus grande 
iicienne de toute l'Italie (dit THiftoire de 
ks ) lequel lors que nos François pér- 
it le Royaume > conquis par le Koy 
ries VIII tenant leChafteau-neuf encor 
penfant avoir gaignc 8c fuborné un 
[c , pour ]uj donner entrée dans la place, 
que de nuit il y montoit par une efchel- 
Ic More faifant femblant de luy tendre 
lain, il luy fît lafcher une arbalefte , dont 
tait luy coupa la gorge tout net , & tom- 
)ut roide mort par terre. Il eut grand 
U pour un grand Capitaine, de s'eflre 
|l tel homme : car tels de telle nation 
infidcllcs , Si dangereux à trahir & don- 
me venue , quoy qu'il tarde. Sur quoy je 
} ce petit conte , que ce grand Roy Al- 
ife avoiten fa Cour un Bouffon , qui ef- 
)it dans fcs tablettes toutes les folies, 
jluy & fes courtifans faifoient le jour ou la 
line. Par cas un jour le Roy voulut voir 
jlcttes , où il fe trouva le premier en 
pour avoir donnné dix mille efcus 
n More , pour luy aller quérir des Che- 
Barbcs en Barbarie. Ce qu'ayant veu 
^oy , il luy dit , & pourquoy m'as tu 

mis 
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mis là ? Et quelle folie ay-je fait ? L'm 
luy reipondit , pour t'cftre fié en tel honn. 
qui n*a foy , ny loy : il emportera ton arp; 
8c tu n'auras ny chevaux ny argent , & 



le Roy repliquj( 



retournera 
«'il retourne 

fon achevant de parler dit alors , s'il retrr 
neje t'effaceray de mes tablettes • & le 
tray en la place, pour eftre un grand fol Sii 
grand fat, d'eftre retourné, 6c qu'il n*ayt 
porté tes beaux ducats. 

Pour revenir ànoftre Marquis, cché 
Alonfe , après eftre mort ainfi,il lailTa uti 
jeune, le Marquis de Pcfcayre , dontitl 
parlons , lequel fut dans fbn âge tencïj 
îî bien nourry , que depuis il fut ce que* 
aveu. Sa première guerre fut en la bati 
de Ravenne , où il eut une compagni 
chevaux légers , Se où il fe comporta fi 
8c y combattit Ci vaillamment , que touti 
ne qu'il eftoit , n'ayant attaint que feizea 
il emporta la gloire par deflus tous ceuxi 
y firent le mieux. lî y fut blefTé 8c prisli 
fbnnier , 8c mené en triomphe aux ^ 
ques de Monfieur Gafton de Foix : 8c 
par le moyen de Jean lacques Triv 
qui avoit eipoufé une de fes tantes , 8c 
avoit grand crédit envers le Roy Le 
Xll.ilfortitde prifon pour lîx mille et 
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Ijjre qu'il fafchaft fort au Roy, iieTay- 
point , ny ceux de la niaiibn d'Avalos, 
toient anciens ennemis du nom Fran- 
&pour l'amour deluy ilavoitflutfai- 
l bandon gênerai après la bataille y que 
Il Seigneur, Gentil-homme, Gendarme,A- 
ituricr, ou autre François , ne laichaf^ 
braucun prifonnier , ny par rançon ou au- 
Ifent, fans le commandement exprés du 
Tant y a que ledit Seigneur Jean Jac- 
|çs fit tant envers le Roy,que ledit Marquis 
lit, en remonllrant à fa Majefté, que com- 
"ou veau foldat 8c fans barbe , & très-bien 
ié de la fortune , une autre fois il ne 
Jroit les armes témérairement contre fa 
ffté. Mais ellant forty il retourna au ftr- 
^de fon Roy , fit pis que jamais contre 
& nos pjrtilans , s'y monftrant du tout 
ré d*affc<ftion , & ayda fort à gagner , ou 
UT mieux dire tout feul fut la caufe du gaia 
la bataille d'auprès de Vicenze, contre 
^Venetiens , 8c Barthélémy d'Aviance leur 
General. Bataille certes tres-heureu» 
int gagnée, aufli très- vaillamment cn- 
Ife : dont j 'en parle ailleurs , comme de 
rife de Gennes. 
pi donna aulfi de terribles venues & cm- 
Ijchemens & fecouffes à Monfîeur de Lau- 
:versrEftat de Milan, où la journée de 

Bicoque 
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Bicoque fut caufe de la perte dudit EftsJ 
fors quelques Villes qui firent contenance:' 
tenir. Ce qui fut caufe d'cnvoier encor 
là les Monts nouveau fecours , fous Mo 
fieur l'Admirai de Bonnivet , dont ne s'enft 
vit rien , que la retraite de Rebec , 8c la me 
dcMonfieur de Bayart 8c de Vandcnefij 
Si bien qu'il fallut dire le grand adieuàl*j 
ftat de Milan, jufques au voyage que fit 
Roy François, 8c le fiegc de Pavie, 8c! 
bataille j le gain de laquelle , 8c de tout 
que j'ay^ditcy-dcflus , acfté totalement ;^|| 
tribué à ce grand Marquis. Car ce fut 
qui anima 8c encouragea bravement fes Û 
dats, 8c mefmes les Efpagnols, à ce )odw 
Cl bien qui rompit le premier la murai 
du parc , qu'il plaça l'armée, qu'il confeilla! : 
qu'il chargea le premier : j'en parle en d'aï 
très endroits. 

Aufli le Roy François luy fceut b^ 
dire 8c attribuer toute la gloire de cette 
taille, lors qu'il luy alla faire la reverei 
8c le vifiter en fa prifon 8c affliction , alla 
vers luy , comme dit le conte Efpagn^ 
De là un peu après n'eftant encore b* 
guery de fa playe au vifage , il vintsi 
vifiter le Roy , non veftu de velours p 
d'or , comme les autres , lefquels deppi 
h bataille gaignée, à la mode de ponte 
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Mr. DE BRANTOME. i4f 
mpe & de bravade, s'eftoicnt accommo- 
& armez de la dffpoiJillc dc's Frani^ois j 
avec une layeSc habillement de drap 
, par une finguliere modeftic de courage, 
monftroit l'habit, non de vainqueur, 
de vaincu i 5c pour monftrer auifj par 
douleur non feinte , qu'il avoit compa{^ 
de la fortune,de la condition,& r!c l'cftat 
y al 

oila un beau trait. Le Roy le receuf , & 
t tous les honneurs £c bonnes chères 
peut, l'embrafla plulieurs fois, ainfi que 
ave, courtois Ôc tout gentil Prince fça- 
fairc, 8c recueillir les perfonnes mieux 
['homme du monde i &. le fit afleoir prés de 
& puis l'entretint long- temps par gran- 
miliarité , fe plaignant fort de (on dela- 
êc qu'il ne fçivoit ce que l'Empereur fe- 
:de luy j 8c que s'il le perdoit en û vifloN 
là luy ufer de quelque mauvais traitte- 
nt, il avoit tant de confiance en Dieu,qu'il 
angeroit, 8c l'en feroit repentir. A quoy 
nfieur le Marquis refpondit le plus honnc- 
ent qu'il peut , en luy donnant toutes les 
nés elpcrances d'un très-doux traittement 
M ajelW Impériale , lafaifant li douce 8c 
ittable,qu'il n*en falloit cfpererquc toute 
€:8c quand elle voudroit faire autrement, 
luy f^auroit bien dire, 8c à bonefcient. 

G Ces 
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Ï4(J MEMOIRES DE 
Ces paroles pleurent tant au Roy, qu'il l*e 
remercia pluficurs fois , 8c l'en aymat 
jours. Puis seftans mis fur d'autres 
cours, tant de cette bataille, que d'à 
chofes, ledit Marquis luy dit venant fur l' 
ambitions 8c dcflcins qu'il avoit eu tar 
fur l'Italie,pour l'en divertir} que l'Italie ccij 
tes cftoit un fort bon , aife' , 8c plaifant p:^v i| 
pour le conquefter 8c y demeurer, mais ma|f: 
aifé 8c dangereux à le conferver,8c garder, ti- ■ 
s'y fauver. ■I'^*'' 

Ces mo^s me font fouvenir de ceux qr 
dit Pantagruel dans Rabelais , de la bonm 
ville de Paris, que c'eftoit une fort bonne À :: 
le pour vivre, mais non pas pour y mourir, p ' 
le croy. 

Pour venir à un autre dilcours de 
grand Cdpitaine,on le blafma d'avoir enteni 
aucunement à une ligu jî fecrette, faire en 
le Pape , les Potentats d'Italie , 8c au 
Princes Chreftiens contre l'Empereur : 8c 
durant la prifon du Roy François Ci 
craignant 8c prévoyant , que cette bonne foi 
tune 3c grande viéioire de TEmpereurn 
tombaft fur Tlralie , ils s'adviferent tous de l 
prévenir , 8c faire une ligue générale contr» 
luy , otfenfive 8c deffenlive. Et d'autant qu 
ce Marquis s'eftoit acquis , par fcs beau, 
faits 5c fa réputation, une tres-grande crcar . 
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Mr, DE BRANTOME. 147 
parmyles gens de guerre > ôiaulTi qu'il 
ittres-mal content du tranfport , que 
ries de Lanoy avoit fuit du Roy ùns ion 
Se à la defrobée , la Sainteté s'adviia 
e faire Chef Se condu(Stcur de cette ligue, 
pour luy en tenir les premiers propos , 
aydadu Seigneur Hierofme Mouron, un 
Tes- habile 5c très grand homme pour con- 
.uire ce fait & en porter la parole. Et puis 
prés par un Secrétaire du Pape, qui le vint 
'OU ver de part, en luy propolant plu- 
rs beaux &: grands partys & advantages > 
tle principal eftoit qu'il l'invefliroitdu 
oyaume de Naples i ce qui fonna fort dou- 
ient à fes oreilles. Comme de vray le 
n d'urîgain 2c d'une inveftiture d*un Roy- 
le eft tort doux à entendre , comme j'en 
illeguerois bien des exemples là - deflus j 
iais il y a bien des efpines à y penfer parve- 
nir, Il l'on n'y prend bien garde, llfîtpour- 
ant quelque difficulté , qu'il n'eftoit en la 
■^uiflancedu Pape, ny de droit de faire telle 
nvefliture , puifquefa Cefarée Majefté en 
îftoit dé-jà inveftie. Mais £i Sainteté le 
renvoya bien loing fur ce point , & luy fit 
prouver par de grands Doàeurs apoftez ou 
autrcmeîït , que par droit divin & humain 
il l'en pou voit inveftir aifement , fans aucun 
fcrupule, n'oubliant fur tout pourlameil- 
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148 MEMOIRES DE 
leure pièce du harnois le concordat , qui jadis 
fut fait contre les Empereurs fur ce fujet, 
qu'aucun Empereur jamais ne feroit Roy des 
deux Siciles. Mais ce concordat eftoit trop 
vieux, & dé jà mangé des rats , pour fervir de 
quelque chofc 6c en combattre cet Empereur, 
qui ne fbndoit point fts ambitions fur des ti- 
lres,papicrs,& concordats,mais fur (on efpée. 
De plus le Pape luy fit remonftrer , que defo- 
beïlfant en cela à fa Sainteté, il y alloit de fa 
confciencc & de (on ame » contre laquelle 
quand elle veut quelque chofc elle comman- 
de , & que fi on ne le fait , il y va de l'ire de 
Dieu. Monfieur le Marquis ayant entendu ce 
Mouron bon rompu,& ce Secrétaire du Pape, 
qui s'appelloit Mentebona, (quel nom, Se 
quelle bonne penfée & bonne ame)il y fongea. 
En quoy je reciteray les mêmes paroles,parce 
qu'elles font belles & agréables à lire 5c à efcri- 
re. Il demeura tout ferme finsfe mouvoir, 
comme un homme lequel délibérant qui ça 
qui là mouvoit fonefprit fufpendu & doub- 
teuXj par la nouveauté 8c grandeur de l'affai- 
re , fçachant bien que les loiianges de tant de 
vertus qu'il y a fe falilTent 8c s'enlaidiflont 
fort avec le crime de trahifon,5c que le vulgai» 
re n'admet après aucune excufe,cncore qu'el- 
le paroifTe provenir de fujetsSc chofcs tres-t 
honnc^es, 6c dejufte douieur,parce que natu- 
rel- 
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Mr. DE BRANTOME. 149 
.emcnt le nom de perfidie & de trahifon eft 
dieux,Sc repris pour très- abominable de toil- 
es perfonnes. Et n'y eut jamais Capitaine au 
londede cœur généreux, lequel parmef- 
hancetéou trahifon machinaft de parvenir 
la vtTtu peut mener, pour la grande ef- 
:e d'obtenir tacilcment un Royaume, 
ourlequel plulicurs bienfouvent croieiit que 
'honneur fauf/e peuvent rompre & trâfgref- 
tous droits divins & humains i &: le grand 
■ suffi de fe vanger de toutes lesinjures,en- 
ntre les ingrats , picquoient 8c animoient 
'ement unefprit nélc difpofé pour toutes 
entreprifcs grandes 6c difficiles. Voila des 
otsqui reprefentent bien un cfprit agite, 
< :ommt.' d'une furie de divers penfemens 8c ir- 
•clolutions , pareilles à celles de ce brave Ce- 
àr, quand il voulut paflcr le Rubicon. 
Or pour parler franchement, il n'y a rien de 
ray, comme je tiens de plulieurs Italiens, 
fpagnols , 8c François, que ce grand Capitai- 
ne ferefblut à la fin de mordre à la'pomme de 
cette ligue, 8c en montrer de bons effets : 
mais il fut de fcou vert (dit-on) par Antoine de 
•Leve,qui eftoittoûjoursprésdeluy,& autrcsi 
8c fur tout qu'il fenrit un vent que Madame 
la Régente Loiiife de Savoye , que l'hiftoire 
la cotte nommément , 8c qui efloit bien a- 
Vant en cette Ligue infcrite, vouloit tout def- 
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ij-o MEMOIRES DE 
couvrir i voire le fit , pour gratifier PEmpe 
reur , & le mener à un bon traittement pou 
fonfils, & à une bonne paix ; car pour vq 
nirlà, elle fcfuft donnée à tous les diable 
par manière de dire. Tout cela efmeut lo^ 
dit Marquis à s'en retirer de bonne heure 
& le tout defcouvrir j & auffl qu*il tenoitU : 
Duc de Milan afliegc dans le Chafteau, S 
pcnfoit, après l'avoir pris, s'enprevaloirf. . 




Parquoy il advifa de prévenir le tout , & . 
d*cn avertir l'Empereur, fans fe feindre dt> 
rien} juiques à luy révéler franchement ;|f 
qu'il 7 avoit fort bien preftc l'oreille à poftej^- 
pour en tirer les vers du nez , & en tirer leil 
jfecrets des uns 8c des autres. Et pour appa-*^ 
rence de l'efïlt, il envoya quérir Mouron 
principal autheur de PAmbaflade , le filfl 
conftituer prifbnnier , 6c le donna en gar-j£ 
de à Antoine de Levé , qui le mit en fi boii^ 
lieu , qu'onques il n'en iortit , ny ne parut^L 
jurquesàccqueMonlieurdeBourbon vintiji 
au bout de quelque tt mps , General de l'Em-^» 
percur en Italie , qui le délivra pour s'en fêfi^ . 
vir) car il eft(4t un tres-h.ibiîe homme d'Eflatji. 
& d'afiaires. Touchant le Secrétaire de Men4t 
tebona, tirant vers le chemin des Grifons,|i. 
il futpourfuivy ou rencontre en couranti* 

11 
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Mr. DE BRANTOME. ifi 

pofte, tué ôc devalile de toutes fes defpe- 
s. 

our telle defcouverte tous les Princes 
itaiie voulurent mil mortel audit Marquis, 
le picqucrent de force injures. Les Impe- 
Jiftts le loiioicnt au contraire, d'autant 
[ae le Duc de Milan .liVicgé dans le Chafteau , 
malade d'une fièvre peftilentielle , venant 
mourir, 8c le Chafteau pris, il pouvoit 
lieux faire fes aftliircs 8c plus honorablement 
Ire Gouverneur de i*£lVir , que d'eftre vcu 
rmy les tfpagnols Ôt Tudeiques Roy de 
' )lcs , aVwC un foub^on de fuy incertaine ; 
lelle obfcurciroit l'h )nneur de tant de 
|«rtus excellentes qu'il avoit. 

Davantage il jugea Se difcourut en foy , 
Jue mi'il ailcment les Napolitains, qui font 
tous temps furr intonftans 8c fujcts à 
jrhnnger , le foufiriroient Roy , &. luy obcï- 
roicnt comme à un Roy , l'ayant veu con * 
; a uafi leur Compagnon Si citadin de leur 
lie , & puis comme un autre. 
Ah ! que i*cn ay veu plulLursau com- 
lencement de la ligue dernière , qui ont joiic 
Je pareil jtu que ce Marquis i laquelle du 
commencement ils entendirent très volon- 
tiers , maisaprés \h la qu itterent , fuft ou de 
rainte, ou par faute d'urgent, qu'on ne 
^ieur livroit pas, ou pour en icfcouvrir le pot 
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rfi MEMOIRES DE 
aux rofès, ou que le nez leur faignaft, ou pc 
d'a.utres raifoiis , que je ne diray pas , pour ^ 
faire toucher au doigt les perfonnes qui jo 
oient ce jeu-là.C'eft pourquoy il fait bon ail 
fon grand chemin , & non tergiverfer de 
de là:car enfin on n'en rapporte que delà h' 
te & du dommage , encore que l'Italien dii' 
hifôgna provare ogni cofa,per non parer trop^ 
fogltone. Mot certes qui ne vaut pas guen 
ny dans la théorie, ny dans la prattique. 

Rien ne gaftala renommée de ce grar 
Marquis que ce trait , voire poflible luy avai 
ça-t'ii fes jours j comme aucuns tiennent qu 
fut cmpoifonné : mais la plus fuine & vra" 
voye elt, qu'il mourut hydropique. Il fe pe 
•eftre faitj carj'ay oiiy dire à des grands Med 
cins,qucle poifon engendre quelquefois l'hy . 
dropifie,& fort foudaine, aulTi bien que d'ai: 
trescxcez. Les braves Efpagnols de ce temps 
là,di{bient par une gentille rodomontade 
qu'il ne mourut d'aucune maladie,mais quV 
milieu de la fleur de fon âge , comme dc-j. 
vieux, las& cafle , de la quantité 8c du poid 
des victoires , avec telle opinion des homme* 
que 11 la fortune luy euft concédé l'entier ef 
pacc de la vie , fans doute il alloit au pair de 
tous les anciens Capitaines , qui ont efté tres- 
cxcellents. 
Il mourut en l'âge de trente nxans,doni 

pai 
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ar la, il hut advouer fur noftre premier pro- 
s de l'Empereur, que ce ne fut pas l'âge qui 
: rendit ainfi grand Capitaine,mais les conti- 
-Is exercices de la guerre qu'il fit : & pofli- 
ies'il euft vefcu plus long temps, n'euft-il 
quis ce titre de 11 grand Capitaine. 11 n'cuft 
Tillu qu'un petit accident , ou une petite fau- 
e,quireu(î dégradé de ce nom j ainfi qu'il 
|| arrivé à plufieurs grands Capitaines tant 
h'eux, que ntrodernes. 

1 Avant que de fiiourir,eftdnt en fon bon Cens, 
I ne recommanda au Marquis du Guaft , fon 
poufin, que deux choies : l'une fa femme Vi- 
^riaColomna, qu'il aymoit uniquement, 
p qu'il l'euft efpoufé qu'elle n'avoit que 
îize ans, & luy auffi fort jeune j mais elle ù 
lendit avec luy fi belle h onneftc D.ime , 
^"lu'eile fut de fon temps ellimée une perle en 
)utes vertus & bcautez : j'en parle ailleurs. 
11 fit &. compola durant fa prifon, qu'il eut 
>rés la bataille de Ravenne , un livre d'a- 
Jour(dit l'hifioire de fa vie)qu*il dédia 8c ad- 
refia à ladite Vidtoria fa femme. Je voudrois 
)rt l'avoir veu, pour fçavoir de quelle matie- 
» , mixtions , & fauces il etloit compofé ,{è- 
l^n le fujet , pour en faire mieux revenir l'ap- 
►etitàellc ou à luy, fclon les inftruéii'ms 
lu Dieu d'Amour , duquel il cfcrivoit, & 
ie Madame Venus fa me re. Et td livre, ce 
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me fembie, ne devoir pas s'addrtlTer à ù, fcW' ' : 

me, trcs-fage 8c verrueufe Dame : ladecr . ^ 

carion en curt efté propre à quelque Cour 

fane. Il en faudroir voir le livre, pour bit 

en juger , ftlon l'opinion de Plaron , qui fi ' 

deux iorres d'amour ; l'une cekfte & honn 

fte , l'autre mondaine &. paillarde. 1 

L'autre chofe que ledit Marquis recot .r 

manda après fi femme, fut les foldats Efjr 3 

gnols , qu'il les cherift & traittaft bien , con/ ifl 

me luy l'avoit fait: car ils luy. feroient acquij) >i 

rir beaucoup de bic n & de réputation , dV fc ^ 

tant que c'eftoient gens braves & vaillans , : i . ^ 

très- propres pour faire la guerre. j 

Ce Marquis mourut donc à Milan , t j 

trentiefmede Novembre i fij*. oùfesoWl ,i 

ques furent faites fort magnifiques & tres-ff-e J 

lemnelles , & peu après fon corps fut portôi .| 

Naples, accompagné d'une fort belle comp^n ^ 

gnie, par toutoùilpafîbit,on luy faifbituJ - 

tres-grand honneur. Les Capitaines, Ai fienr ^ 

& forcefoldats , s'abillercnt de deilil &. de d s ' 

verfes couleurs , comme eftoient les enfcii^Ti i 

nés , lefqutlles ils firent toutes noires. Bet^ * 

mtmoire qu'ils avoient de luy certes, ^ 

ViiSloria Colomna fà femme le pcnfàtli ^' 

voir 8< fc" courir en fa maladie, & s'avançai?; » 

le plus qu'elle pcuvoit, Içeut les nouvelles c ! 
ià mort a Vitcrbe, où elle rencontra le corp 
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Mr. DE BRANTOME. ij^S 
lie laifla aller devant , pour faire (à qua- 
antaine , qui en fit de très grands deiiils i car 
^Is s'cntr'aymoientfort, cumme j'en parle 
ùUcurs. 

U fut donc mené à Napk s , & là enterré en 
glilè de San Dominigo devant le grand au- 
irljdans un fbperbe cerciieil , que j'ay veu la 
emiere fois que jefusà NapJes» 
llfit fi n héritier le Marquis du Guaft, 
onCoufin , encore qu'il ne luy laiflaft pas 
aucoup de biens . car il mourut fort en- 
etté, combien qu'on le tinll fort riche, pour 
oirfi'itdc grands butins aux guerres, aux 
Tes d<ryilles chafteaux qu'il avoit gag- 
ez. De iorte que de tant de viâoires onqucs 
cune ehoie ne luy relit , que la gloire <k la 
'oiiange. Parce qu'il ibuloit dire , que nul qui 
tenticn de tirer proffit de la guerre , n'at- 
t jamais le nom de grand Capitaine j & 
*il full(;itlai{r.raux pauvres Capytaines 8c 
Idaîs le prcffit , & à Coy refervcr la gloire Ôc 
onnt-ur. 

11 luy fut fait un Epirapheen Latin , qui Ce 
uve dans les livres Efpagnols, lequel Bel- 
reft- mettn fa Chr(,nique. J'ay vcu force 
nds Poètes, qui ne le trouvèrent fi beau 
fi digne de iuy, qu'on diroit bien , failo.nt 
ufion de P;.fcara à Pefcador , non de poil- 
ns, mais d'hommes £c vilks. Je m^'en 
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ij-6 MEMOIRES DE 
remets à ceux qui le liront. A tant , c*e(l al 
(èz parlé de luy pour ce coup i car en foro 
endroits de ce livre j'en parle, ôc ce ne le; 
roient que redites. 

LE MARQUIS DU GUASTm»iWiB 

LE Marquis du Guaft , fon Coufin , pritTr 
place après fa mort : car encore qu'il eufl 
acquis beaucoup [d'honneur, 6c fait de boni 
combats, ç*avoit elle avec fon Coufin le Mar- 
quis de Pcfcaire, duquel on le difoit avoir eftç 
fait de fa main, & cllrc fon difciple 8c (à créa- 
ture de guerre , comme cela le voit en plu- 
fieurs lieux i6c auiTi que le Marquis de Pefcai- 
reeftoitunpeu plus âgéqueluy. Et d'autant 
que le Marquis du Guaft le furvcfcut , & du- 
ra plus longuement au monde , il le furpafTï, 
non en valeur ny en combats, mais en bien 
plus grandes charges. Car il eut cet honneur 
au voyage de Thunis , que l'Empereur le fit 
par defllis tous fon Lieutenant gênerai , & fe 
foufmità fon obeifTince 5c difcipline militai- 
re. Dont ainfi que dit Pauî Jc^ve , 6c autres hi- 
ftoires 6c vieux foldats difoient anflî , y cllans 
le jour que Par m ée marchoit en bataille, ti- 
rant de la Goulette vers Thunis , qu'à toute 
heure on penfoit combattre 6c donner batail- 
le. Ledit Marquis ayant efté honoré d'une fi- 
belle charge, dit à l'Empirrcur, qu'il voyoit à 
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KMr. DE BRANTOME. if7 
eftede Tarméc comme un limple foldat, 
hafarddcs arquebufadesÔc des zagayesdes 
BDres,qui aggaflbient à toute heure l'armée, 
ipour ce fa Majefté couroit grande fortune: 
jluy dit donc, lacrée Majcfté, puisqu'il 
70US a pieu m'honorer d'une telle dignité, 
(c maintenant de mon droit , & vous en- 
large de vous retirer d'icy, en la bataille 
^lu milieu, là où font les Enfeignes, de peur 
Hue par cas fortuit un coup de Canon tom- 
bant fur vous, ou quelque arqucbufade, l*u- 
liverfelle fauve te de la Fortune publique ne 
|ombe en danger irréparable par le moyen 
Je la pirte d'un feul homme. Voila les mé- 
îs paroles de Paul Jove. L'Empereur pour 
lifcrver un ordre 8c une difcipline militaire, 
faillit d'y obéir. Grande chufè , que ceîuy 
licommandoit quali à la moitié de l'Euro- 
Ibuffrill à ce coup la difcipline. Pareil hon- 
lur doi^a le Roy Charles d'Anjou à ce 
sntil-homme nommé Alaut , dccomman- 
"à la bataille, qu'il donna contre Corradia, 
la gagna par fon advis ôc la conduite. Vuiez 
|l;iilloire de Naples. 
L'Empereur aulTi donna à ce coup à croi- 
: au monde, combien il cllimoit ce Cipi- 
âne grand 8c fufhiant pour cette charge; , 
pour d'autres qu'il luy donna par après, 
lut fait fon Lieutenant gênerai en 
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Italie , 8c en Ion tftat de Milan , qu'il u^Uc 
dit très-bien. Ce fut aufli un beau trait qu 
fitgdont on le loiie fort , quand il fir lever 
lifgede Nice à Monfîtur d'Anguyen Se B 



iiy ouy dire a i 
fans cefccours 




beroufle : car comme j' 
cuns vieux , refolument 
place eftoit prife. Et ce bon Coriuire 
refblu de la gardtT pour luy , & pour 
principal butm i & ne l'euft pas jamais 
due pour luy eftre fort commode 
cufterté une grande incommodité, & 
grand dommag;:* pour toute la Chreft 
Enfin il fit de bvllts chofcs en fi vie, 
toutes les hiftoirts de ce tcmps-là p 
afllz, fans que j'en vicnnt-Ià à en ^ luspaç 
1er. 

Le mal-heur luy efcheut de la bataille 
Cerizole, qui luy noircit un peufablan 
réputation , pollible par punition Div 
Car deux jours avant cjuede partii^e Mi 
pour l'aller livrer, il brava fort, 6c me 
de tout battre, vaincre, Screnvtrfer 
en ayant fait un fcftin aux Dames de la vi 
car il efloit fort dameret , s 'habillant toi 
jours fort bien, & fe parfumant fort, tarî 
en paix cju'en guerre , jufques aux fclîes 
fcs chevaux. I; brava fort en ceftltin, j 
ques à promettre aux tVitcs Damt s , qu'il le 
amencroit ce jeune Prince prifonnier, n 
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Mr. DE BRANTOME. ifP 
en feroit un prefent. Mais les Dames, 
^es courtoifes , gentilles 8c honncftcs 
nies eftuicnt , le prièrent de luy faire 
:bon 6c honnefte traittement , tel qu'il le 
ritoit 5 pour en avoir ouy dire beaucoup 
ibicn : ce qu'il leur promit. On dit mef- 
»qu'il avait fait faire deux charettes toutes 
[ânes de manottes , qui le trouvèrent par 
i, pour enchainer & faire efclaves tous 
m vres François qui feroient pris, &. aufli- 
Elcs envoyer aux galères. Il arriva le con- 
[ire à fon penfer Ôc dire, car il perdit la 
|llc, Scan lieu de mal-traitter les prifon- 
ennemis, les noftres leur firent très- 
ineftc & bonne guerre. Dieu l'en punit, 
• il perdit la bataille , 6i prit la fuitte fins at- 
idre la dernière heure du combat , fans 
refter. 

Nos hiftoires Françoifes difcnt, que quand 
irtit d'Aft pour cette bataille , il com- 
Enda que s'il ne retournoit VKSt. rieux, 
l'on ne luy ouvrit la porte nullement: mais 
jfin il y entra, où il s'arracha la moitié de 
[barbe de defpit 6c de trillefle , dit-on. Paiil 
bve le raconte autrement , qu'ayant vllé 
leflc d'une arquebufadc, au detius du genou 
l'arconde fafclle d armes , 6cfonarmet 
ît faufl e de coups de maûl-s , après avoir 
ivcment combattu , il fe fauva defguifé 

d une 
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tôo MEMOIRES DE 
d'une cafaque noire , pour n'ellrc point c;^v 
nu , car il craignoit tort d'cflr^ pris depu 
mort de Rincon & Fregofe. 

11 fe conte qu'à cette deffaite tous fes 
lets & coffres turent pris , lefquels ai nii qio 
furent vilitcz , un lien bouffon qui avoir 
pris, rencontra gentiment, & dit à la ce 
pagnie: chcrch-z bien , vous y trouvcû 
force belles 6c gcntiles chofes , fors que » 
cfp^rons , qu'il en a toufiours de beaux 8c • 
toutes fortes, car il les a tous pris avec lit 
pour mieux picquer &. iè fuuver de belle cttL 
Ces bouftons, quoy qu'il en {bir,il faut qud 
picquLnt toufiours quelqu'un, lins efpargi^ 
perfonne, non pas mefmes leurs Ma! iir 
comme celuy-ià fit , qui meriroit les ellri) 
res. Aulfiayjeoiiydire à un grand périt? 
nage , qu 'il fe taut donner de garde d'ï 
bouftbn , d'un fot , d'un fol , d'un Ivrogns 
& d'une putain : car qu(iy qu'ils tardent , 
donnent toufiours la venue. 

Enfin ce Mirquis fut mal -heureux! 
bien qu'il eult munllre' fa vaillance en pl 
fleurs grands combats. Le Marquis Ibn co 
lin le pût vanter , lors qu'il mourut , de n' 
voir jamais eu telle dilgrace : Dieu mer 
qu'il ne vefcut point tant, comme j'ay<ï 
ainfi il en arrive bien fouvent de pareille 
plulivurs vii^ux Capitaines, li en porta 

têt 
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Mr. DE BRANTOME. i6i 
toufiours bafTe , & netifi haute qu'au- 
rant , comme plufîeurs ont dit. Dieu le 
lit aufll en cela , pour avoir fait tuèr Ce- 
'regole 6c Rincon , AmbalTadeurs du 
|iy, dont il en envoyoit l'un à Venifè,&. l'au- 
>,au Levant : quelques excufès qu'il en fift : 
"]onfieur de l'Angray l'en accula fort , 8c 
ilut combattre là delTus de fa pcrfonne à 
lonne , mais il le nioit toufiours. Il avoit 
, car il avoit violé le droit des gens , 8c 
[ust)eau de la trefve , que l'on ne devoit 
n y rompre fans un très- grand & im- 
Fant fujet -, bien que pour excufes aucuns 
;noIs aUeguoient, qu'ils cftoient fujcts 
l'Empereur. A cela il y auroitbwllere- 
mcepar un beau difcours qui s'y fcroit. 
(père poflible de le taire ailleurs. Tant y a , 
[ues raifons 8c excufes que l'on fiil, ce 
[acre eftoit trop vulgaire. J'ay veu le 
, où ce beau mitlcre fut fâit , &. où ils fu- 
it enterrez , en une Iflettefur leTelîn 
de Pavie , environ deux ou trois milles 
8c mefmes les batteliers , qui me con- 
foient 8c autres , ne s'en cachoient point , 
^*en faifoient la petite bouche, maisdi- 
it franchement , voy- là où tels 8c tels ont 
:é tuez 8c enterrez, par le commande- 
' ?nt de Monfieur le Marquis du Guaft. 
îft un grand cas que j'ay oiiy dire à un 

Grand , 
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j6i MEMOIRES DE 
Grand, qu'il faut qu'un grand Capitaine oii> 
ne une fois en (à vie au travers de Ibn u 
& de fa confcience avec grand des- honndj 
ny plusny moins qu'un grand pilote, 
faitpluficurs voyages lur mer, eft ^hIcH[ 
donner à travers des bancs Se des eicu^l 
quelque bonne fcicrnce qu'il aye , & faitjM 
dre & brillr millTablcment fon vailîcau. jifi 
certes ledit fieur Marquis ne devoit avoir tmi 
ce trait au Roy , tant pour fon honneur , tflf 
pour la bonne & familière chcr^ que lel^ 
luy fit , dont je vay faire le conte. y 

Au dcrnitr voyage que le Roy FrançoilÇij 
en Piedmont ayant mené Moniitrurle I^f 
phin fort jeune avec luy , &: la trefuc y ef 
arrivée, fuite par la Reyne ù'Hongrif 
Rcyne de France deux fbeurs , le Roylaj 
ceut , Ôc la fit publier i & le Marquiij 
Guaft, General de l'Empereur en ces qilll 
tiers , la receut de meilleur cœur encore : Bj 
il fc voyoir avoir à faire à un grand RiW 
belliqueux, & à un Dauphin fraifchemad 
mené en main par la fortune, qui rit fouvikj 
plus aux jjunes qu'aux vieux, pour leurÉaJ 
faire quelque beau premier coup d'eflay , w 
fin par après de leur donner la venue. id 

Enfin ladite trefue fut criée 5c publiée lfl 
les deux armées i 6c pour la mieux folenill 
fer , le Roy eilaat à Carmagnoles envoya d 
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arquis, qu'il ne vouloir point rctour- 
Frince ùns le voir , pour renouvel- 
r ^incicnnc 3niitic 3c iouvenance prife 
la bataille de P.ivic. A quoy s'accor- 
!it Marquis, 8c partant d'Aft , où il 
vint trouver le Roy, lequel le fen- 
r venir veftu d'une belle robe fourrée de 
res fibeUines, 8c un chappeau de ve- 
noir couvert de plumes à la foldatef- 
Talla recueillir jufques fur le perron de 
lier. Le Marquis armé d'armes do- 
5» 8c par deffus une cafaque de velours 
à grandes taillades, eftoit tout droit 
defcendre au logis du Roy, 8c s'en- 
t devant fa Majerté pQurluy faire la 
crence , le Roy le haufla , l'enibraflà 8c le 
eillitavec grandes careflls, ôc le pre- 
t par la main ils entrèrent enfemble dans 
aie j 8c ayant ùlué Monfîeur le Dauphin 
' 'onfieurdc Montmorcncvs'aflirenttout 
à table , où fe pafferent maints propos , 
du pafle que du pref^nt. Et entr'autres 
y parlant de la trefue , il luy dit frau- 
ent que li elle nefuilintervenue , il 
refolu des'ayderdcs forces du grand 
Soliman, 8c f.iirev nirunefi grande 
rte armée, qu'il eull: de tous collez £i- 
'ué l'Empereur , 8c donne à penfer pour ja- 
-AÏS. Le Marquis refpondit fagtment certe5 , 

& 
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& luy dit qu'ils eftoient tous deux li granci j 
puiflàns & Il fàges Prince», qu'ils n'oublie 
ent jamais rien pour s'accommoder , en ce 
toucheroit le bien d'un chacun,8<: b leur i 
Certes cette refponce fut b^^lle & fage , & j 
pourtant làns mettre en oubly &. not« 
mémoire les paroles du Roy lur ces fort 
SoIin[>an , ainli qu'il le fit paroiftre qu; 
temps après, par la mort de Frcgofeôc 
con , penfant par leur mort y obvier : 
Roy y pourveut comme j'en parle ailleui 
Mais je trouve que le Marquis ne devoit j 
fi comparoillre arme devant le Roy , puil 
latrcfue avoit été du ùout appointée , put " 
& oblervée. C'ertoit trop le mc^iirtrer & 
du Ibldat fansoccailon Le Marquis de Pt 
relbncoufinn'euftpasfaitle coup, cari 
ftoit plus froid 8c retenu dans fes olïcntatk 
tcfmoin la faç^on dont il fe monftra au R| 
après fx prife , comme j'en ay parlé. 

Certainement li c'eull: elle une coui 
petite fufpenfion d'armes de trois ou qd 
heures , ou d'un jour , cette parade elloit 
le , comme cela fe voit fouvent parmy k 
mées, 8c comme fit 8c comparut ce 
Comte de Charolois , au traitté de Conl 
qui parut armé de toutes pièces avec le 
de Calabre de mefmes , hormis la telle , 
au confeil, qu'à la table. Et certainement * 
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Mr. DE BRANTOiME. i6f 
beau; mais en une ample êc longue 
" y a de !adenfionencette bravade: 
lu tout il y devoit venir en courtifan , 
llement hibillé, ou du tout n'y vtnir 
Car que penfoit-il faire avecfacui- 
DvfFaire le Roy 5c toute fa garde ? Et 
/ euft fcrvy fa cuiraflTe , fi le R( y luy 
Foulu faire faire un affront? Voy-là 
Boy ledit Marquis fit une grande tau- 
îla, il me pardonnera , s'il luy plaift» 
ly dis. 

note en cette entreveuë la magnani- 
me gentilkfle de noftre Roy , de s'eftrc 
n familier i un Capitaine, gi-and ccr- 
mais pourtant fon inefgal : & telles 
8 font certes loiiables parmy les Grands, 
fque fit une fois l'Empereur Charles, 
"our de fon premier voyage d'Hongrie , 
it embarqué à Gennes, ledit Marquis 
fluy pour tirer en Efpagnc. Un matin 
Empereur difoit fes heures ( hé , quelles 
"i ) fur la courfîe il vit le Marquis qui 
, & s'en alloitversla rambade pour 
avec le Seigneur André Doria , il 
îmanda où il aîloit. Il luy refpon- 
i*il s'en alloit difner avec le Seig- 
^André Doria } & le laiffant aller fans 
mot, ny faire femblant de rien, tout 
il les furprit ainfî qu'ils eftoient à 

fc 
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i66 MEMOIRES DE 
à fe mettre à table. Or (dit-il ) vous ne fpd 
pas cette paitie fans moy , car je difnerw^lH 
vec vous autres. Soudain on luy fit placeîiaM 
luy apprefta-on les bancs des forçats aveïT^ 
beau tapis de Turquie , qui luy fervit de cA 
re à la mode de Galère : &: par ainfi il maij 
avec eux privement fans aucune certmc 
comme de compagnon à compagnon, 
fit de mcfmes avec Monfieur le Coni 
ble,àlatabledu grand Maiftre , paffan^ 
la France, comme j'ay dit ailleurs , 
yallamang4Tà l'improviile &:en lefu 
nant. 

Noftre grand Roy Henry IV. d*ai 
d huy, eft couftumier de faire fouv^nt 
traits', tant avec les fiens qu'avec les c 
^crs. Ainfi qu'il fit dernièrement à 
îicur le Conncftable de Caftille, paffa 
laFrance : ainfi qu'il penfoit difner, ai 
le Roy le furprit, & vint difner avec lu; 
privaûtcz & familiaritez de Grands ei 
les pttits,obligent fort les perfonnes. Et h 
fieur le Marquis du Guaft , après telle fa< 
receiie du Roy , ne de voit pas quelque 1 
de temps après luy taire meurtrir mi 
blementfurle Tcfm fes Ambaffadeurs, 
far Fregoze & Rincon , comme j'ayj 
AufTiilne porta pas guercs longue fa fa] 
car peu de temps après il perdit cette * 
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le la mortluy cuft efté plus douce que 
«robre. Il mourut auûi deux ans après , 
la fupputâtionqu.- l'on peut faire i car 
►urut quelque peu de temps avant le Roy 
jois. A onlieur Philippes de Comrai- 
n'approuve pas trop ces entrcveuès de? 
Idsi 11 a railon , il en fort toufiours quel- 
inefpns , quelque mefoontentement , Se 
ique galanterie qui ne vaut rien. C\T 
-?arler de noftre temps, que fervit au 
Fnnçois de s'eftre tait porter en Efpag- 
voire à l*Empereur de l'avoir veu aulfi 
%ues-mortes, & à Con paflage par la 
U:e. Et pour p^irler deplusioing, que 
lit au pauvre Hannibal l'cntreveue qu'il 
■^ec Scipion avant leur bataille , fmoa 
canimofite qu'ils curent tous à fe bien 
•e , eux & leurs trouppes , fe defFaire & 
liner? ainfi qu'il en arriva à Hannibal, 
il vit fa dernière définition. Un beau 
:oureur en fcroit la un beau difcours , 
i de belles raifons &. de beaux exemples, 
leur laifle, pour achever le difcours de 
•and Marquis , qui fe peut appeller ainfi : 
i t eftoit fort grand , de haute & très- belle 
& pour fes valeurs. J*ay oiiy dire, 
-' la crainte qu'il eut d'ellre pris en cette 
*«llc , fut caufe qu'il ne batailla point (i 
^ là , comme il avoit fait en d'autres 

com- 
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i68 MEMOIRES DE 
combats , où il s'eftoit trouvé i car s'il 
tombé entre les mains du Roy, qui la ir 
gardoit bonne , il en euft efté en danger, pe- 
la mort de ces deux AmbalFadeurs , que j 
dit. J'ay aufli oiiy dire à des Grands , - 
mal- volontiers une ame , ou confcie 
cautheriiëe de quelque grand forfait , ne 
çoit une vaillance avec foy : que fi elle 
cfté autresfois, elle l'en chaffc fans guercs bak 
IV admettre, & eft en perpétuelle apprehtf 
fi'on&. tourment. J 
Pour finir à cette heure noftre difcoij 
bien que je parle de luy fouvent ailleuf 
noftre dit Marquis lailîa après foy 
trc:s-beUe lignée , tant de fils que de n. 
deDoiîa Maria d'Arragon fa femme, Ti 
deshonneftcs Dames du monde, dont j 
parle ailleurs. Il eut le Marquis de ^ 
cayre , qu'aucuns apptlloient auftî le 
quis du Guaft, mais plus communem 
Ton l'appelloit le Marquis de Pefc..^ 
Il eut Dom Carlo , qui fut filleul de l'Em 
reur Charles : Dom Joiian Se Dom C 
d'Avalos. Je les ay veus tous quatre à Mil^ 
Le trois premiers eftoient de fort bé 
grande 8c haute taille , comme celle dulfl 
rej 8c Dom Ceze eftoit de moyenne , op 
pourtant il ne laiflbit de l'avoir aufl'ibéi 
que fes frères , 8c eftre de fort bonne gra<:^ 
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Mr. DE BRANTOME. 169 
difoit-on qu'il reflcmbloit en fa taille i 
ncle , feu Monlleur le Marquis. Mon- 
te Marquis l'aifné efloit l*homme du 
de le plus adroit 5c le plus fort, {bit 
iedouà cheval, qui fuft de fon temps, 
le plus ferme j & fi il avoit une jambe 
s courte d'un doigt que l'autre > 6c li oq 
f reconnoiiïbit rien , ny en tailie, ny 
fa vigueur : car elle eftoit des plus bcHes 
'es plus riches AulTi pour Tenrichir da- 
tdge il s'habilloit des mieux , 8c cneftoit 
-curieux. C'eftoit l'homme du monde 
combattoit à la barrière leplusverte- 
t, & le plus Ferme & le plus rudement, 
fut luy le premier , qui inventa en ces 
bats les revers , quit ftoicnt il eftranges 
rudes que peu les efchappoient , qu'ils ne 
ilfent les genoux en terre. Il elloitauiTi 
adroit 6c ferme aux combats de cheval 
n efcient. Il fut General de l'armée qui 
à Malte pour le fécond fecours , là où il le 
it beau voir en fa charge , ôc n'en abu- 
point , eftant fort doux 6c gratieux , 6c 
es à l'endroit de nous autres François. 
ourutViceroy de Sicile : j'cnparleray 
urs. 

om Carlo ne luy ccdoit en rien de taille , 
nés gruces , 8c toutes belles actions j en- 
le tenoit-on plus beau. Auffi parmy 

H les 
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les Dames eftoit-il bien venu} ce qui 1 • 
cuida coufler cher en Efpagne. Car po- 
l'amour d'une Dame en la Cour viyant p 
querelle & quelques excès, ileftoitpc 
du de la Jullice, fans que s'aydantdu pri» 
Icge des Egliles de là , il fe jetta dedans ui 
6c par ce moyen il fe gai'entit ; & y aya^ 1 
demeuré quelques jours, il fe fauva degu^i • 
tellement qucllement par l'Efpagne î , 
ayant gagné la mer fe fauva vers Naple 
où ayant fceu fa fcntence,il|fallut qu'il s'en > * 
laft en exif en l lfle de Lipari, la plus cheti 
Illc, pour cftre la moins habitable de tou » 
la nur mediterrance. Car il n'y croift qr: 
des câpres 6c câpriers, comme j'ay veu. L.s 
demeura afllz d'années , jufques à ce q ? 
Dom Jean d'Auftriche luy ayant porté fi 
rappil , le mena avec luy fervir fon Roy {-v 
mer , 6<: à la bataille de l.epante , où il fit tr( 1 
bien ; & mefmcs Ccze (duquel l'hiftoirc pa? ' 
fort) ainiî que leur race 3c gencreux courai 
leur commandoit. 

Ce Marquis du Guaft leur pere pot 
pour devifc ( jVn diray encore ce mot ) qut]) 
que temps , une gerbe d'efpics avec c * 
mors , fi)2iunt pariter renovantque loi \ 
rcs. Voulant inférer comme les cfpi V 
de bled , après qu'ils {ont moiflbnnez c 
cueillis , 8c les bleds fcmz , aulTi-to 
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i faut rdTemer , pour en faire venir d*au- 
& jamais ne ceffcnt. Ainfi ce Marquij 
s ne ceflToit à faire de grandes entre- 
»:iles 8c exploits de gii.rrc ; car les uns fiits, 
yfalloit venir à d'autres , &. les renouveller. 
pertes il eut raifon de prendre cette devi- 
|! : car il travailla fort pour l'Empereur, 
ttlans luy fes affaires ne fuflent trop bien 
iàées en Italie. Car il y avoit grande 
créance parmyles gens de guerre, quîTa- 
ioientaccouftumé des fa jeunelTe avec (bn 
f{)bufin. Pour fin ce fut un tres-grand Ca- 
Itaine , & tres' renom me' j que ii le mal- 
leur de cette bataille luy advint, il en avoit 
né & aydé à gagner d'autres. C'clt le 
rt de la guerre , qui le voulut ainfi. Apres 
e dite bataille de Cerizole il fe remit , 6c 
fit des nouvelles forces, 11 prit une autre 
ife , par des joncs marins que les vents 
fflans traverfent fort , avec ces mots : 
'{iimurnon frargimur undU. NousflechiP- 
^s, mais nous ne nous rompons point par 
ondes. 

ONSIEUR DE CHIEVRES. 



•5 



[•L faut parler un peu, de Monfieur de 
Chisures, de la noble maifonde Croy, 
îquel pour manifefter que ç'a eilé un 

H 2 



grand 
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grand perronnage ne luy faut que tr 
preuves. L'une que quand le Roy Do 
Philippes mourut, voyant qu'il lailîbit fi 
fils Charles, âgé feulement dexi. ans, 
que le Roy Lo vis XII. ( devant qu'il fuft . 
agc , veu la légèreté des Flamands ) , 
pourroit inveftir des Païs-bas , ordonc 
par telUment ledit Roy Lovis fonCm 
teur ( quelle finefle 8c bonne pour un li b» f 
Roy , mais non pour un autre , qui euft 
l'ametraverfée. ) Et le Roy par le confe 
tement des Pais-bas y ordonna ledit Mo , 
lîeur de Chieures. Voy-là une eledion i 
ordonnance du Roy grandement à l'aval 
tâge 5c honneur dudit Monficur de Ch 
vres. La féconde preuve fut de la bell 
illuftre nourriture qu'il donna à ce je 
Prince , que vous lirez dans les memoi 
de Monfieur du B;;llay , fans que je. les 
dilèicy : 6c de telle forte qu'il le rendit 1* 
des plus grands Empereurs 5c Capitain 
que l'on ait gueres veu , comme j'ay dit. 
troifiéme preuve efl: de l'élection qu'en fit 
dit Empereur , l'envoyant pour Gouvern 
8c fon Viceroy en Efpjgne : en laquelle ch; 
ge il faillit pourtant , non par faute de ca 
cité, car il en a voit ce qu il falloit , mais p 
les extodions qu'il y fit. Se pourfigra 
avarice à amaflcr (ic accumuler ces b 
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Ions à deux tcltts,qui luy plaiibient tant , 
de tous les payemcns que luy faifoitnt 
s Trcf(;ricrs , il kscontraignoit à Jts faire de 
elles pièces , & n'en vouloir point d'au- 
, corrime je l*ay oiiy dire melmts en Efpa- 
. Outre d'autres grandes extorficnsqu^fi 
fift } de forte qu'il vit devant luy s'ellever les 
pî ou huit principales villes de Caftillc , To- 
àiCf Valludolit, Burgos , Léon , Salaman- 
le , Médina de! Campo , A vila , & Segovia , 
fquellcs rtvefque de Zamorra ,D()m An- 
ine de Acugn.i ht accroire de fe met' rc tou- 
ien Républiques , connme celle*; d'Italie , 
itnife , Florence , Sienne , Luquc". , Gennes , 
autres, & n'obéir plus à pas un Rcy. 
Cet Evefque fut tres-dangtreux pour la 
îirion , telles gens ont grande auth(M*ité 
rmy le peuple , là 6c ailleurs ; ainhque 
nis en avons veu force pareils en nos 
;rres civiles, & mcfajcs en ccs dernières 
[la Ligue, que je ne nommcray point, 
lit Evefque de Zamorra gagna bi cor- 
ipit force honneftes gens ^ grands 
figneurs , comme Hernand d'Avalos , 
Dom Pedro Giron , Dum Charles d'Arilla , 
Dom Pedro Pimentel , Dom Pedro Laf- 
8c Dom Jovan de Padilla & fa fem- 
■ liie Dona Maria de Padilla, ainli que la 
l> nomme Antoine de Gucvarra : d'autres 

H 3 h 
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J74 MEMOIRES DE w 
la nomment Doîîa Maria Pedreco ( don 
je parle ailleurs ) avec force autres gran 
des Dames , qui eftoient des plus eichuuf 
fées , ainfi comme nous en avons auffi vei 
en nos guerres civiles de la Ligue , lefquel 
les on n'euft fçeu dire pourquoy , finoi 
qu'elles avoicnt efté embaboiiinées de quel 
qucs prefcheurs & f^du6tc'urs par leurs pre 
fches 8c perfuafions. Ce ne fut pas tout 
car ils avoient efleu aucuns de leun Ca- 
pitaines , du commun peuple » commi 
Viloria le ferruricr , Pedro efperonnier 
Bobadilla le tondeur , Ptgneles le cardcur 
Mcndez le Libraire , 6c Larvez le cordott- 
nier, portenfeignes & tous principaux chef 
des mutins de Valiaiolit , Burgos , L^on, Za 
morra, Salamanque , Avila, & Medine 
fediricux, meurtriers , tels que nous avo^li.'- 
veuaufllen nosfeùitions, 8c mefmesà P|r 
ris un MelTer René le parfumeur , un Cha 
net le brodeur 8c un tireur d'or, un Bêler. 
& autres , aufquels rien ne plaifoit qi|«; 
le fang. De {ôrte que de leurs mains iÎ5 
tuèrent 6c firent tuer une infinité de pau- 
vres innocents. Et voyla l.s proffits que 
rapportent les fcditions civil'^s , defquel- 
les à la fin les plus feditieux fe fefchcnt j 
ainfi qu'il arriva en cette fedition de Ca- 
ftille d'un Curé du village de Médiane, 

le- 



I 
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:l afftétionna fi fort Dom Jou.m de 
lia , un des principaux chefs muti- 
, que tous les Dimanches à fon proP 
ne failloit de le recommander d'un 
nofterôc d'un Ave Maria j & pour la 
itefedition, dontileftoit grand fauteur, 
X)ntinua les prières l'efpace d'un mois, 
mt duquel la fortune voulut que les 
>pes du dit Padille vindrent à pafler par 
liage dudit Monlîcur le Curé, qui luy 
igerent Tes poulies, 6c fon lard, & bcu- 
Itfon vin j ôv qui plusell , luy emmène- 
nt fa chambrière. Le Dimanche d'après il 
fa plainte en fon profne , 6c kur racon* 
Sut le dommage que ces trouppes luy a- 
îent fiit j 8c fur tout de £i chambrière Ca- 
bine , la nommant tout à trac 6c admone- 
itle peuple de ne fuivre plus le party de 
ililhî, maisceluy du Roy , donnant au dia- 
ctous fes parrifms 6c fcditieux, 6: lesconjU- 
îttous de crier vive le Roy, 6c meure Pa- 
ia , ce qui fut fait , 6c renvoya tous les aa- 
S:à tous les Diables. 

)rce pareils traits avons nous veu auffi 
Jre en nos guerres de la Ligue , iVion 
fcfpits 6c melcontentements des perfun- 
qui avoitnt efté pillées , qui renioient 
te iainte Lii^ue 6c belle union comn^e le 
ible. 

H 4 Or 
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Or pour finir la fedition d'Efpagne , 
fut enfin appaifée , tant par la fagelTe 
ditMonfieurde Chieures ( puis qu'il 
fait la faute , il falloit bien qu'il la ra 
laft ) que par autres grands S^igneu . 
d'Efpagne , que vous trouverez dans \è: 
liiftoiresdu pais j ôc fur tout par l'armi 
que mena Monfieur d'Efparrc, laquelle 
fort bien pour le commencement , m 
tout alla mal après, lors que les fedit 
Caftillans connurent, que tout alloit 
pour leur defunion , & tout bien s 
remettoicnt en leur premier devoir & 
fànce. Ce ne Fut pas pourtant que 
Monfieur de Chieuresn'cn receuft une 
ne reprehcnlîon } lequel mourut après h 
une fort belle entrcprifc qu'il avoittaiCB 
luyquiavoit efté Gouverneur de rEmjtt 
reur, avec Monfieur de BoifTi , qui avoit eip 
Gouverneur du Roy François, pouracco: 
der les deux Maiiîres , voire difciples , & u 
faire une bonne paix. Et ces deux gouvcr* 
neurs moururent quafi en un mefme temjtt 
8c ne firent rien , comme il fè voit par les Ik 
lloires. Et pareillement la belle nourritéi 
re , que donna ledit Monfieur de Chieurcîj' 
l'Empereur, en laquelle certes il s'y poiK 
tres-bien& tres-fagement î & l'inftruifitti 
bien , qu'il en fit un bon chef- d'oeuvre. Ai 
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'^jc de fon cofté fit auflTi trcs-bien Monfieur 
Boifli à l'endroit du Roy François j fi 
|ten que de ce temps on les pouvait nom- 
ler vrayement deux beaux pairs de la Chre- 
ienté , en toute forte de valeur 6c de ver- 



etournonsà nos gens. l'EmpervUr àlbn 
venement fe pleut fort de fe fervir de ceux 
nation, de les aggrandir , ccmme 
avoitfaitde Monfieur de Chieures, dont 
viens de parler : 8c Charles de Lanoy , 
uel je parle à cette heure 5 8c aurres 
e je divay. Et c'eft ce que fceut bien 
Hierofme Moron au Marquis de Pef- 
re , entr'autres raifuns qu'il luy âl- 
.la , que l'Empereur n'advançoit que 
1 Flamans , 8c qu'à eux fculs il dcn- 
t les grandes dignirez 8c ben;.ficcs : 
que mis^huy il ne falloit que luy, ou 
Efpagnols, ny It ilitnscn efperanint de 
nds biens ny de grandes charges. Ce 
e ledit Marquis entendit très- volontiers, 
r le melcontvnt.ment qu*il a voit dudit 
harles de Lanoy , Viccroy de Naples , qui 
ravitfa proyeSc fun pnlbnni.r le Roy 
nçois i 8c fins luy fonn^r mot le mena 8c 
ns- fera en Efpagne, contre leur refblu- 
n, 8c celle detout le conf:il pris , de le 
encr à Napks. Dtquoy ledit Marquis en 

H S fut 
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hit fi en colère & dcfpit , qu'il en cfcrivit 
J'Empcreur une lettre bravache , fort mena ) 
çante & injurieufc , en laquelle il luyman 
doit qu'à fts defpens 8c dautres ledit es La^^ 
noy s'en eftoit ailé triompher en Elpagne à 
la bataille gagnée, & de la prife du Roy j Cc 
ftant fi poltron qu'il ne voulut jamais conde 
fccndre à la donn^T , encore qu'il y eull toi» 
tes les raifons du monde ; 6c lors qu'il voulul 
aller à la charge , qu'il en trembloit de peur 
difànt à tous coups en fbufpirant , hx I nou 
ibmmcs perdus I Dans cette lettre il l'appel- 
loit poltron , traillre, 6c qu'il le luy vouloi 
maintenir delà ptrfonnc àlalîenne, tant il 
cftoit en colcre contre luy de ce trait laj 
jdhtj 6c infidèle. Mais plusaufli , qu'il avoi 
opinion, que gouvernant ainfi l'Empereur :i 
comme il faifoir,non pas par fa valcur(difoiM 
il ) ny pour fes mérites , mais pour ce fculeJ 
ment qu'il cftoit fort fon ancien fcrvitcur, 8d 
qu'il l*euft charmé, ou bien por algufio ocm 
(ulto afpecio de esirella beni^na , pvHir aucun 
afpe<5t couvert d'eiloille bénigne, qui i'empé-t 
chaft de le recompenfer de tant de peines 8cè 
playes,qu*ilavoit{ou0èrtes pourluy mefme.' 
Qu'il avoit demandé à l'Empereur la Comté: 
de Capry , qui la luy refufa, 8c la donna aui 
Duc de Somme. Davantage qu'il ne vou- 
loit pas que le Roy de Navarre fe mit à ran- 
çon. 
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,,ny ferachcptaft, que le Marquis avoit 
priibnnier de guerre , & luy vouloit 
Doner cent mille efcusde rançon , mais 
urttmporifèr qu*il feTauvrieftant enclos 
ns le chaftcau de Pavie , ayant fuborné deux 
ts de il garde, qui pour un grand ma- 
a laiflant un fien grand Page qu'il avoit, 
*onnommoit Vivez ( que j*ay veu fort 
onncftc homme , & un de fes fils brave 6c 
"lant ) couché dans fon lit , &: contre- fui- 
l'endormy , 8c fon Maiftre dont il te- 
't la place , trouva deux bons chevaujf 
un mille du parc, 8c felauva 8c g'igna 
ufiours pays , cependant que fa garde 
yoit qu'il dormift toufiours , 8c le 
vaft mal , en le venant voir louvent 
avers les rideaux j 8c lecrovoit eftre 
oulioursau lieu du Page , qui faifoit 
oient 8c piteux j jufques au fôir que 
apitaine de la garde fe mit à fon- 
8c à concevoir dans l'ame quelque 
pçon , qu'il vint à tirer les rideaux à 
1 efcient , 8c trouva le vray de ce qu'il 
toit : dont le page en cuida patir , 
fon adolefcence , 8c luy fut pardonné, 
infî luy ay-je oiiy conter. C'eftoit un 
and homme, 5c un honorable vieillard,. 
1 recompenfé pourtant puis auprès. Ce 
à courir après le Roy de Navarre , 
H 6 mais 
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mais il avoir gagné beaucoup de pays : t 
par ainfi il fe fiiuva & emporta fa rançon , &i 
l'Empereur & le Marquis en furent truftr _ 
Qîiefi l'Empereur l'euft odroyé du pte| 
mier coup au Marquis , iJ Tcuft obligé dt 
beaucoup, ne l'euft mcfcontenté , 8c stn fuft 
beaucoup prévalu j & de ce le Marquiss*ei*, 
inculpoitSc l'Empereur, qui eftoit toutboi^ 
de foy & libéral. j 

Mais Charles de Lanoy alleguoit furcetl 
délivrance beaucoup de raifons à l'Empeî 
reurj &Ia principale & cachée pourtant 
ftoit, qu'il luy vouloit mal mortel. 

LesEfpagnols diflnt, qu'après que ce 
mocquerie fut faite par Charles de Lan 
à tous ces grands Capitaines de cette 
mée , vainqueurs de cette bataille , ils 
rent bien eftonnez8c mocqucz j car ils 
voient fi bien tous enf.mblc concerté 
tranfmigration du Roy à Naples , jufqu* 
à envoyer auChafteau Neuf, luy faire a] 
prefter& tapiffcr fcs chambres , queCh 
les de Lanoy fin & caut efiant arrivé 
GcnnesavtcleRoy , & de la à Portofia 
fans dire gare il fit faire voile, & t 
droit en Éfpagnc , où il arriva à boi 
port. Qui furent bien tftonnez , ce fut 
Monfieurde Bourbon, le Marquis, 8c au- 
tres grands Capitaines, pour avoir receuun 
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ont, telle ercorne8c baye, qui eftoit 
honteux i & mefme que luy alloit 
mpheràleursdefpcns, & porter la bran- 
de laurier qu'il n'avoit feulement ofe ar- 
er de l'arbre , mais fe la faire donner des 
'nsd'autruy. Et pour ce tous depute- 
Monfieur de Bourbon , qui pour tenir 
Royprifonnicr penfoit bien faire f.saf- 
s: mais le voyant efchappé de fes mains 
voyoit du tout defefperé. Parquoy il 
prit volontiers ce voyage d'Efpagne, 
ant il ne pût parler Ci librement 8c hau- 
ent à l'Empereur qu'il euft bien voulu, 
comme fon brave courage luy permct- 
9 & comme l'affront qu'il avoit receu l'y 
ffoit : car un pauvre réfugié & banny en 
; eflrange terre ne peut pas bien parler 
t, ny braver comme il vouJroit 8c com- 
ilfaudroit. Il ne fçeut fînon que dire 8c 
ionftrcTà 1 Empereur, que ledit Charles 
"t gafté toutes ùs affaires , non feulement 
talie , qui eftoit tout le plus beau de 
courant cours j mais en France, la- 
lleils vouloicnt alltr conquérir à tres- 
I murché , pour la trouver , difoient les 
agnols, privée de Roy, de Capitaines, 
-avalerie, defpoiiilléê de deniers, pau- 
vdeconfeil , 8i fort ^outeufe de fonftlut, 
^ftenfin |cs Eftats touseftcnnez pour telle 

8c 
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& fi ( ftrange & grande deftruftion. De nw 
nicre cjuc la France eftant ainli facilemec 
conqiiile , £t l'Italie par mclme moyen* 
l'Empereur puis après ie pouvoit vanter d' 
ftre Monarque de tout le monde. Voila c 
que pût dire & rcmonftr. r Monfîcur de Boui 
bon , r. Ion fa petite faculté de parler , ou fi 
Ion ce que îuy pouvoit permettre Ibn exil ' 
l'habitation où il tftoit ( ce difent les Efpa^ 
nols. ) Depuis arrivèrent les lettres du Màt 
quis, qui furent bien plus terribles que le 
paroles de Bourbon. Là où il parle de ce Cha 
les ( comme] 'ay dit cy-devant ) & le men 
çant au combat j Ôc ne faut point doute 
que fi le Marquis eufteftéen la place ( 
Bourbon > qu'il ne Icuft fait appeller i car 
eftoit haut à la main, & prompt à la vengeai 
ce. L'Empereur* leur refpondit à tous , que c 
que Charles de Lanoy avi)it fait , c'efloit pou 
le proffit du gênerai, & pour fon fervice parti 
culier, 8c non p<;ur aucune envie j ny pour dy^. 
rober l'honneur aux uns 6c aux autres, &. qu^ 
fçavoit bien à qui il eftoit juftcment deu, com 
me à eux , qui cftoient la principale caufe à 
gain de la bataille ; & qu'il ne faudroit de le 
en tous libéralement recompenfer i & enef^ 
crivit des lettres audit Marquis Fort douces & 
amiables , qui luy promettoient beaucoup, 8c 
mefmcs la paye des Soldats de l'armée » apréî 

iaq^uti' 
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elle le Marquis crioit fort qu'il avoit tou- 
'armée lur ks bras, que IcViccroyluy 
tlaiOcfansunllul loi. Orlile Mirquis 
vouloir mal . quali la pîufpart des Eipa- 
Is luy en- vouloknt bien autant. De 
nierc, difoient-ils, que comme il efloit 
5 honoré que ks autres, de grandes richef- 
honneurs , auûi eftoit-il nect flaire qu'il 
aft piulieurs tcmpclles d'envie & de 
i & fe defcndift avcctres-exquisarti- 
sde Cour , contre ceux qu'il avoit oftèn- 
C'cft un bon advis pour les favoris de 
comme certes il fit, & s'en depellra 
ment. Auffi les Efprignols difoientde 
, que c'eftoit un homme fort fignalé, 
finefle fecrette 3c couverte , |c par 
dencedifTimulée , & qu'il avoit oc- 
tels gi*ands honneurs non par noblei^ 
fang , ny par aucune vertu illuflre, 
,? feulement par une continuelle per- 
rance de fidel fervice , comme hom- 
' rt prattiqué , fort rufé & fort com- 
t. Voilà comme on en veut toû- 
s aux hvoris des Empereurs, Roys, 
nds i & comme on les detraéle , s'at- 
t à leur race, à leur honneur, à leur 
. & à leurs biens. Si cH-ce que la mai- 




de Lanoy e/l grande & célèbre en Fkn- 
1 > 6c ks Eipagnols luy donnoient le uoni 

de 
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de Dom Carlos, lequel Dom nefedor 
pas à depwtits 8c bas compagnons & S 
gneurs. Toutefois ils pouvoientdirc qu 
luy donnoicnt , non pour la race , mais pc 
le grade 8t la dignité qu'il avoit. Il s'en t; 
pourtant rapporter aux hiftoires de Flan.ln 
qui parlent de fa Maifon , la tenant pour t 
ancienne. L'Empereur luy fit de grands bi< 
& honneurs, & il eft mort riche , Ôc en 
tre de Prince de Sulmoneau Royaume 
Naples. Ses fuccefleurs font encor gra 
aujourd'huy , Dieu mercy celuy quilep; 
mier s'y eftablit grand. Ceux qui le v( 
loient excufer de ce qu'il avoit fait cette frj 
que à fes compagnons, de leur avoir ai» 
defrobéleRoy & emporté en Efpagne , ^ 
foient quecefutparl'inftindt & prière-^ 
importunité du Roy François , qui penfojlj 
s'il avoit une fois veu l'Empereur fbn hé - 
(ainfi l'appclloit-il ) Se qu'ii l'euft abbouchD 
qu'il s'accorderoit aufli-toftavec luy , & y- 
auroit telle compofition qu'il voudroit i mt 
pour cela il n*en amenda pas mieux fon mai 
ché , ains l'empira j comme il fe vit , ôcl x 
vons oiiy dire aux noftres , 6c connu par eti 
perience. Tant y a , en quelque façon que 
Viceroyle fit, il fervit là très bien fon fli 
ftre , & luy fit un fervice fort fignalé : fi ht 
que poflîbic l'ayant mené à Naples, où âi 
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ïns chambres eftoicnt dreflees 8c tapiflees 
[Chafteau neuf, ces Meilleurs de Bourbon ôc 
*efcaire , qui avoirnt tous les gens de guer* 
|à leur dévotion , & tous affamez comme 
lu loups ; en eufllnt là difpole comme ils 
fent voulu , &. fait petite part à l'Empereurî 
le Roy fe fuft entendu mieux avec eux ; 8c 
tuft mieux gagnez : dont il s'en repentit 
après , comme je l'ay ouy dire à des pér- 
imes qui luy avoicnt oiiy dire. Ainli en pen- 
fkt bien faire d'un cofte,il fe perdit de l'autre, 
chance poflîblc de fc faire Roy de Naples , 
Iccordant bien avec Bourbon & P. lcaire, 
hroù ils euflent bien donné à foncier à l'Em- 
peur. Je croy que Bourbon n'eull pas mieux 
pliré , 8i le Marquis auffi , pour fon grand 
^^contentement , 8c euft fait à la dcfperade. 

our fin ce Viceroy elloit un trcs-habile 
bmme : il le monflira bien là , 8c pour fon 
■ftre , 8c pour fon particulier, tant du 
lofit que de l'honneur , confiderant qu'il n'e- 
bit pas petit : que de propofcr pour un très- 
m fpeéiacle au peuple d'Efpagne , 8c leur 
lener en triomphe- 8c mémoire perpétuelle 
fùne incomparable viéioire , le plus grand 
toy de toute l'Europe , pris en une bataille, 
lalement par la vertu de cette grand ifTimc 
don. Qu^ellesfuperbcs paroles à laloiian- 
: d'Efpagne i Et de fait ce Viceroy y fut le 

très- 
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tres-bien venu , tant de fon Maiflre , q 
d'aucuns des Grands. Mais le pis fut , qu* 
defembarquement du Roy , qui fut à A 
cante prez de Vaknce , les foldats qui 
ftoient de Tarmement des Galères , qui 
voient conduit le Roy, aufquels comma 
doicnt les Capitaines Salzedo , Corbcra » 
San^taCrux, & autres dcfquels ils avok» 
fait élection des plus braves, vindrent à fe m 
tiner , à caufe de leurs payes qu'ils dema» 
doicnt,& firent une telle fedition , qu'à Do 
Charles de Lanoy fut tirée une arquebufac 
qui eftoit en la Chambre du Roy prés de Ii 
à la fencftre : en quoy le Roy l'efchippa U 
le. C-ir l'arquebufide donna contre une clî- 
lomne de marbre de la fcneilre , oi^i eftoit at- ' 
puyë le Roy, qui ( à ce qu'on dit ) ne s'eftojl- 
na point autrement, mais il le prit à id 
mauvais augure. Ce fut au Viceroy à fefàjt 
ver par la porte de derrière , de jardin en jà, 
din, de muraille en muraille, de gouticre*' 
gou*iere , 6c fuir tant qu'il pût , jufques 
qu'il trouva lieu pour le bien cacher , où pul( 
après le tout s'appail'î, ayant donné de l'ail 
gent,là ou la Majefté, & la belle grâce du 
iervit beaucoup à cet appaifemcnt. Il eu, 
mieux valu qu'il les eult entretenus enc^r 
humeur 8c mutincment , 8c que par grand*".. 
promefîes de payes doubles , voire de triples;;. 

il 
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ft gagnez , & par leurs forces & moyen 
ift rembarqué dans les Galères , 6c euft 
ile vers la France. Ceuftefté un brave 
celuy-là. 

eft à cette heure à penfer quand le Mar- 
fbn grand cnnemy fçeut cette ftrette, 
ntcntcmcnt qu'il eut, & la rifëc qu'il 
8c ùs autres ennemis comment ils 
rent vengez } & ce qu'ils luy pouvoient 
cher pour telle fuite. D'autant que le 
uisfit quelques snnécs auparavant une 
aûion en Lombardie , où les Elpi- 
, Lanfquencts Se Italiens s'ellant tous 
z Zi bandez les uns contre les autres , à 
arquebufades & piques baiflecs, en dcÇ- 
Monfîcurle Légat, qui avec fa Croix 
nt venu , n*y peut rien appaifèr: mais le 
arqu is fur venant, & fc jcttant à travers 
uebufades 3c les piqucs,les appaifa auflfi' 
, 6c de bravade les ht tous retirer en leurs 
tiers : 6: en d'autres mutinemens auflî 
fçeut trcs-bien chaftier , 6c en faire pen- 
aucun? pour donner exemple aux autres. 

fut lors (comme j'ay dit ailleurs) quand 
uy remonftroit que l'Empereur en au- 
un jour aifaire , il leur rtfpondoit ce que 
dit cy-dcvant , qu'il ne vouloit pas que 
m d* Empereur {v.Ù. fujtt à aucune con- 
tion ny péril. Ces mutins gafterent 

fort 
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i88 MEMOIRES DE 0: 
fort le triomphe de ce Viceroy , 6c fcs eni 
mis en fçeurcnt bien dire de luy. 

Il laiffa un fils , qui fut fort blafmé de n 
voir trop bien fait à la bataille de Ccrizole,; 
fefauvades premiers dedans Aft, dilcnt 
hiftoircs Italiennes ôcEfpagnoleSjy arrivant 
foir, & le Marquis à minuit : bi;.n quece - 
de Viceroy euft eu auparavant de belles d^i 
gcs, eftant Colonne! de la Cavalerie legerti^ 
l'Empereur, ôcil s'appclloit le DucdeSte 
monc. Les Ducs volent bien auili fort qu^ 
qucsfois que ks autres oifeaux. ji: 



DOM HUGUES DE MONC.ADE. ^■ 



A Prés la mort duJit Chirlcs, fuccc 
Dom Hugues de Momade en ï- 
charge de Viceroy de N-iples, lequel les El 
gnolsdifoirnt efire fculdes Grands d*El 
gne , qui eftoit amy de Dom Charles de Ll 
noy , ôc pource le Roy François le fit fol^ 
de prifon ,lors qu'André Doria l'avoit y 
quelque temps auparavant en la cofte de Gc 
nés, fans qu'il payaft rançon. En ayant r; 
pondu à André Doria,il l'envoya en Efpag^ 
penfantque pour telles obligations il indéf' 
roit l'Empereur à luy faire bon trailtemed 
& bonne guerre : mais l'Empereur luy fitt 
fburde oreille. Ainli fut trompé le Koyc 

touij 
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Mr. DE BRANTOME. 189 
façons de fa prilbn. Mais pourquoy ? 
,;voiiloit ayder de toutes les pièces qu'il 
oit, pour fubvenir àlbn adverfité,ainft 
font tous les Grands en cas pareil j rcC' 
blans les malades , aulquels il femble 
: tout ce qu'ils délirent, &. fe propolent 
fantailie , foit bon Se fouverain pour les 

T. 

e Hugues de Moncade donc, cftant Vi- 
oy de Naples, fe monftra tort brave & 
liant au fiege fait par Monfieur de Lau» 
fur tout au combat de mer , qui fe fit 
e luy 8c Philippin Doria , qui fut fi beau, 
rieux ô: fi vaillamment combattu, que de 
t cents foldats, qu'il avoit embarquez dans 
galcTcs, il n'en relia que cent en vie, enco- 
plul'part bleflez. 

fe trouva tel Capitaine Efpagnol 
mme il fe dit encores à Naples ) qui 
yit changer fept fois d'Alfier ou port- 
igne , & mourir un à un tenant toû' 
; l'enfeignc en la main. Le combat corn- 
ença à deux heures après midy , & dura 
"qu'à une heure de nuit , combattant fans 
e. Enfin Dom Hugues y mourut blefle 
e grande arquebufade dans le bras, 8c 
coup de fauconneau dans lemufclc, a- 
s avoir combattu avec une rondelle en la 
,Sc l'efpée en rautre,tout ce que pourroit 

faire 
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faire le plus vaillant homme du mond 
quoy p'ufîcurs ont dit qu'il avoiteu toi 
d'outrepaflTer en cela le devoir de fa grandei 
8c {à charge de Viceroy , pour y élire allé 
perfbnne : car il en pouvoit bien donner 
commandement à un autre moindre cjue \m 
Mais il le faut loiier extrcmeraent en cela^: 
fon généreux courage j car ufant du droit 
fa dignité , il y pouvoir envoyer ou le Marqt 
du Guaft , quicommandoit à l'Infanterie , 
le vaillant Prince d'Ôi-ange , qui n*eull ji 
mieux voulu, ou le Seigneur Alarcon.ou qu 
que autre , 8c demeurer cependant fur le M* 
& hors des coups à fon aife , fans danger , 6c; 
loingenvoir l'esbattement ; il y enap|i 
fleurs qui l'euffent bien tait : mais ilvour 
luy mefme avoir la conduitte de cette bel 
expédition. Voylà la louange qu'on doitdÎQf 
ner à ce Dom Hugues de Moncade. 

11 fe lit 8c fe dit encore , que le Papegàjnç. 
ment fut fort joyeux de fa mort , parce^ 
cefutluy qui prit le Vatican , 8c pilla I*| 
crillie de la fu'nte Eglife. Il en vouloit 
voir, comme les autres, 8c fe prendre fui^ . 
meilleur. 

En cette dernière 8c grande armée Eff 
gnole , drclTée contre l'Angleterre , il y e 
un de fes petits fils , qui commandoit à cet 
grande Galeaffe tant célébrée 8c rtnomtr 
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:ette armée-là , qu'on pouvoit dire plûroft 
lîmontignede bois,qu'un vaifleau de mer. 
1 mourut aurti vaillamment , commea- 
>t fait fon ayeul à ce combat de Napits . Ce 
lun tres-grand dommage, car il eftoit tres- 
*til & brave Cavalier. Voyez s'il vous 
, comme xjuelquesfois lesenfans, par 
jue fatalité, rtflemblent leurs pères, auf- 
Ijen en genre de mort , comme en d'autres 
«êmblances de corps, d'dprit, & denatu- 




E PRINCE D'ORANGE, 

m Hugues dcMoncade eflant mort, 
tous les principaux Capitaines Se Ibl- 
|j de l'armée efleurent le Prince d 'Oran- 
portant le nom 8c furnom de Philebert 
^hilon, tres-grande & tres-ancitnne 
n en France , portant nom de Pa- 
: 8c dit-on que c'eft Chalon fur la 
>nc en Bourgogne, d'où font fortis com- 
tnement de tres-grands, braves, 8c vail- 
|î perfon nages 8c Capitaines. Et il faut 
er, que depuis deux cents ans en ça , 
iv-e plus de race en race, fe font trouvez 
•^uesaujourd'huy tels, tant ceux qui ont 
ré le nom de Chulon, que de Naflau i tant 
iom de Prince d'Orange e/l heureux en 

ceh. 
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QiH fera curieux d'en faire la recherchej 
trouvera ainfi. M 
On lit d'un Prince d'Orange, quefailr 
la guerre à outrance au Dauphin du Viiï 
nois , un jour luy ayant livré combat & piî 
du , y ayant combattu oc fait tout ce qu"(^. 
homme de guerre brave & vaillant euit fip^ 
faire, fur la retrait te ne pouvant fe lauj| 
autrement , il palfa le Rofne , roide comîf 
il eftoit , à cheval armé de toutes piccu 
lalancefurlacuiflc, fans s'eftonner nu; 
ment ; Se ainfi il fe fauva de l'autre c ' 
de la rivière , comme fit cette belle 6c g 
reufc Clelie, qui paffa le Tybre à che' 
ce qui eft une grande jiardieffe, grand 
folution , 8c une grande alTeurance de co 
8c de jugement. Il y a eu tant d'au 
Princes d'Orange avant cettuy-cy, du 
je veux parler , lî braves 8c vaillans , 
faut dire 8c advouèr, que celuy-cy el 
bien de leur belle race , 8c nullement chj 
gé en nourrice , ny à eux inférieur, 
ne parleray point des anciens : car l 
ftoires en font affez plaines. Je parle 
de cettuy-cy. Ce Prince d'Orange 
donc un grand Capitaine 8c heureux 
qxiel pourtant l'âge ny la matiiri 
ans n'ont point donné ce rang : ca 
qu'il mourut au fu^ge de Florence , * 
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jit que trente ans j 6c li en ces trente ans 
ilfut trois ans prifonnier dans le Chafteau 
Lulignanen Poitou , où il perdit autant 
temps i ayant eftë pris lur mer , ainii 
traverfoit & paflbit d'Efpagne en Ita- 
poury fervir l'Empereur fon Maillre, 
l'avoit receu au refus du Roy Fran- 

D'autant que l'eftant allé trouver pour 
' offrir fon fir vice , avec fort bel le com- 
, lejourdu baptefme deMonlleur le 
luphin, le Roy n'en fit le cas qu'il devoitj 
mefmes le logis qu'on lu y avoit mar- 
' & donné , luy futollé & donné à ua 
re : grande faute certes. Dont il partit 
mal-content , Se de defpit s'en alla trou- 
Charles d' Autriche, qui fut du depuis 
^reur , pour s'offrir à luy , qui ne le rc- 
ipasi aulfr euft-ileftébien degoufté s'il 
iftrefufé. Et pour tel refus d'un fi galant 
}mme mal en prit à la France , de la- 
îlle il eftoit ennemy mortel , & fort afïè- 
)nné fcrviteur d^Efpagne, comme il l'a 
}nftré en 11 peu de guerres, que la courte 
linée luy a fait prattiquer . 
Apres la mort de Monfieuf de Bour- 
ytï , il pourfuivit l'entreprifè Ci bien com- 
lencée fur Rome , & de telle façon , & 
idement, qu'il prit la Ville, la força, 

I U 
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la pilla , 8c la laccagea , comme lesmarqii : 
en ont duré long-temps : 8c fc faifant Gen 
rai par le confcntement de toute l'arméi^ 
Ae voyant fi brave êc courageux , alliege le P^i 
pe, Icfait vcnirà famercy , &le rançunm^^ 
bref il £c vid abfolu S-^igneur &: Maiftr 
cette grande Rome , jadis le Ciitf du m 
de : 8c fins Monficur de Lautrec, qui \:i 
venoit tafter , ils'cn vouloit faire couronnr 
Roy ( dilbient aucuns ) fuivant les cm 
» de fon General Monfieur de Bourbon 
ainfi que j'ay oiiy dire aux anciens. Mais c' 
à fçavoir i car tous en un mefme eichafta ' 
ne peuvent joiier un melme pt rfbnnage , ' 
uns auflî bi^-n que les Autres. Le voyla dot» 
qu'il part de Rome , voyant Monfieur 
Lautrec prendre la route de Naples , il 1 
gagne les devans avec fon armée fi riche , r 
opulente , & fi chargée de butin 8c de d 
poiiilles Romaines 8c Ecclefîalliqucs. Cepe 
dant le Prince amufe toufiours l'arm ée Fra 
çoife , ores faifant femblant de vouloir coni 
battre 8c livrer bataille , ores s'elloignant tov 
à coup, Se fe retirant en fuite 8c retraite 4 
Loup , montrant toufiours les dents : ai 
que i *en parle ailleurs. 

Enfin ùns faire que quelque petite le 
re perte de iès gens il gagne Naples , to 
jeune Capitaine 8c quafi fans barbe Gen 



HjjjHbn 



I 
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barbe d'un des plus vieux routiers Se 
Japitainc's renommez de ce temps, Monlieur 
Lautrec j duquel il eft aufli-tolt afliegé 
,^ns Naples fi eftroitement , que la faute Se 
therté des vivres les alloit faire rendre , fans 
brave Prince , lequel après la mort de 
im Hugues de Moncade Viceroy fut de 
veau encore fait General, par élection 
us les affiegez. Telles élections par les 
de guerre ft>nt bien plus honorables 
celles qui fe font par les faveurs & les 
ins de leurs Princes. Il falloir bien que 
connuft en ce Seigneur je ne fçay quoy 
mirable, de magnanime & généreux, 
s qu'en tout autre. 11 défend fi bienei>- 
in fa Ville, qu'en voyla le fiege levé à Ton 
and honneur , & malheur pour nous 
res. 

'Par puifTance abfolue il fc donne rc- 
mpenfe à luy 8c à fes gens de guerre, 
|ui avoicnt fi bien fait , & par piyes oc 
«r bienfaits , 8c pai' une telle libéralité , 
dcfpens pourtant de l'Empereur , en 
nant tout ce qu'il pouvoit prendre fur 
contraires à fon party , ôc fur les An- 



*adi 



revins. 




Ce que l'Empereur ne trouva pas trop 
)on pourtant, ne voulant pas qu'il ûll ainft 
I l'Empereur , ny du Souverain , ny du 

î X li, 
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libéral à fes defpens i & luy fçeut bie 
mander 8c le corriger doucement i lequ( 
pourtant pour cela ne le mtfcontcnta a« 
tremcnt i mais ayant toujours la charg 
de General , l'envoyé aflieger Florence , c 
faifunt le mieux du monde , 6c le tenant d 



près. 

Sur la fin 



comme dilent les hilloirc 



il fut tué de deux arquebufades à travers ^ÊêM 
corps, fiuTant autant Poffice de Soldat qujpVH 
de Capitaine : Car il vouloit fort efpoufcr ii 
Maiftrefle Catherine de Mcdicis,aujourd'hu ' 
noftre Reyne Mere , que le Pape luy ave 
promis en mariage. Mais le deftin voul 
fa mort, afin qu'elle vint à eftre no" 
Reyne de France j dont le Pape ne 
gueresmary de fa mort, car il eftoitobli 
de foy de luy donner j & il tendoit ail leur 
êi à un lieu plus grand } & pofllble à celuy 
qui il la donna par après. Il ne "faut doute 
nullement de ce Prince, que fi fes années cul 
fcnt efté longues, qu'il n'euft efté un des pat 
faits Capitaines du monde; puifque dés-jà if 
eftoit dans le chemin bien avant , pour en an 
river à la perfection. Car fe pouflant à toui> 
hazards , 6c ne refufant ny froid ny chaud 
comme il faifoit , il en venoit-là. 

Les hiftoircs Italiennes racontent de Iu)r 
qu'il eftoit fi ardant à parvenir à l'eftatôcî 

11 
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111 perfe(5lion d'un grand Capitaine , qu'il 
[jes'eftonnoit n ullcment à tous hazards , non 
plus que le moindre fbldat des {icns,.unn qu'il 
bfit paroiftreàfa mort. Car il ]X)uvoit de- 
meurer en fon camp & tenir fa réputation 
[se General , &. donner cette charge qu'il 
rit , à d'autres braves Capitaines î & mef- 
à ce brave M ïramaldo , lequel auflî-toft 
lue fon General fut tué , on luy amena un 
Jiommé Feruci Florentin , qui eftoit Chef 
contraire party en ce combat i 8c l'ayant 
fu le fit defarmer de teftc &: de corps, 
ly donna un grand coup dans le corps, 8c 
kfit achever à d'autres , trouvant chofê 
ligne qu'il furvefquil"l ce Prince, 5c que 
toit la raifun qu'il fuft immolé aux 
mes de ce brave Prince , pour victime li- 
|âlée à jamais. 

C'eftoit k" Prince du monde k plus li- 
ïral 8v affi^.ble, 8c pour ce fort aymé d'un 
lacun : j'cfperc en parler encor ail- 
îurs. 

Il fe lit de luy , 8c auffi je l'ay oiiy dire à des 
Jieux Capitaines,foldats 8c habitans des fufdi- 
-es Villes , qu'en ces trois principales adtions, 
m il s'eft trouvé (qui certes ont efté très- bêl- 
es 8c hazardeufes ) il a tousjours tres-bien 
iit , à la prife de Rome , au fiegc de Naples, 
rc au fîcge de Florence. 

I 3 Af. 
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Afîicgeant il faifoit tousjours ordinaire- 1 
ment faâion, non feulement de General, 
mais de fimple Capitaine & Soldat. Acct-r 
te grande efqarmouche , qui fe fit devant : 
Naples à la Magdelaine , de laquelle Mon- 
ficur de Montluc parle , il y fit tout ce 
qu'un brave General 8c Soldat peut faire,: 
ores à pied , ores à cheval , comme je l'ay i 
oiiy dire à Naplcs encore de mon temps, i 
Il y eut un moulin que j'ay veu , mais Mon- 1 
fieur de Montluc n'en parle pas , qui 
deux fois en ce jour fut pris 8c repris des no 
lires 8c des leurs : à Florence 8c aux 
Forts qui eftoient à Tentour il en fit de - 
mefmes : aufli fut il tué devant Tun des» 
Forts 5c Chaftcaux. Paul Jove en parle fort , < 
& autres Hiftoircs 5 mais mieux les Efpa« ] 
gnols. Pour fin c*eftoit un vaillant Prince & 
tres-brave Bourguignon , blafmable feule- 
ment de ce qu'il eftoit fi grand cnnemy dei 
François. 

j'ay veu conter à des vieux morte- payes j 
du Chafteau de Lufignan , qui le gardoient, • 
qu'ordinairement il en difoit pis que pendre i \ 
& il n*y avoit muraille blanche au ChaOeau,' 
qu'il ne noircift de petits efcriteaux contre les 
François : 8c quand mal leur alloit en guerre , 
il en eftoit perdu de joyc j 8c quand bien , de- 
fcfperé de deiiil. 
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fiit fort regretté & pleuré de tous ceux 
rmée , autant drt Elpagnols t]ue des Al- 
punds , parmy It {quels il avoir grande 
►nce. 

{9 e ne fçiy que luy pouvoit eftre René 
picc d'Orange, ou jeune frère , ou Cou- 
p qui mourut devant Saint Diiîer ; mais 
■toit un Prince jeune qui promettcit beau- 
Tlpde luy, 8c que l'Empereur aymoit Scre* 
rta fort : fi bien que lors qu'il voulut mou- 
I il l'allavoir en la tente, 8c en partit les 
pcsuux yeux. 

llfalloit bien qu'il fuft eftimé grand j car 
Int allé à la tranchée Z< y trouvant Ferdi- 
[d de Gonzigue , Lieutenant de l'Empc- 
|rairis,ainfi qu'il fe levoit pour luy donner 
lige fur lequel il eOoitaflîs, vint un gros 
at de pierre qui le blelTa , dont il mourut 
«jours après. Il falloit bien qu'il fut tenu 
ir fort grand , puifque le Lieutenant de 
p^pereur luy dtfcroit ainfi , à luy don- 
la place & fon fieoe , bien qu'il comman- 
lux trouppes de Flandres qu'il avoit amc- 
s. 

En luy faillit la race des Palatins de 
rton , 8c fut tranfportée en la maifon de 
3&U , par une fille mariée après la mort 
fe Philibert. Il y en a aucuns qui ont 
kt que ce fut le Marquis deMarignan , 

I 4 qui 
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qui commanda à ce fiege -, mais les EfpagiK 
dilcnt Ferdinand. Les Efpagnols &. Italiens r 
content que l'Empereur l'alla voir en fon . 
ainfi blelle,& fort au bas, le confola de tout 
qu'il pût,& luy difant adieu le baifà en la joii 
& fc retira la larme àTceil. Belle dcmonfti 
tion certes d'une grande bien-veillance , bi( 
que quelques années avant il luy cuft bien g 
té les afiEiires en Flandres , lors que ce brave 
vaillant Martin de Rofllnje dcffit & festro 
pes, & fe fauva dans Anvers, & y porta lespl» 
afleurées nouvelles luy- mtfme , dit PaulJ< 
ve. Mais l'Empereur reftaura le tout, lors qi 
luy en pcrfonne mit le fiegç devant Durcn, .i 
l'emporta par aflaut, où les Efpagnols 8c It 
liens combattirent vaillamment & à l'en 
Ce ne fut pas la faute dudit Prince.d'Or 
en cette dtffaite } car il y fit 6c combattit 
vaillamment jufques à n'en pouvoir plus , 
n'ayant pas affez de forces pour s'opiniaftr^ 
au dcrnitr combat : ainlî le porte la loy &; 
fortune de guerre. Auflî eftoit-ilfortje 
Prince , êc peu expérimenté î mais pou 
tout courageux & très- vaillant , comme 
cette noble race il n'y en a eu jamais d* 
très. 



Mr. DE BRANTOME, lei 



FERDINAND DE GONZAGUE. 



A Ce Prince Philibert fucceda , S: en û 
(x place , 8c en la charge de ce fiege de 
'lorence , par la voix de toute l'armée Ferdi- 
iand de Gonzague , 8c en fut cfleu General j 
4ont je m'eftonne fort que le Marquis du 
juaft ne le fut pas pluftoflque luy , ayant 
Itfté en grades 8c charges beaucoup plus 
'vancé auparavant que luy , 8c commandé 
ux Efpagnols de tout temps , qui avoient 
oute créance en luy dés la mort de fon coufm 
e Mirquis de Pefcayre j 8c non Ci grande 
Ferdinand : 8c cette paille en palîa par 
ebec dudit Marquis, qui ne fut fait là Ge- 
eral , 8c l'autre le fut : d'autant , difoient- 
qu'il eftoit prudent , bénin , magnani- 
ie , généreux , libéral , fort adroit , gentil, 
ak'ureux , 8c bien proportionné : mais fi 
oit bien le Marquis. Voyla les qualitcz 
qu'ils luy donnèrent, que j'ay veu par leurs 
fcrits. Certes il eftoit cela , 8c encore de fort 
inné maifon î car il eftoit de celle de Man- 
oiie. Il a efté un très bon 8c grand Capitaine: 
lufîl s'il ne Peuft eHé , on ne Teuft pas honoré 
le l'Eftat de Colonne! General delà Cavalle- 
ie legcTe , fous Moniieur de Bourbon , à la 
^ vifede Rome, 8c fous le Prince d'Orange 

1 f 
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à Naples 6c à Florence , 6c au voyage é 
Provence, où il fit fort bien : car du prei 
mier coup il prit Mont -Jean 8c Boiflj 
Par les mérites quelque temps aprc's l'Em 
pereur le fit fon Viceroy en Sicile , qu*i 
gouverna fort fàgement , îk mefmes contr 
les Ibldats E{pagnols mutinez , qui la 
vageoient 8c la mettoient à ùc , fans 
grande prévoyance 8c valeur, qui en fit 
rîgourcufts jufticcs 5 comme j'en parle ail 
leurs. 

Il fut aufli Lieutenant General au camj 
de Landrecy , 8c après au camp de Saint D' 
fier. Et lors que fa dite Majefté vint fi pr 
de Paris pour l'emporter , 8c après tout d» 
mefinesà Milan , où il commença lagucm: 
de Parme i 8c fut donné par l'Empereur ar 
Roy fon fils en Flandres pour fon principa(i 
conftil i duquel il s en trouva fort bien en fc 
peu de guerres qu'il fit ; mefmes à la batailUr 
de Saint Quentin , au fiege 8<. à la prife ,coin^ 
me nous avons vcu. Enfin il efl mort vieu:!^ 
8c cafle , 8c fort cxprimenté Capitaine 
tellement qu»on ne luy en peut rien dcl 
rober. 

Or comrhej'ay dit, que ces grands Ca 
|>it<ines font fujets quelquesfois de donne- 
a travers de leurs ames, aufiî bien que le 
plus grands 8c mulkurs pilotes donnent h 

in 
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vers des bancs 8c des efcueils, ccttuy-cy 
fort tache au fac de Rome , de n'avoir 
•oint elpargné la maifon de fon oncle, 8c d'en 
voir eu ù part. De plus ii fut fort accufé par 
malheureux qui empoifonna Mcnficurle 
uphin, que c'eftoit luy qui l'avoit fufcité 
leriuade de le taire , non pas ièulcmcnt à 
droit du Dauphîn,mais du Roy Se de McC- 
rsfes Entans. C'eftoit une tres-mauvai- 
\st aâion un très- pernicieux confeil. Et j'ay 
liiy dire que le Roy difoir fouvent, que s'il le 
uvoit jamais attrapper , qu'il ne le traitercit 
scnpnionnicr deguerre , mais en crinn- 
u i. AuiVi elV-ce un tres-grand odieux cri- 
ed'attenttr contre un Roy fac ré , oin(ft& 
cnant la fcmblunce & la place de Dieu n y 
. Aucuns Italiens ont dit que ce fut Antci- 
de Leue,le Icul coupable de cela. 11 pcurroit 
n elhe : car on le tenoit avoir rameaufTi 
uvaife .que les jambes. Toutes- fois ledit 
trdinand s'en purgea &. maniftfla fon inno- 
ce , elhnt trop gcntveux pour îè marquer 
telle tache. 



ni 
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LE COMTE DE NASSAU, 

Vremitr ?rince d'Orange de cette Slau^^ 

[on. 

LE Comte de NalTau de fort bonne & 
grande Maifon, futaufli bon Capitaine, 
au moins fort eftimé pour lors , & que ; 
l'Empereur aymoit & croyoit fort. 11 ef- : 
poufa Mademoifelle la Princtfle d*Orange , i 
qui eftoit nourrie à la Cour du Roy , fort i 
belle & honnefte Princcfle. Ce fut lorsqu'il 
vint en France de la part de Charles d'Au- 
ftriche (qui l'aymoit fort familièrement) 
preflnter au Roy la foy& l'hommage de la 
Comté de Flandres 8c Artois , 8c d'autres 
terres tenues de la Couronne de France ; ce 
qu'il fit, 8c traitta une Paix par le Mariage 
èuàk Charles , 8c de Madame Renée de 
France : mais tout cela fe rompit. 

Et tout ainli que ce Comte avoit fait ce 
bon coup, il en fit un très - mauvais : car 
ce fut luy qui le premier commença la 
guerre en France, qui fut caufc depuis de 
grands maux i 8c commença à brufler, s*at- 
taquant premièrement aux terres de Mef- 
firc Robert de la Marche ; 8c puis vint ra- 
vager 8c brufler quelques petits recoins de 
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'rance. Il vint affieger Mefieres , qui ne va- 
t rien pour lors , & eftoit fort mal avitaillé: 
is Monfieur de Bjyarti le jetta dedans , qui 
;arda comme chacun fçait, contre la furie 
PefFort de ce grand Capitaine , qui la pen- 
t emporter de plein faut par ûs menaces : 
ur ce il envoya un trompette à ceux de 
il!c pour fe rendre. Mais Monfieur de 
d refpondit pour tous au trompette, que 
it/ant que d'ouïr parkr d'en fortir , qu'il c{- 
"roit faire un pont des corps morts de fes en- 
"lis , par deflus lefquels il pourroit fortir. 
; plus il luy manda , qu'un Bavard de Fran- 
cne craignoit point un Rouffillon d'Allema- 
e. Enfin elle fut n bien gardée par ce brave 
Dnficur de Bayard , qui en avoit bien veu 
*iiutrcs , que ledit Comte en leva le ficge 
es quelque temps , comme il fit devant 
onnc quelques années après j où fetrou- 
Monfieur le Marcfchal delà Marche, k 
:<)mte de Dampmartin , & le Colonel Chia- 
mont Napolitain, qui avoit eftc Gouver- 
jur du Chafteau de M<mtmelian en Savoye, 
es qu'il fut pris : 5c s'efèoit mis au ftrvice du 
' y: lequel j'ay veu fie tenu pour homme de 
bonne façon , fie qui eftoit bon 6c ad vile 
ipitaine. 11 y avoit au fii dedans force braves 
• vaillans Gentils- hommes de Picardie, 8c 
s Capitaines , jufqueî aux habitans 6c aux 

fera- 
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femmes de la Ville, fi bien que par labrai 
conduite 8c vaillance de mon dit Sieur Mar© 
fchal&. Comte de Dampmaitin , qui fit tous 
jours fort bien (aulTi il mourut) tant qu'il 
lut quitter le lîcge à ce brave Comte } kqi 
cftant venu devant la Reyne de Hongrie, qu 
alcrscommandoitabfolumcntà tous ces Pa«. 
bas pour l'Empereur l'on trtre , elle le mit! : 
fè couroucer contre luy, s'il n'avoit pas hont||pi;tia 
de n'avoir peu prendre ce colombier. Guy de 
vray frerpondit-il) Madame , c'cil un colom 
hier, mais les pigeons qui eftoicnt dedans ft 
fça voient bien de ttendre, Refaire autre chofiin. 
que s'envoler. Voyîadeux grands malheufl*-. 
qu'a eu ce Capitaine , àu litge de deux placeii - . 
fort foibles : & par ainii il aefté malheur* 
Capitaine, encore qu'il iuft brave & vaill 
comme cela arrive à aucuns , Se aux ai 
non. 

On dit 8c lit que luy , avec Charles de 
coy , ayda fort à faire la paix de Madrid , 
perfuadafort a l'Empereur : 8c ces deux U'- 
gouvernoient , 8c fi n'eftoient- ils pas trop ena 
nemis djj^om François , pour en eflre voi^» 
fins , £ç!n parler la langue. Aulfi Madame Ifl- 
Regente luy efcrivoit fouventjpcur avoir {{ 
fils en recommandation 



MON:-; 





i 
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MONSIEUR DE BOURBON. 

jL faut parler à cette heure de Moiifieur 
[de Bourbon , un peu & beaucoup : lequel 
icts parmy les grands Capitaines Impe- 
Kzux , encore qu'il t'uft du noble fang de 
Tance , & le premier Prince : mais les Elpa- 
mols fe vantent d'avoir fait de belles guer- 
gsfousluy : de forte qu'eux mefmcsluy ba- 
sent ainli fa fepulture. La Franca me 
iHo la lèche , la Efpaïia la gloria y la aven- 
wra,y la Italtala fepultura, C*eftà dire ,Ia 
Vance me donna le lait 6c ma première 
lourriture , l'Efpagne la gloire , & l'aventure 
ijC l ltalie la fepulture. Si a-il pourtant ac- 
lis grande gloire tant qu'il a fervi ù Fran- 
. car ayant e{lé fait Conneftable par le feu 
loy François, àfon advenement à la Cou- 
•onne , il mena l'avant-garde (comme il luy 
appartenoitderaifun) à la bataille des Suil- 
où il fit divinement bien, Se y perdit 
[onfieur François de Bourbon fon frère 
)rcsdc luy : 6c aprc's toute la conquefte de 
'eftat de Milan , le Roy s'en rttournant en 
Tance l'y lailla fon Lieutenant General , 
•qu'il gouverna fort lagement 6c funs perte. 
Puis eltant retourné que lque temps après en 
France , le Ruy eut quelque mefconten- 

te- 
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tement de luy , par la pcrfuafion de Mad: 
me la Régente , qui luy demandoit fo 
douaire fur fa maifon. Voire &. qui plus ef 
defiroit fort Tefpoufer i mais luy la dcl : t 
gnant , & en parlant très - mal , il l'anirn 
contre luy tellement , qu'elle luy rendit biei 
Voila que c'eft que de l'amour Ce d'un dcj 
dain : car elle n'eftoit pas encore fi vieil) 
ny û. caffée , qu'elle ne voulull cncoïc i 
remarier. Le voyage de Vaitnciennes fc pr( 
fenta , où Monfieur de Bourbon cuidoit mt 
ncr Tavant-garde i qui luy fut oile'e 6c don 
née à Monfieur d'Aiançon i dont s'accroii 
fant defpit fur dcfpit il partit de Fr.. 
Aucuns difoient qu'il eut tort pour ce iu 
jet : car il devoit déférer au beau frère d 
fon Roy , bien qu'il fuft Conncftable. ] 
s'en alla au fervicede l'Empereur, non fan 
grande peine ôc hazard de fi vie par les the 
mins j car il eftoit guetté de toutes parts 
6c les paffdges tous gardez j mais la fortune 
luy fiit fi bonne , qu'il fe fauva tout feul 
avec Monfieur de Pomperant. Que c'efl 
que d'avoir un bon iecond pour compagnon 
& voyla pourquoy les Poètes de jadis nou! 
ont figuré ces braves Héros ayant tcus- 
jours avec eux, en leurs braves entreprifcs, 
un bon , fidel , vaillant compagnon & con- 
fident. Les exemples en font communs: 

com- 
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jmme bien en prit à Monlieur de Bour- 
m d'avoir avec luy cet aflcuré & fage fe- 
md y lequel ajant tué en homme de bien 
' Amboifc le Seigneur deChiflay , qui eftoit 
- îTt aymé du Roy , &. eftoit des galLns de la 
our , il fut obligé de fe retirer Ce fut luy 
;ae Nîonfieur de Lautrec envoya au Pape 
eon avec quelques gens, pour conquefter 
Duché d'Urbin, dcquoy Marotafaitune 
)mplainte en iès oeuvres. 11 falut parainfî 
u'il s'enfuift, par l'efcorte & addrefle que 
n yiy donna Monfieur de Bourbon , non ians 
n mefcontentement du Roy j & par ainfi 
iiuva là vie , qu'il employa depuis au fcrvicc 
fon bien-faittur. 

Enfin voyla Monfîeur de Bourbon fau- 
i, 8c veupar l'Empereur de tort bon œil, 
lui le repeut de belles paroles. Cependant 
le fertbien & fidèlement, ayant par fon 
yen amené à propos Icfecours d'Allema- 
e, Ôcde Monûeur le Marquis de Pefcay- 
,ï, qui furent caufe tous deux que la batail- 
;de Pavie fut gagnée. Il fut après Lieute- 
jnt General de l'Empereur , là où il acquit 
.'lie gloire, honneur 8c renom, quelesfol- 
ats tfpagnols firent de luy une Chanfon , 
ui l'exaltoit grandement par dcflus Cefàr , 
ïannibal , 8c Scipion : 8c elle commtnçoit 




Cal' 
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Calla caïU îmUo Cefar , H^rtnibal , 
Scipion , 

Vtva la famn de Bourbon. C'eftàdire: 
Que maintenant fe taifent Cefar , Hanni 
bal , &. Scipion , 

Vive la renommée de Bourbon. 

Et après cela ils racontoient aucuns cî 
fcs faits particuliers en ladite chanfon , la 
quelle je mettray pofflble en un autre endroi 
de ce Livre fur quelque autre fujet. Voyladb 
genti/s mots, que ces braves foldats àçtm- 
noient à leur General , bien difiPerens dl 
ceux , que les foldats de Cefar luy donnèrent 
à fon retour des Gaules en triomphant 
Rome. Cefir afubjugué les Gaules , 6c Ni ' 
comedei a fubjugué Cefar i voila Cefar q 
triomphe qui a fubjugué les Gaules , & v 
la Nicon' edes qui triomphe , qui a fubju^ 
Celàr. Ce broquard eftoit vilain : & va 
les fobriquets que ces foldats Romains d 
noient à leur Empereur , qui ne s'en fbuci 
point, encore cnrioit-il : car tout eftoit dd 
guerre , Se tout bon à dire ce jour-là. 

Les braves foldats Efpagnols honoroicnt 
bien autrement leur General \ car à ceq 
j'ay oiiy dire à aucuns de ce temps-là , 
tout leur camp ils ne chantoient autre chan 
fon , Se mefmes en cheminant pour ît defen- 
«uyer j & fur tout quand ils le voioient pa{^ 

fer 
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|î aufqiicls il applaudiflbit , & Jesfàluoit 
courtoifement , leur difant â tous les 
ips (ainlî qu'il tirort à Rome) laifTez faire 
Dirjpagnons , patientez un peu , je vous mei- 
îen un lieu que vous ne Içavez pas , oii je 
3US feray tous riches : ne leur nommant 
jjirtant pas le lieu , qui elloit Rome j 8c ce 
il fit. Mais en la prennant , & montant le 
premier fur la muraille, il y mourut, avec un 
A regret de fes gens , que de rage pour van- 
:r fa mort , ils ne laifTerent jamais de crier, 
me carne , fangre fangre , Bourbon Bour- 
& de tuer iufques à ce qu'ils en fuflent 
& non pas faouls ( hafia à no hartarfe, 
it le mot Efpagnol). Encore qu'en plufieurs 
loires nous y voyons décrite la pnfe de lu- 
te Rome , fi en veux-je icy toucher quel- 
que mot, que j'ay oiiy dire à aucuns , 6c ap- 
ris d'eux j 8c mefines des Efpagnols , qui en 
\nt mieux efcrit 8c parlé que tous, tant qu'il 
en a , au moins en plus gentilles parti- 
ilaritez. 

Il faut donc fçavoir que Monficur de 
)urbon fut fort mal content de l'Empereur, 
[ui ne luy avoit pas tenu tout ce qu'il luy 
*voit promis, quand il le voulut gaignerj 
ïTiCi qu'eft le naturel des Empereurs, Roys, 
;grands Princes (buverains , que quand ils 
îîiknt débaucher un homme, ik le révol- 
ter 
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ter ou deftourncT de fon party & du fervi 
de fa patrie & de fon Roy , ils luy pronrn 
tent des montagnes d'or : mais eftant U! 
fois envafé & engagé parmy eux , ilsn*< 
tiennent plus conte & s'en mocquent , ji 
ques à luy faire naquetter (a vie , ci)m 
j'en donmrois beaucoup d'exemples i 8c 
fais un long difrours ailleurs. Entr'auti 
belles conditions il luy avoit promis la Rt 
ne Leonore doiiairiere de Portugal en m 
riage ; mais il la donna au Roy Françoi 
aufli y avoit - il bien de la différence &; ^ 
choix entre un Roy 8c le vafTal. 11 eft bi 
vray qu'il fut fort bien compris dans le 
té de Madrid j comme nous lifons i mais 
Roy le rompit tout à trac , quand il fut de 
tour en France. Si bien que Monfieur 
Bourbon fut du guet , & eut h caflade ; 
l'Empereur le voulant gratifier , le fit f 
Lieutenant General de fon armée en l'E^ 
de Milan 8t en Italie , qui eftoit une chofeîii 
tant profitable à l'Empereur, que ruineu'5 
audit de Bourbon : d'autant qu'il eftoit i 
très -bon Capitaine , & qu'il fçavoit bic 
qu'il en tireroit de luy gloire 8c honneur . . 
bonne chevancc. Eftant arrivé doncd'EfpK 
gne à Milan , il y trouva bien des fufees à d© . 
meifler: car les fbldatsfemutinoient, 8c «t 
faifoient que crier tous les jours après Pal 

gcnt' 
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it:fi bien , difoientles Elpagnob , que 11 oa 
^|Spayoit, ils tourneroicnt le mon Je en 
ks dellbus. Et pour monftrer à l'oeuvre 
intentions , ils {àccagjoient & defro- 
nt tout. Il fut contraint de faire un em- 
hntfur la Ville , de trente mille efcus , ce 
|i fafcha fort les habitans j mais il leur 
M, qu'auffi-toft: après les avoir receus, il les 
bibueroit auxfoldats j Ôc aulTi-toft les jet- 
bit hors de la Ville : avec telle protertation 
ïil faifoit à Dieu , que du premier coup 
iquebufade tiré de {on ennemy il pcult 
llurir, s'il ne leur tenoit parole: mais il n'en 
bien pour cette fois. Dont on dit que puis 
, pour cette malédiction qu'il fe donna 
I' mt fme, ilcuft cette arquebufàde à Ro- 
te, qui le tua comme il Tavoitdit. Il fallut 
bore faire un autre emprunt i car les foldats 
Kbient encore pis que devant , à ravag^T les 
livres gens : li bien qu'on dit qu*il y en eut 
buns , qui du mauvais traitement qu'ils re- 
laient des foldats , fe pendirent j d'autres fc 
IKpiterent du haut des tours j d'autres fè 
feent d'autres façons. 
"WEnfin Monfieur de Bourbon après avoir 
|é de l'argent , les fort de U Ville , & fait 
lèin de courir aux terres du Pape $ & 
it fiiit un gros corps d'armée , d'aiTieger 
'mce jmais il h trouva fort bien munie de 

gens, 
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gens, qui s'y eftoient foudainjettczdedar 
enfcmble dans Boulogne i où s'eftoit au; 
mis le Marquis de SJuce avec l'armée Fra» H 
çoife qu'il avoit. Il fit lejour quinze jod» 
ià auprès , en un lieu qu'on nomme S. Jca^ 
i caufe des grandes pluyes , du mài^ 
temps, 8c du grand hyver qu'il fit : & 
après avoir conféré avec le Duc de Ferra 
8c tiré de luy force courtoiiies pour luyj 
pour fon armée force vivres , avant qi^ 
tirer chemin il harangua (l's foldats ainfi 
leurs découvrant fon deflcin 8c fon fe< 
Jereuffc mis volontiers en Efpagnol , coi 
meclleeft i maisj'avois peur d'importui# 
le Lefteur, en répétant fi fouvant ks paroj 

Efpagnoles. ^ ^ j 

Vous mes vaillans Capitaines , 8c vo| 
mes braves foldats, de quel ordre quevov 
foyez, aujourd'huy pour l'amour & la fi 
que j'ay en vous autres , 8c que je vous ti. 
non pas feulement comme mes fireres &. 
enfans, mais comme Pères honorables i ^ 
quels je rcconnois que je tiens mon h< 
neur 8c ma vie de voftrc valeur : avec { 
de paroles je vous veux dire 8c defcouvit- 
mon fecret 8c toute mon intention î qf 
vousm'aydantde voftre vertu 8c valeur 4 
couftumée, j'efpere bien-toft de vous faij 
fous riches du fac de la fuperbe Rome, 

yc 
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us promettant de vous en faire Seigneurs, 
We vous mettre entre vos mains les pcu- 
», ies Seigneurs, Gentils-hommes, Se- 
teurs, leurs femmes, les Prélats, & tout 
tonfiftoire des Cardinaux , avec leurs 

icOes, & avec leur Pape Clément, qui 
W par trop indignement la phice de St. 
srre. 

telles belles paroles les Capitaines & 
ats prêtèrent tellement l'oreille & le 
rage, que tout de ce point là ils entre- 
idrent de faire la guerre à tout le mon- 

par ainfi fe mirent à cheminer , eftans 
»tres-deliberez de bien faire, dit le conte : 
^en qu'en chemin ayants rencontré Dom 
"arles de Lanoy , qui venoit au devant de 
•ifieur de Bourbon , & qui portoit le con- 
de la concorde (tels mots ufe l'Efpa- 
>1) qu'il avoit faite avec le Pape Clément, 
^cuidcrenttuér, fans Monfieur de Bour- 
. qui les en empefcha : d'autant qu'ils 
foient aufli faccager Florence j mais s'e- 
is abbouchez enfemble Bourbon 8c le 
Peroy, Bourbon tira outre fans attaquer 
krence, parce qu'il y eftoit entré aufll force 
^sde guerre, &: ceux de la Ville avoient 
«e quelque argent. Toutesfois il rendit 
-ancy l'affront , qu'il luy avoit fait . de 

hiy 
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luy avok ofté & emmené le Roy FraïK^c 
premier en Elpagne, Et Charles de Lam 
fe retira à Sienne i en quoy certes le pauv 
Pape fut fort vilainem^^nt trompé 6c abuJ 
AulTi le Viceroy ne la fit gueres longue apre 
car ce n'eftoit pas peu de chofe de trompa 
un tel perfonnige que le Pape , fous tin 
de la bonne foy , pour laquelle il proce 
Il ne faut point demander les maux que 
foldats faifoient , d'autant qu'ils ne trc 
voient leurs hoftes pour leur donner des Vii 
vres , qui s'eftoient tous ferrez 8c retirez daj 
les forefts : de forte que quelques troup< 
des François (car Monlieur de Bourbon u 
avoit force avec luy , qui s'eftoient donneai 
luy , & de mefmc il les avoit receus) foroc 
rentun Chafteauqui s'appelloit Pienne, v 
ils tuèrent plus de huit cens hommes , &r 

mirent tout à fac. 

Eftant venuMonfieur de Bourbon au d i 
fus de Belveder de Rome , le cinquiefme fi 
May ifiy.lefoiren plaçant fon camp, î« 
fitant fes gardes , & ordonnant fes trou n 
pour le lendemain à l'aflaut, il les haran^ 
encore pour la féconde fois, & la demie 
aulTi , difant : Mes Capitaines, qui ter 
eftes de grande valeur & courage , 8c te: 
mes foldats très- bien aymez de moy , p 
que la grande advanture de noftrefortna 
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menez 6c conduits icy, au point 8c au lieu 
le nous avons tant déliré j après avoir paf- 
tant de mefchans chemins , avec nei- 
8c fi'oids Cl grands au beau milieu de 
ver, avec pluyes 8c bouès , 8c des rencon- 
!s d*ennemis , avec faim 8c foif fans au- 
m fol i bref avec toutes les neceffitcz du 
londe : à cette heure il eft temps de mon- 
'er en cette noble 8c riche en treprife le 
'urage , la vertu , 8c les forces de vos corps. 
Ou vous avez à cette heure peur d'eftre per- 
dus pour jamais , fi vous eftes vaincus 5 ou 
noblis, honorez, 8c riches pour jamais, 
ium Cl vous fbrtez de ce combat les vain- 
curs , toute l'efperance de noftre bien , 
>nneur , 8c gloire , confifte en cette vidoirej 
il n'y a pas un de nos ennemis, ny méf- 
ies nations étrangères , qui ne tremble 
•uïr vos noms , &. qui ne demeure eftonné 
peur , 8c ne s'efpouvante du nom de voftre 
imp viétorieux. Nous autres en attaquant 
murs de Rome, l'ennemy tournera les ef- 
lules de peur j 8c n'y aura Capitaine , tant 
ive foit-il , qui ofe fe tourner pour fe deffen- 
Si vous avez jamais defiré de faccager 
le ville pour des richelTes 8c trefors , cette- cy 
eft une , 8c la plus riche , voire la Dame 
tout le monde. Si cette fois vous obtenez la 
idlûire , vous demeurerez riches Seigneurs, 

K 8c tres- 
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6c trcs-heureux : fmon , vous ferez tout ir 
contraire: Mes frères , je trouve certain» 
ment que là eft cette ville , qu'au temps pa:_ 
fë prognoftiqua un fige Aftrologuc de moyf 
me difant qu'infailliblement à la prife d*è 
ne ville mon fier afcendant me menaço^ 
que j'y devois mourir : mais je vous j«j|^ 
que c'en eit le moindre de mesfoucys, 
m'en foucie peu d'y mourir , li en mouj 
mon corps demeure avec une perpeti* 
gloire 8c renommée par tout le monde. Bell 
paroles certes , 8c prononcées d'un grar 
courage i 8c mefmes la fin 8c refolution < 
celuy qui les prononçoif ; aufTi advint-il ai 
il , comme il les dit 8c le voulut. Après 
commanda qu'on fe retirait , qui au repo 
qui à la garde, & qu'un chacun fuft preft 
Taflautde bon matin. 

Apres que les eftoilles fe furent obfcw 
des , pour plus grande fplendeur du Sol 
& au(n des armes reluiiantcs des fold; 
qui s'appreftoient pour aller à l'afiaut , l 
après avoir ordonné de fon affaut , ellant 
ftu tout de blanc , pour fe faire mieux co 
noia-re 8c apparoiftre ( ce qui n'elloit pas 
gne d'un coiiard ) les armes à la main marc 
le premier , 8c proche, de la muraille ayf 
monté deux efchellons de fon efchelle , ai| 
qu'il l'avoit dit le foir, amfi il luy advî 
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ï l'envieufc fortune , ou pour mieux dire , 
îitreflc, fit qu'une arqutbufade luy donna 
iiifoit au cofté gauche, ôc le blefla mortelle- 
ment. Aunque ( ditl'Efpagnol ) /e quito 
fer , pero un folo pun£io no le pt4do 
itar la magnanimtdaci y njigor , en 
m que el cuerpo tenU fentimiento, 
encore qu'elle luy oftaft Tertre Se la 
fe, toutes- fois d'un feul point elle ne luy 
îutofter fa magnanimité 6c vigueur, tant 
le fon corps eut du fentiment. Ainfî 
i*il le monftra bien par fa propre bou- 
lie : car eftant tombé du coup il dit à 
icuns de fes plus fidelles amis , qui e- 
)ient tout auprès de luy ( & fur tout au 
Capitaine Gogna Gafcon , Su gran fami" 
|wr, jepcnfcque c'dloit le Capitaine Jo- 
mais TEfpagnol l'appelle Gogna Ga£^ 
>n. Du depuis ce Jonas eut lateftetran- 
'lée à Paris j il fut pris au combat de 
rhilipin Doria devant Naplesavecle Mar- 
luis du Guaft , ) qu'ils le couvrilTent 
f*un manteau & l'oftaflent delà , affinque 
[à mort ne fuft occafion aux autres , de 
lifler l'entreprife fi bien commencée. Et 
iinli qu'il tenoit ces paroles avec un bra- 
ire cœur , comme s'il n'eull eu aucun mal , 
1 donna fin comme mortel à fes c^ernicrs 
)urs. 

K 1 J'ay 
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J'ay ouy dire à Rome , qu'on tenoit quû 
ccluy qui tira cette mal-heurcufe arquebulki 
de , eftoit un Prcftre i tout ainfi aufli que cei 
luy qui dans St. Dizier tua ce brave Princfl 
d'Orange. La vieille chanfon de ces advanttt 
riers d'alors âiCoit pourtant ainfî. 
^éand le boa Prince d'Oranie 
Vu Bourbon qui eftoit mort , 
Criant faint Nicolas , 
Jleji mort fatnte Barbe , 
Jarnaii plws ne dit mot ^ 
A Dieu rendit fon ame. 
Sonnez. , [onnez, trompettes ^ 
Sonnez, tom à l'afjaut , 
Approchez, vos engins ^ 
Abbattez. ces murailles , 
Tot44 les biens des Romains 
le 'VOUS donne au pillage. 
Voy-là ce qu'on chantoit pour lors 
ces bons advanturiers ne vifoicnt en ce te 
là tant à la rime comme au fens 

Or tout ainfi que Monfieur de Bour' 
avoit recommandé de couvrir 8c cac 
fon corps , fes gens le firent fi bien » que l' 
callade 8c TairautTe pourfuivit fi furicufe 
ment, que la ville après avoir un peu vS 
fté fut emportée i 8c les foldats ayant dé-j 
oiiy le vent de fa mort , en combattiren 
plus endiablément , pour vanger fa mort 

i 
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lelle artcs le fut trcs-bicn : car on fe mit à 
r, carne , carne j fangre , fafigre ; fierra, 
a , Bourbon ^Bourbon. 
L.Q premier qui monta à la muraille ( ce 
îte ne doit point eftre teu } fut un - 
,neElpagnol, brave 81 vaillant j ôc eii 
t il le monftra bien. 11 fe nommoit 
Juan d'Avalos 5 &: eftant ainii monté 
fut tirée une arque bu{âde, qui luy rom- 
& caflluout l'os du bras : li bien qu'il 
contraint de s'envelopper de Tautre bras 
afFetasdc l'enleigne : 8c fe tournant dtr- 
'e foy , il vit un Capitaine de gens d'ar- 
es, qui s'appelloit Cuaco ^ brave Se vail- 
'bldar, auquel il dit : mon Capitaine , 
ous recommande mon honneur, car je 
s mort : 8^ endifant cela il luy donna fon 
ligne , 8c dans un peu de temps il mourut. 
«Capitaine Cuaco h prit aufli toft, mais 
iut charge d'une trouppe de François qui 
vindrcnt, qui eftoient dans la ville j car 
enavoit8c dedans 8c dehors j lefquclsfî- 
it bravement tefte, 8c le repoufllrent j où il 
fortbicfle: fi bien qu'il tomba 8c perdit 
lenlèigne. Elfant un peu revenu ù Iby il 
releva , 8c abordant un Alfier , qui avoit 
e enlèigne noire avec une croix blanche, 
defpit de tous luy ofta fon enfeigne, ôc paf- 
,t plus outre en combattant comme un 
K 3 Lion : 
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211 MEMOIRES DE . ^ 
Lion : avec ce bon fuccez il fe mit à crier 
'vUioria , viHoria j Imperio , Imperio : & k 
autres après j li bien que la ville futprife. L 
Capitaine Cuaco avertit fur ce rencontre 1 
Capitainede l'enfcigneàluy recommande 
auquel il fit entendre h mort & la bieflure 2 
les paroles de fon Alfi^r j & la recomman 
dation de fon enfligne : que l'ayant perdu 
& eftant tombé quafi mort pour avoir cft 
blefle , qu'il en avoit recouvert une auti 
après eftre revenu à foy , & qu'il luy en fa 
foitprefcntpour l'autre : ôc que s'il luy poi 
voit fatishire mieux , qu'il luy commandai] 
que volontiers il leferoit. En quoy le Cap. 
taine fut très- content, &.fefentit tres-hono 
ré, ôc l'en remercia, & luy offrit tout ferv 
ce. Oh grande vertu & valeur de ces Capita 
ncs ! jamais ils ne fc pourroient allez exalte 
ny leur curiofité à confcrver leurs dra^ 
peaux : voila pourquoy qui les a en garde 1< 
doit conièrver comme la vie. 

La muraille 8c les ramparts eftans gagr, 
nez , les Romains commencèrent à fuiiif 
& fauve qui peut. Les Impériaux pourfu| 
virent leur victoire de telle furie , qu'on 
foitque tous les Diables eftoient là tous ai? 
femblez , comme difent les Efpagnols en leuM 
langue. Car les arquebufades , les cris dtf 
combattans, les plaintes des blelitz oc moi 

rar 
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Mr. DE BRAN TOME. 123 
es , le battement des armes , le fon de» 
ipettes , la rumeur des tambourin qui 
moient d'autant plus les foldatsau com- 
Sc les coups de piqu.s j fkilLientun 
bruit , qu'on n'euft pas oiiy tonner le 
"el, s'il euft tonné. Et les vainqueurs pour- 
uivirent'fi preftemcnt kurviftoire, qu'à 
/and' peine ceux de dedans eurent le loifir 
'abbatre les grilles duChafteau j iî bien que 
Cardinal Armelyn y cuiJa laiflcr fcn chap- 
au , fans un de Ils amis , qui le haufia avec 
ne corde de bas en haut. Le Cardinal de 
"antiquatro en le fauvant dans le Chafteau 
courfe de cheval , fon cheval vint à tom- 
er, ou bien luy, qui nefe tenoit pas bien 
boffible, il fut traiihéun pied dans l'eftricr 
iufqtiesàla porte du Clufteau par fi'nclie- 
vaf , qui le trailha & mena jufqiies là à la 
fconne& mal heureufe fortune j car jepen- 
ibque fon corps en demeura bien mutilé : & 
foarainfiii fefauvu ayant cfchappé un autre 
jgrund danger. Ce cheval fut encore bon Se 
^ge, d'avoir ainii fauvéfon Maiilre fi dif- 
^gracieufcment. Le grand Chambeîan du 
Pape y fut tué. Le Prince d'Orange y acquit 
un tres-gran J honneur : car n'eftant fécondé 
îes grands fts compagnons , veu que Mon- 
fieurde Bourbon eftoit mort, Mr. le Mar- 
quis du Guaft demeuré malade d'une groiTe 

K 4 ficvre 
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ficvre quarte à Ferrare , & puis porté à Na- 
ples) il vint au Pont de Sixte , où ayant trou- 
vé Juannin, Antoine & Valere Urfins , bra- 
ves & vaillans Seigneurs, & Jerofme Ma- 
thei , qui s'eftoient ralliez là avec deux cents 
bons hommes , pour rendre quelque combat 
6c tenir le pafllîge , d'un cofté & d'autre il 
fut tres-valeureull- ment combattu j toutcsfois' '^ 
9. la fin le Prince leur fit une charge li fti-r 
rieufe, que les Romains furent contraint» 
de s'enfuir, les uns qui ça, les autres qui*""" 
là , maudiffjnt l'heure , que jamais le Pa- 
pe avoit confenti à Charles de Lanoy. 
Romeeftant ainfi vaincue, 8c du tout à 
puilïàncedes Efpagnols & Lanfquenets, 
ibrte qu'on ne parloit plus de rendre conî* 
batj les galans bien aifes fe mirent à defrober, 
tuè'r, & violer les femmes , fans tenir aucun 
refpe(ft ny à l'âge , ny à la dignité , ny 
hommes , ny à femmes, ny funs efpargnerl 
£àintes Reliques des temples , ny les vi-, 
ges, ny les moniales, jufques-là que I 
cruauté ne s'eftcndit pas feulement fur 1 
perlbnnes , mais fur les marbres Se les an* 
ciennes ftatues. Les Lanfquenets , qui nou* -^n-, 
vellement eftoient imbus de la nouvelle Re- 
ligion ,& lesEfpagnols encore au flî bien qu 
les autres , s'habilloient en Cardinaux t 
Evefques en leurs habits Pontificaux, &f< 

pour 
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Mr. DE BRANTOME. iif 
Mirmcnoient ainfi parmy la ville. Au lieu 
ftaffiers ils faifoient marcher ces pauvres 
kilaftïques à cofté ou au devant en habits 
i ; laquais: les uns les aflbmmoient de coups, 
î autres fe contentoient de leur donner du 
mos , ou de les appcller valets , les autres 
ocquoient d'eux , 8c en tiroient des ril'ees 
es habillant en bouffons 6i mattaffms j les 
leur levoient les queuès de leurs chap- 
éies, enfaifant leurs proc-efllons parla ville & 
jfant les Litanies : bref ce fut un vilain fpe- 
fracle 6c fcandaie. Les Huguenots en ont bien 
.it autant en ces guerres, 6c mefmestnla 
rife de Cahors , au moyen d'un pétard : car 
int que leur fejour y dura, tous les matins ôc 
)irs les palefreniers qui alloient abbrcuver 
urs chevaux, s*habilloient des chappesdes 
'glifes qu'ils avoient prifes , 6c montez fur 
;urs chevaux alloirnt à Tabbreuvoir, 6c en 
etournoient ainfi veftusen chantant auffi les 
litanies j 6c un qui avoit trouvé une Mytre 
l'Evefque alloit le dernier, faifant l'Office 
vefque. 

11 fe trouva à ce fac de Rome tel E- 
efque , qui paya rançon trois ou quatre 
ibis : après qu'ils l'avoient payé à l'un , 
1 la falloit payer à l'autre. Quand il avoit 
îafTé pvirles mains du Lanfquenet, il fal- 
ûit parler à l'Efpagnol 6c au François: 

K / ôc 
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& de prés ils les gefnoient û fort , 8c les tou 
mcntoient tant, qu'il falloit quoy qu'il e 
fuft trouver de l'argent , autrement leu 
pauvres tefticules eftoirnt couppez : dont ai 
cunsen mouroient, & les autres enefchaj 
poient. Ils ne pardonnèrent ny aux Card. 
Baux ny aux Evefques de leur nation, ny aui. Il 
AmbaiTadeurs : & ils furent aufli bien fac" 1 
cagcz que les autres. Et quand ils leur pen * ^ 
foient remonftrer , que l'Empereur ne i &M 
trouveroit pas bon, c*cftoit alors qu'ils faii 3( 
foient pis. Vous eftes de beaux prefcheurs, d , ^'il 
beaux harangueurs , 8c de beaux rcmon 1 
flreurs ( leur dif )ient-ils en a ijouftant,) da m A 
Mneros y no confejo , donnez mcy de l'argen v^:j 
8c non du confeil : ôc fe mocquoient d eux dt ti 
ibrte, que ks pauvres gens demeuroient tou o| 
coys&peneux. Ce ne fut pas tout, ils ne il il 
contentèrent pas d'avoir pris , pillé 8c faccaoa 
gé jufques à la terre : il falut que les Cardi-id 
naux, Evefques , AmbaiTadeurs , 8c Mar*n 
chands donnalTent encore de l'argent poutïd 
la paye des foldats. Quelle rage 8c infatia-iill 
'bilité. Quant aux Dames , il ne faut pa»! 
demander comment elles furent traittéessïi 
Des courtifanes des plus belles de la villciW 
ils n'en vouloient point , 8c les laiflbicntjjàj 
difoient- ils , para les laquayos y rapaffos 
pour les laquais 8c goujats , qu'ils s'ei 
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•nnent du bon temps. Mais ils fe pre- 
loient an 



-iTes , Bail 





Comte 
Dames , & plus gentilles 
•emmes deïa ville , leur faiiant exercer l'e- 
:at de courtifanes publiques, & ils fc lésa- 
;ndunnoient les uns aux autres , en fai- 
nt plaifir à leurs compagnons i leur fai- 
..liant accroire que c'eftoit ce qu'elles vou- 
îficicnt, & qu'elles eftoient trop chaudes, 8c 
iqu'il les falloir rafraifchir de la rofee, 6cles 
igner au mois de May , cù ils tfloient ; & 
■que la faignée eneftoit bonne , 2c me fm es 
pour les filles & Rcligieufes, qu'il n'cfpar- 
gnoient non plus que Us autres ; £v firent 
un bordel de leur Convent. Bref fi Tavari- 
cc fut commune à ces McfTieurs , la pail- 
l .i Jifenelckur fut pas moins : & qui pis 
c il de femmes mariées , quand il les tou- 
choitnt , ils en donnoient de beaux fpe- 
^tacles à leurs pauvres hairts de maris , 
tu 'ils faifoient fi gentiment cocus devant 
ux , qu'ils n'en oibicnt dire mot , mais 
ifloient encore bien ailes d'en eflre quit' 
:es de la forte : de forte que long-temps 
pre'son appelloit ces grandes Dames , les 
eliques du fac de Rome. Et au dia- 
'le , il n'y en eut pourtant pas une qui 
ë tuafl peur telles violences , comme 
ucrccc j laquelle ne fit pas bien j Car f.K.n 

K 6 l'opi- 
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l'opinion de laint Augullin , 11 elle eftoit cha- 
fte , pourquoy fe tuoit-elle ? tant s'en faut, 
elle devoit furvivre pour manifeftcr la ver* 
tu , 8c en aller la tefte haute & avec un beau 
front & hardy : 8c li elle fut violée 8c polluée, 
encore moins : car par une telle mort fan- 
glante 8c violante elle ne rcparoit pas foiiH 
honneur pour cela } 8clî en donnoitfoub- 
qon: mais elle devoit vivre, pour faire voir | 
qu'elle eftoit femme de bien. Voila pour-I 
quoy ces belles Dames Romaines firent bien, 
de ne point porter leurs mains contre leur 
vie, mais de bien vivre : après elles donnè- 
rent à leurs gens tant de malediélions , que 
tant qu'il y en eut , ils ne vefcurent longu 
années, comme aucuns l'ont efcrit , 8c je 
l'ay oiiy dire, 8c il y en mourut grande quaii' 
titéaufiege de Naples, 8c en autreulieux Se 
guerres : mefme que leurs butins 8c richcf- 
fes ne leur profitèrent point , non plus qu'à 
plulieurs maflacreurs, facquemens, 8c pail- 
lards de la fcflie de S. Barthélémy : defquels 
j'en ay connu , au moins des principaux , qui 
ne vefcurent guère long-temps , qu'ils ne 
fuflent tuez au ficge de la Roch-lle, 8c e 
autres guerres qui vindrent après j 8c qui " 
rent auflî pauvres comme devant. Aufli 
(comme difoient les Efpagnols pailhirds) 
§>ue il Diablo los aviadado , y il Dio- 



1 
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' los avU lUvado, Que le diable les 
avoit donne , & le Diable les leur avoit 
.ce. 

Voila en fomme le fac de Rome , que j*ay 
icilly des Elpagnols , fans en emprunter 
de Guicciardin,ny d'autres qui en ont ai^ 
lefcriti ôcquej'ay auflî appris d'un livre 
)agnol , & dans Rome , & dans Naples , la 
îmierefois que j'y fus j 5c mefmes d'un 
IX trompette François , qui avoit ellé à 
Monfieur de Bourbon alors , & eftoit 
:gages de l'Empereur & du Viceroyjeftant 
^luy trompette âgé de foixante ans ou plus, 
[uel avoit veu tout le myflere. La prcmie- 
)ii fois que j'allay à Naples je le trouvay à 
q^'apoue j où il fe fit connoiftre à moy pour 
If rançois. Il elloit fort honnefte homme 8c 
Fl 'efprit, & pour fon âgen'avuit point ou- 
P'iic fon mtftier : car il ibnnoit des mieux de 
lu trompette. 11 meconduifit depuis Capoiie 
jfqucs à Naples, & par le chemin m'entre- 
enoit fort de Monfieur de Bourbon, dcfcs 
àits, du fac de Rome, & fur tout des bêl- 
es femmes violées , qui m'en conta prou 
i mon advis , & me dit force parti eu laritcz : 
^; lont je fcrois par trop long , fallaud , & im- 
x>rtun , fi je les voulois toutes txpofèr , en- 
:ore qu'il y en ayede fort plailantes , que 
polfibleje pourray dire ailleurs une autrefois. 

Certes 
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Certes à ce qu'il me conta , les inlblences 
y furent trop exctflîves: & fi feu Monfitur 
de Bourbon euft furvefcu (à ce qu'il mediJ 
fbit) illcscuft bien corrigé : car c'eftoit un 
Capitaine fage , advifc & politique ; & avoit 
l'ame II Chreftienne qu'il n*euft voulu rece- 
voir aucun reproche ; encore qu'il aymaft le 
foldat & Teufl: voulu contenter. Mais félon M i 
droit de guerre, & après plusj car pour conti- 
nuer lefac tant de temps, il n'y avoit point de 
raij[()n : & puis aufli que ledit Monlicur de 
Bourbon euft voulu faire bourfe à part j & 
cflant ai nfi cette Ville fàccagée de fond ea 
comble, il n'euft fçeu. 

De plus il s'en vouloit rendre Patron , 
6c fe faire dire Roy des Romains. Voyià 
pourquoy tels & telles dans Rome qui le ; 
maudirent, 8c s'ejoiiirent de fa mort, s'ils 
eulTent le tout confideré, puifque tel mal- 
heur leur devoit arriver , ils le dévoient fbu- 
haitter vif alors i encore que le Prince d'O- 
range y fift bien tout ce qu'il y peut pour y 
mettre ordre : mais c'eftoit un jeune hom- 
me, qui ne fiifùit que venir , 8c n'avoit li 
grande créance parmy les gens de guerre, 
comme Monlitur de Bourbon : 8c aufti 
pour s'eftablir pirmy eux 8c y prendre crédit, 
il leur vouloit du tout complaire. Cefacfut 
tel, que de nos pères 8t de nous , en quelque 

lieu 
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Mr. DE BRANTOME. 231 
qu'il en ayc jamais eu , en n*en 4 
de pareil. Nous avons eu de frais le ùc 
la Ville d'Anv'ers,pnle du cofte de la Cita- 
e , mais il fut bien autrement 8c plus mo- 
ement ménagé. Ileftoit tel, qu'il pou- 
it enrii hir une armée de trente à quarante 
il hommes, 8c ce furent trois mil hom- 
es, tous foldats Efpagnols , quiscnpre» 
'urent. Les defordrcs n'en furent pas tcllc- 
ent grands, fincn que le feu fut mis en cette 
le Mailbn de ville, à caufc de quelques 
s qui s'y eftoient retirez.lls y gagnèrent ce 
lu'ils voulurent, jufques aux petits goujartsj 
ont j'en ay oiiy parler d'un à un fbldat Efpa- 
nol , lequel pour fà part gagna vingt mille 
feus, luy qui auparavant n'avoit qu'une rea- 
que fon Maiftre luy donnoit par jour pour 
ivre , elhnt dans un tel bien il fe perdit en 
e façon, que fe mettant à joiîerdetout 
qu'il avoitneluy refta pas un fol en quin- 
e jours y 8c il devint gueux & pauvre gou- 
irt comme devant. Quant aux foldats Efpa- 
nolsjils devinèrent lî riches 8c fi pecunieuj:, 
UC lors qu'ils quittèrent la Vi!le , par accord 
lit par Dom lean d'Auftriche , 8c qu'ils 
^ uideroient la Flandre 8c pafleroient vers 
Italie, ilsnefçavoient comment porter leur 
T 8c leurs richc-fles : (i que ia plufpart fai- 
)ient gai'nir leurs eipécs toutes d'or,commc 
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les gardes & les poignées , hurs piques , leur 
fournimcns , & autres garnitures ; tant ilj 
abondent en biens. De grande tuerie ils n'en 
firent pas trop , finon 1 ur la chaude î ny de 
rançonnement non plus : car ils trouvoicnt 
Icsmaifonsfî pleines, qu'il ne leur eftoitbe* 
foin davantage de rançonner leur hoftes j en- 
vers lefquels ils eftoient encore fi honneftcs , 
que les voyants en leurs maiibns, ou puli'.i 
par les rués , ils les fàliioient tres-courtoife- 
ment en les appel lant leurs pères , & en leur 
difantà chacun d'eux. Adieu Père, à bon 
droit je vous appelle tel , & mieux que mon 
père naturel , pour le grand bien que vous 
m'avez fait , à jamais je prieray Dieu pour 
vous. Voilà la différence de ce iàc à celuy de 
Rome. Quant aux femmes, je m'en rap- 
porte à elles , comment il leur en fut j 6c au 
dire des foldats , & de ceux qui prennent tel- 
les places d'aflaut & de force. 

Je ne raconteray point l'aflîegement 
du Pape dans le Chafteau Saint Ange, oy 
la compofition qu'il fit pour {à délivrance 
avec le Prince d'Orange & le Viceroy, 
ny l'argent ny les hoftages qu'il falut don- 
ner. 

Celaeft commun parmyles hiHoiresd* 
talie. 

Encore ces foldats furent fi de'bordez 
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Mr. DE BRANTOME, igj 
.infatiablcs , qu'ils ne voulurent point en- 
i^idreà cette capitulation , & ne voulurent 
i-à grand* peine fortir hors de la ville: 
^t je m'eftonne j & beaucoup d'autres avec 
dôla vaillance de ces braves gens, qui 
raignirent jamais les trouppes de la Li- 
^ , dont il y en avoit force à Tentour de Ro- 
eôc de Tolcane : que pour elles ilsnefè 
fporterent jamais de la difcontinuation de 
lerie. Et ce qui fait encor plus s'eftonner, 
jft qu'on ne leur donna jamais d'allarmes 
lucunscoficz , tant on les redoutoit. Que 
: Dn leur en eull donne' , on eneufteu bon 
arche: carils fe foucioient autant de gar- 
,: , & du devoir de guerre que rien , linon 
fe donner bon temps comme en un temps 
r paix î & comme s'ils n euflenteu point 
ennemis en tcftc. En quoy ceux delaLi- 
ae eurent grand tort. Des menaces de la 
:nuë de Monfieur de Lautrec , encores 
oins le craignoient ils. Enfin par la com- 
pfition ils fe retirèrent , mais non fi-toft 
la'ilfalloit : car Monfîeur de Lautrec arri- 
Li, Scieur voulant coupper chemin, il ne 
eut ; tant ils mai'cherent en vaillans 6c 
jns hommes de guerre, & en brave retraite^ 
I laquelle ils firent un trait digne de gran- 
î louange. Carils emmenèrent avec eux le 
[jrps de Monlieur de Bourbon , leur feu 

geae- 
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234 MEMOIRES DE ^ 
gênerai , & ne le voulurent laifler à Rom<n , 
SilsPy euflcnt laifle , ks Romains TeufTec 
defenfevely, & luy euffent fait quelque v: 
lain opprobre à (on pauvre & honorabï 
corps, pour avoir efté autheur de toute leii 
mifvii'c. Ces braves Impériaux doncemmc:% 
ocrent bravement le corps de leur feu Ge 
neral, & exempts d'ingratitude pour les a?, 
voir faits tous riches ne l'abandonnèrent jai 
mais, jufqucs à ce qu'i'.s l'eurent mis (ta 
ils font à louer 8c eftimer ) en fauvtté da 
le Challeau de Gayette, place imprenabl 
de nature & d*art. Ils le mirent dans 
Chappclle , après l'avoir honoré a'un beai 
tombeau digne dcluy y lequel j'ay veu^ 
vous diray comment. La première fois 
Naplesà mon retour je vins pafler à Gayet- 
te , Monfieur de Qui Ju , pere du dernier fa^ 
vory du feu Roy , Scmoy, eftionsenfem^ 
ble : le matin après avoir U couché nou 
allafmes à la porte du Chafteau , demandanS; 
s'il ne nous feroit point permis de voir ]c{ 
Chafleau , & le tombeau de Monfieur àà 
Bourbon : 8c que nous eftions Gentils- hom- 
mes François. Quelques- uns des gardes nou 
dirent qu'ils alloient parler au Caftellan , le 
quel vint toft après hors du Chafteau, 8c apra 
nous avoir {àliié fort courtoifement, 8c de-l 
mandé en François de quelle part de Francei 

nous 
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Mr. DE BRANTOME. 23^ 

ous eftions, 6c nos Seigneuries, nous les \uy 
jfmes, & que je m'appelloisBourdeille. Sou- 
n il me dit qu'il avoit connu feu mon pe« 
ôcl'avoit veu autresfois avec Monlieur 
Bourbon, quil'aymoit fort i &mefmes 
n de mes oncles , qu'il avoit veu nourrir 
ge de Moiificur de Bourbon , comme il 
ftoit vray. Alors il fè déclara à nous , com- 
eileftoit François comme nous, ôcfervi- 
ur de feu Monfieur de Bourbon. 11 avoit 
façon tres-belle & bonne , fort h grand 8c 
aut de taille , ny trop gras ny trop maigre, 
enant fur l'âge de foixante ans, touttsfois 
cumcllé pourfon âge & fon poil, qu'il 
Voit noir ; 6c l'Empereur Tavoit là recom- 
nfé. Alors il nous pria d'entrer , 6c croy 
que mon nom y fervit beaucoup. Eftans en- 
trez foudain il nous mena dans la petitte 
Clupp^lle , quiell à main gauche, en entrant 
luy allant le premier il prit l'Afperges6cde 
l'eau benifte, 6c nous en donna j il le mit à 
genoux devant rAutel,6c nous priant de don- 
ner un Pater noftcr 6c une Ave Maria , 6c 
un de profondis à l'ame de feu Monlîeurde 
Bourbon Ibn Maiftre : ce que nous filmes à 
ion imitation. Apres nous eftans levez il 
nous montra encore ce tombeau , qui eftoit 
eflevérurla main guiche, auflj à la mode 
d'Italie du ttmps palle , Tcftui cfloit cou- 
vert 
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l^6 MEMOIRES DE 
vert d'un fort beau drap d'or, frife & rou- 
ge, avec Ces armoiries toutes fimples, fans 
eftre entournées nullement de Pordre nydu 
Roy de France , ny de l'Empereur ; de quoy 
moy eftonné je Juy demanday pourquoy 
rOrdre del^un ou de Tautre n'y eftoit pas. 11 
me refpondit qu'il avoit quitté celuy du 
Roy , & qu'il ne le porta onques plus depuis 
qu'il l'eut quitté. Aufli dit-on qu'après qu'il 
s'en futalle, le Roy luy envoya demander 
l'efpéedc Conneftable,& fon ordre. Il . ; 
fpondit , quant à l'efpée il me Tofta au vcyu- 
ge de Valancienne , lors qu'il donna à mener 
à Monfieur d'Alençon l'avantgardc qui 
m'appartenoiti&. l'Ordre je Tay lailTéci.r- 
riere mon chevet à Chantilly. Quant à ce- 
luy de l'Empereur, qui eft la Toifon d'or, il 
ne le voulut jamais prendre. Et après conti- 
nuant fon propos , voilà (dit- il) le corps qui 
ropofe feans , du plus brave Se vaillant Prince 
& Capitaine qui fut jamais de (on vivant , ôc 
n'en déplaife aux neuf preux : car il les a tous 
furpaffez. Et nous alla conter beaucoup de 
fcs vaillances particulières , qui feroient trop 
longues à dire; & que s'il euft eu des moyens, 
il en euft bien fait des plus belles i mais ils luy 
failloient à tous coups. Si bien qu'une fois, 
nous dit- il , eftant à S. lean prés de Boulogne 
(quej'ay nommé cy-devantj fes foldats ne 
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Mr. DE BRANTOME 157 
Ifoient que crier, qu'ils n'avoientpas un fol, 
.qu'iUeur en fift donner , il les harangua 
& leur remonftra fes neceflitez^ & qu'il 
jurroit en la peine , ou qu'il les feroit tous 
chcs, 8c qu'ils temporifaflentun peu , ne les 
pulant frauder nullement de leurs peines 8c 
l'îfvices : 8c en cas qu'il ne leur dift de cœur, 
f leur donna à tous à defpartir toute la vaif- 
j.:lle d'argent de famaifon, ôc Ci peu de ba- 
gues 8c joyaux, meubles 8c habillcmens qu'il 
fcvoit en fès coffres. Si bien qu'il ne fe refer- 
S rien pour foy,que l'habillement qu'il por- 
)it fur foy , 8c une cafaque de toille d'argent 
b'il portoit fur fes armes j car illa vouloic 
y le. Ce qui contenta Ci bien les foldats , 
fu'ils jurèrent tous de ne l'abandonner en 
quelque part qu'il vouluft aller, fiift-ce à tous 
s Diables. 

Auffi en la chanfon que j*ay dit cy- 
pvant , Calla Calla, il y aun verfetqui 
hy dit. 

DezUiei mis Senore^,yo foy 
Pobre Cav aller 0, 
T tanhten como 'vos otros m tengo 
Vn dmero. 

Il leur difoit, je fuis pauvre Cavalier, 8c n'ay 
lias un fol non plus que vous autres. 
^ Et puis il les harangua de la t.içon 
tue j'ay dit cy devant , 8c defcouvrit fon 

fecrct. 
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zjS MEMOIRES DE 
fecret , &. le tout en Efpagnol , qu'il avoît trc? 
bien appris, & leparloittres-bien 5 s*eftoi 
très- bien façonné à leurs gcftes, grâces 8 
façons : auffi en avoit il le teint fort noir , 
barbe faite à l'Efpagnole -, ce qui leur plaifoïi : 
fort. Bref il nous conta une infinité de cho|i::. 
fes , qui feroient trop longues à efcrire , md| i' 
belles à lire. Sur tout il nous conta le md|c:' 
contement qu'il avoit de la France , du Royjc 
6c de l'Empereur ; & que li Dieu \uj euft pn 
ftélavie, ilcneuft eu raifon. Car refoli 
ment il fe vouloit faire Roy des Romains 
8c euft bien couppé les aifles aux Papes, 
taillé leurs morceaux courts. 11 nous dit qo^. 
le Roy François luy porta toufiours jalouiïe 
. & quelque hdyne lourde , depuis que fiilan 
baptifer fon fils , que le Roy tenoit , le b ip 
tefme 8c le feftin furent fi fomptuëux&fu 
perbes, qu'un Roy de France tuft eftébiei, 
empcfché ( dit-il ) d'en faire un pareil , tan- 
pour la grande abondince des vivres , qu 
pour les tournois , inafquarades , danccs , & 
afifemblées de gentils hommes : cirils'yei 
trouva fort grand nombre. Il y en avoi 
cinq cents Ivibilkz tous de velours , que tou 
le monde ne portoit pas en ce temps là , ^ 
chacun une cluine d'or au col f^ifant ti 
tours , qui elloit pour lors une grande 
de, 6c ligne de noblefle & richcliîe. L^'R<^ 

Fr * 
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çoisluy en porta force envie. Auffi ii y 
it encore l'Admirai Bonnivct qui ne Tay- 
itpas, 8c luy faifoit de très- mau vais ot- 
.es à l'endroit du Roy , encore qu'il fuft Ion 
igneur, & l'autre Ibn valVal , acaufcdeU 
ché de Chaftelkraud. 

Or auprès du tombeau deMonfîeurcîe 
)urbon y avoit pendu fon grand eltcndard 
eral , de taffetas jaune , tout lemë en bro- 
*e, au dedans d'un jaune noir & blanc i 
!s le camp clloit jaune , la broderie eftoit 
pluikurs cerfs volans & force efpces nues 
mboyantes , avec ces mots efcrits en plu- 
urs endroits , e/perance , ejpcrance. Je 
iay Monlieur le Callellan de m'en expli- 
ler la deviie , ce qu'il fit très- volontiers , 6ç 
us dit de ce cerf volant , encore que long» 
.ps auparavant il l'avoit pour deviFe, 
mme l'on peut voir encore en plu fîeurs 
droits à Moulins : il vouloit lignifier , que 
r (oxiv: hors de France , & pour fauver fa 
il luy avûitelte neceflàire defiire une 
reme diligence & d'aller ville , & de s'ar- 
Icr non feulement de pieds de cerfs ainfî 

fiez , mais qu'avec cette efpée flamboyante 

avoit efperancedes'en vanger,& parle 
r 5c par le feu. Voy-là une terrible menace, 
'eftce qu'il nous en dit, puislbrtant de la 
lappellc li nous bailla deux ibldats , pour 

no s 
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t4o MEMOIRES DE 
nous pourmener autour du chafteau , q 
nous vifmes à Taife , 8c y vifmes une c- 
plus fortes places que j'aye jamais veu; 
fi en ay-jeveu prou en France & en d'à' 
très païs. Nous y vifmes aufli une chci 
tres-finguliere à voir, qui eft ungran. 
& demefurée roche fendue par le niiliei ' , 
qu'on dit eftre une de celles qui fefent- 
rent à la mort 8c paflîon de noftre Seigneur , 
& pource il y a une petite chappelle h 
(lie, où l'on gaigne une fois landebeaè'' 
pardons. Eftans retournez de noftre poux, 
menade 8c vifite, nous trouvafmes Mo:l 
ficur le Caftellan à lafallebafle, qui non 
attendoit avec un tres-beau desjeuncr , 
aufli bien préparé qu'il eftoit poflîble , tar 
de chair que de fruits exquis , principal^ 
ment de grenades , ( car c'en eftoit la faifoi> ' 
des meilleures que je mangeay jamais, < 
prés celles de Seville en Efpagne. Aufli G , 
yette par de là emporte le prix de toute i: 
contrée, pour les produire tres-exquifes. 4 
prés avoir bien desjeune nous prifmes con^^ 
de Monfîcur le Caftellan, qui s'offrit fortt 
nous, fur tout à moy i 8c nous nous en al lafm 
Nous avions avecque nous le bon homiïf 
trompette quej'ay dit cy'devant,qui tant q 
nous dcmeurafmesà Naples dcmeuroit qu 
touliours avec nous, 8c nous monftroit tou 
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s (ingularitcz delà ville 5 8c fur tout la pla- 
8c forme du fiegc de Monfîcur de Lautrec. 
uand nous allafmcs au fecours de Malte 
*nqans après, je trouvay tncores ce bon 
mme trompette fur le Molej 8c/budain 
eus nous reamnufmcs , autant aife l'un <jue 
autre de cette rencontre. 
Or pour faire fin, fi Monfieurde Bour- 
n prophetifaun peu auparavant fa mort» 
u'il ne s'en foucioit point de mourir , pour- 
?cu, qu'il demeuraft immortel de mémoi- 
re certes il l'cft. Car encore que les Italiens 
* 'y font plaints de luy , ii ne peuvent ils s'en- 
ardcrdele loiier tous les jours , 8c luy fi- 
itent ceux d'alors ce petit Epitaphc , qui corn- 
mience p^r D^ajfai ajfai , qui fut traduite» 
■"françois ainfi. 

D'afTez afTez a fait Charlemagne le 
eux: 

Alexandre le grand de peu fit plus grand 
ofe. 

Mais de néant a fait plus que n'ont fait les 
eux, 

Charles Duc de Bourbon , qui cy-deflbus 
epofe. 

Les François pour lors n'en ofèrent eC- 
rtire : car il cfl-oit tellement hay 6c odieux , 
-qu'on fit peindre de jaune h porte Se le feiiil 
c fon Iioftel d« Bourbon de Paris , devant le 

L Lou- 
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MExMOIRE^ DE 
Louvre ; d'autant que c'eiloit la couftumc 
des François au temps pafle : 6c encore que 
pour bien déclarer un homme traiftre à Ibn 
Roy, ce à Patrie, ils luy peignoicnt ainfi 
le jaune à fa porte. Comme aufli ils fe- 
moicnt dedans la mailon du fel i ainfi qu'on 
fit à celle de feu Monlieur l'Admirai de Cha- 
flillon. ^ -lî 

C'eft afll2 pour ce coup parlé de ce grand 
Prince, lequel plufieurs ont excufé de ce 
qu'il fit : car on luy vouloit ofter l'hon- 
neur, la vie, 8c le bien, où il n'yarJ • 
miferable qu'un pauvre Prince deshcnte. 
AuiTi que le Roy François fouloit dire , qu'il . 
n'y avoit animal 11 furieux 5c danger 
qu'un Gentil- homme François defdai 
defpité, 8c malcontent. Ace que j'entcuau 
quand nous allafmes au {ecours de M 
le tombeau de ce Prince a eité ofté de ce ik l 
eminent, comme ont efté tous les autres . .. 
par l'ordonnance du Concile de Trente^ 
Mcfl'ieuvsde Strozzi 8c de Briflac, auiquel.', 
j'en avois fait grand cas , le defirolent toUj 
de voir i mais il n'y eut nul moyen d'y eri^j 
trer, dont ils furent bien marrys. Dilonu 
encore ce mot de luy , 8c puis rien plus j 
J'ayoiiy dire à un grand homme de r-n-r 
re, qui avoit leu nos hiftoires de 
taire comparaifon de ce grand Bourbon ,t 
^ Robcr! 
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Mr. DE BRANTOME. 145 
[obert d'Artois, qui alla lervir le Roy d'Aa- 
»tleterrci Edouard. 

Tous deux furent François de grande 
Lie illuftre maifon : tous deux braves 8c 
lillans, hauts à la main & peu enduransr 
)us deux grands Capitaines , tous deux mal- 
_ [rontents , fugitifs de France , fervans deux 
"^ands & valeureux Princes : tous deux 
îambeaux de guerre contre leurs Souve- 
rains : tous deux qui firent 6c fufciterent 
gi-ands maux à leur Patrie : tous deux 
?iprés qui moururent d'une pareille mort, 
.'un d'un coup de trait , & devant Vannes» 
l'autre d'une arquebufade devant Ra- 
ie tous deux fort regrettez de leurs 
[aiftresSc Princes : la mort de tous deux 
Fort bien gc cruellement vengée. Car de^ 
deiiil&de defpit qu'en eut de l'un le Roy^ 
doiiard , il exerça de grandes cruautez ; 
Impériaux en firent de mefme de l'au- 
: dans Rome. Tous deux furent enterrez 
lors de leur pays , l'un honorablement en 
i Angleterre, où Ibn corps fut porté} l'autre 
Il Gayettc en mefme honneur & gloire. Tous 
'^ux recommandez fort après leurtrefpasà 
mémoire de leurs Princes, car l'un eut en 
aant de révérence ce nom d'Artois, qu'il fit 
- jluifir à tous ceux qui en elloient , ainfi qu'il 
^etira Denis de Mortbeq , ayant fait un coup 

L i de 
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244 MEMOIRES DE 
de fa main en France, dont il eftoit fugitif, & 
ce fut celuy qui fauva le Roy Jean à Poitiers; 
de mcfmes l'Empereur traitta fort bien les 
fèrviteurs fugitifs de Monfieur de Bourbon. 
Quand le Roy d'Angleterre vint en France, 
il fit de grands maux & cruauttz du cofté dç 
la Picardie , & ne pardonna à aucunes terres, 
fors celles de M:irguerite d'Artois , parce 
qu'elle eftoit fœur de Robert. L'Empereur,) 
quand il paflu par la France , fit un très-grand. > 
honneur à Madame de Montpenfier, Sœur 
de Monfieur de Bourbon , & l'entretenoit 
Sccaufoit avec elle fou vent, 5c s'offrit fort à 
elle, comme je tiens de bon lieu. Pourfcs 
fèrviteurs, j'en parle ailleurs comment il les 
Tecomperifa. 

LE MARQUIS DE MARIGNAN. 

DU temps de Monfieur de Bourbon , 8c 
de ces grands Capitaines que j'ay 
dit cy- devant , commença à fe pouikr 
& venir ' vogue le Marquis de Miri- 
gnan , auti ornent nommé le Caftellan du 
Clufteau de Mus , prés du lac de Corne , 
qu'il obtint de la façon que j'ay dit ailleurs: fi 
bien qu'aucuns l'ont appellé auffi le Marquis 
de M us. 

Pcnf.z qu'il s efloit fi bien accommo- 

df 
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Mr. DE BRANTOME. 24^ 
lé & approprie de cette place, quin'tftuit 
cpas à luy , que depuis il le la tourna tou- 
rte à foy. On Tappelloit alors Jacques 
>lde Mcdicis j 6: il eftoit Milanois. D'au- 
tres Tappelloient le Médecin i de melmes que 
fùy veu le Pape Paul cinquitfme Ion irc- 
'.re , qu'on appelloit le Cardinal Meie- 
»^cin. 

Le plus beau commencement de fervice, 
le plus iïgnalé qu'il fit alors à l'Empe- 
reur , Se au Duc de Milan , ce fut h priie du 
'Chafteuu de Chiavenne , qu'il fit iur les Gri- 
fons : car ayant drtlle une cmbulcade tout 
luprés , ainfi que le Capitaine par un matin 
tnfortit, il fut pris & troulfe fans qu'il y 
penfall: j 8c le Mcdecin le tenant entre fes 
mains, lignifia aulTi-toft à la femme, qui 
eftoit dedans , que fi elle ne rendoic auffi-toll 
le Chafteau , il tueroit {on mary a là veue 
6c à fa porte, en le luy monftrant. La pau- 
vre femme ayant peur de fon mary , ÔC 
>our le fauver luy ouvrit la porte. Eftant en- 
tré dans la fortcrt lîe avec trois cents hommes, 
6c tousfcsennemisjcttez dehors, il donna tel 
cftVoy à tout le pays des Grifbns , qu'ils pen- 
foi; nt eftre tous perdus, ce mandoienttout 
aulTi-toft à leurs compagnons,qui elloicnten 
Tarmée du Roy devant Pavie , &; qui pou- 
voient monter à quelques cinq mille hom- 

L 3 mes, 
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1^6 MEMOIRES DE 
mes de quitter tout, &de retourner 8c venir 
fccourir leur Patrie: & quelque remonftrance 
douce 8c fiere que leur peult faire le R< y , 
& faire faire par Monfieur de l'Efcu , qui 
leur dit mille injures , les appellent cent 
fois traiftres» infidelles , 6c poltrons, ils 
s'en allèrent 8c quittèrent le camp ; ce qui 
fut un grand dommage pour le Roy , encore 
qu'on ne tienne pas les Grifons pour trop 
vaillans i tcfmoing la bataille de Cerizo- 
le } 8? que ce fuient les moindres des Suiflcs: 
toutesfois en la bataille , qui fe prefenta puis 
après , cela eu 11 fait un gros bataillon , 8c 
cuft tenu autant de nombre , pour eftonncr 
polTible Tennemy , auffi dit-on que cette 
tntreprilè de ce Chafteau fut fîite à porte, 
Recommandée parle Duc de Milan, 8c au- 
tres Capitaines Impériaux} afin de les faire 
retourner d'où ils eftoient venus , voyans 
la guerre en leur pays : ainli que firent les 
Romains d*Hannibàl , lors qu'ils luy allè- 
rent faire la guerre en Ton pays parSci- 
pion. 

Voila le grand fervice que fit le Mcde> 
cin 5 8c depuis peu après il en fit en cor 
des autres, & fe fignala pour bon Capitaine 
&hazardeux. Le Duc de Milan l'ayant pris 
en main, pourlefervir de luy en plufitrurs 
endi^oits > comme il fit depuis la Ligue faite 

cnti^ 
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jtre les François & les Potentats d'Italie, 
Roy s'advifade fe fervir deUiy , parla 
bîonté du Duc de Milan , qui clloit auiH 
la Ligue ; & l'ayant appointé de bon- 
'& haute paye, il prend encore une au- 
forterefle entre Lecco & Corne , qui 
nommoit Mongulio : en laquelle habi- 
>it le Comte Alexandre de Bentivoglio, 
e penf^int nullement à cela , & ne s'en dct- 
.ant. Antoine de Levé cllant lors à Milan, 
kcnvoyc foudâin Ludovic Barbiano pour la 
éprendre î mais le Médecin y avoit mis fi 
wen ordre , qu'il ne peut la reprendre j £cil 
fallut fc retirer : & auffi le Marquis y am me- 
nt trois mille hommes tels quels , ramalTvz 
leça 8c de là. Antoine de Levé tenoit Ibo 
jramp pour lors à Marignan , mais à caulc de 
La cherté de vivres il le rompit , 8c fe retira à 
Milan j 011 ayant entendu que ledit de Medi- 
:is eftoit campé dans un mefchantlieu , qui 
|;*appelloit Car.-ra , par un grand matin au 
lleverdu IoLmI Tallaillit à l'impourvc-ue de 
telle façon , par fts braves 8c vieux loldats 
Efpvîgnols , qu'ils mirent cts trouppes peu a- 
gu - rries 8c expérimentées au fil de Tefpée, 5c 
en firent force prifbnniers. Ce fut à ce Mé- 
decin de monter à cheval preilemcnt , 8c le 
(iuiver à la fuite où il peut : ce qui luy ofta du 
crédit , 8c augmenta fort la gloire d'Antoine 

L 4. de 
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248 MEMOIRES DE 
de Levé. Ce conte vient de Gallcazzo Ca-» 
pella, qui a efcrit des guerres de ce temps , 
de l'Eftat de Milan en Italien. Pour cela 
s'arrefta ledit de Medicis, ayant appris que 
celuy qui fuit, combat fouvent derechef j 
une autre fois i 5c il continua fi bien {et 
coups ôc fe5 guerres, qu'il fe rendit fi bott 
Capitaine & renommé , que l'Empereur 
Charles s'en fervit en l'eftat de Colonnel 
General de l'Infanterie Italienne i ôc de 
Maiftre de l'artillerie à la guerre des Pro- 
teftans j où il ft rvit bien Ion Mailhe , & 
acquit un très-grand renom : dés lors il por- 
toit le nom de Marquis de Marignan, ou de 
Mus. Apres cette guerre d'AlIem.gne il 
eut la charge générale de toute 1 Infanterie 
au fiege de Metz : car il s'entendoit fort bieû 
aux gens de pied, 8c avilit plus exercé cette 
conduite que de ceux de cheval. A ce fiege 
Monfieur de Guife fit perdre l'efcrime à ce 
grand Capitaine le Duc d'Albe , 6c audit Mar- 
quis , voire à l'Empereur leur Maiftre. aufli 
n'avoient-ils pas trouvé leurs villes d'Allema- 
gne , ny leurs deffenfes 8c deffenfeurs , com- 
me ils firent : 8c mefme à cette belle 8c grande 
cfcarmouche, quife fit à la bel le croix, lofs 
que ledit Duc 8c Marquis vindrent reconnoi- 
ftre la place. 

Au partir de ce fiege ledit Marquis fut tait 
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Mr. DR BR'ANTOME. 14^^ 
îeuten.mt général de l'Empereur, à laguer- 
; de Sienne i où après plulicurs rctraittes & 
effaittesdcs fiens, comme à h Muremade 
ienne , St à Fayanno, & en d'autres lieux, la 
3rtune changeant vifage à fon ancienne mo- 
î il donna bataille àMoniieurdeStrozzi, 
i gaigna, 6c le deffit, autant par ili prudence, 
ue par la valeur des liens &. des bonsCapitai- 
ts qu'il avoit avec luy. Comme d'Aftolfe 
•lion , aucuns difent Rudolfe, je neiçay li 
éft luy ou ion fils , ou bien fbn neveu , qui 
fi bien dans Nicolie en Cypre , alTiegée 
le grand Turc , de laquelle guerre j 'elpere 
parler une fois. 

Uyavoiraufli le Comte de Santo Fiore, 
n Capitaine , à qui l'Empereur avoit bien 
t du bien Se luy donna fon ordre de la Toi- 
m d'or. Depuis il mena en France les forces 
j u Pape Pic V. & fe trouva à la bataille de 
loncontour , oiiil fit tres-bien. Il y eut auf- 
Chiapin Vitclly , trts- grand Capitaine, 
; ui depuis fut en Flandres av-c le Duc 
'^'Albe. D.plus il y avoit DomJeandeLu- 
ia, &; Dom Diego de Luna fon fils, trcs-bons 
j'apitaines , & plufieurs autres » tant Efpa- 
.;nols, qu'Italiens. 

Cette bataille de Monficur Strozzi 
onc eftant gaignée , le Marquis alla afiieger 
/i Ville de Sienne, qui fut debatuë, comms 
L L f Mon- 
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Monfîeur de Montluc le dit en fon livre,' 
fins que j'en raconte davantage. Bien diray- 
je que j'ay veu eilonner force perfonnes d'u- 
ne forme de guerre, que ledit Marquis prat- 
tfqua là devant , fort eftrange & bizarre : 
mcfmes qu'unefois j'en vis Monfieur de la 
Chappelle des Urfins en entretenir la R y- 
ne Mere à Ùl table , dont elle s'en csbalirt 
beaucoup , comme plufieurs autres : qui 
fut cette efcallade qui fe donna de nuit , avec 
tant de torches & flambeaux , lanternes & 
falots j chofe fort inuHtée : puifque tclaf- 
faut 8c telle camifade fe doit faire le plus coy 
que Ton peut. Aufli Monfieur de Montluc 
iè fceut bien prévaloir de cette lueur , comme 
il dit : car ces flambeaux donnaient à nos ar- 
quebuliers meilleure mire & vifée ; fi bien 
qu'ils tiroient à l'ennemy comme ils vou>» 
loient. Les uns ont eu opinion , que ce trait 
futpluftoft fait par bravade Ce oftentation, 
que pour efp.rance de grand efFc<£l } finon 
entant que l'un cuft pris l'occaflonà point, fl 
elle fe fuft prefcntée tout à coup, comme elle 
cuida arriver, dit Monlieur de Montluc , par 
la faute de S. Autan : d'autres que c'eftoit à 
bon efcicnt , afin qu'à la lueur les ibldats 
marchafllnt mieux , pofafïènt mieux leurs 
pas , 2c appuyaOl-nt cc affjm-iiHcnt mieux 
kurs efchLlles. 

U 
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Mr. DE BRANTOME, ifi 
La Reync , qui Içavoit ciilcourir de toutes 
chofes , dit très- bien à propos Ton opinion, 
qui fut telle} que la nuit n'a point de hon- 
te, 8c qu'elle couvre les impcrftâions Se 
poltronneries : fi que tel eft vaillant de jour 
; qui ne l'eft pas de nuit , 8c que la nuit eft plus 
propre pour les hypocrites de guerre que le 
jour , qui de Ton beau foleil eiclaire nos vices 
8c vertu. Pour fin les gentils difcoureurs pcu- 
•vent là dcfius gentiment difcourir , aulqueis 
je me remets. Tant y a que cette nouvelle in- 
iTention tut gentille j 8c je l'ay veiie bien re- 
rcfentée , en TEglife de S. Jean à Florence, 
avec force autres beaux faits en la guerre de 
Tofcane 8c de Sienne. Les peintures en. font 
■^es-belles, que le grand Duc Cofme y fit 
: mettre en perpétuelle mémoire du Marquir, 
i.8c de l'obligation éternelle qu'il luy avoit, 
ur l'avoir ainfi remis en une partie de Coa 
;Efiat p^rdu pour luy. 

Or j'ay veu un petit trairté en Efpignol 
imprimé , qui s'intitule fa cû)7^uijia de 
na. Lequel favorife fort les Efpagnols, 2c fort 
peu les François. Une parle pas là dedans de 
Monfieur de Montluc , comme s'il n'eull j a- 
mais efté veu j 8c quand il vient à parler de la 
compofition 8c reddition de Sienne;ilditque 
•ce fut le Si^nor Cornelio Bentivodio , brave 
Seigneur de Bologne , bon 8c fideî Capitaine, 



L 6 
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11-2 MEMOIRES DE 
que j'ay veu en France & à Ferrare Li 
nant du Duc en fouEftat.Quancl ce vint nuut 
à faire cette compofition , le Duc de Fk ' 
ce & le Marquis impofoient de trop dure* 
conditions i li bien qu'ils les refufercnt, & 
Corneliofit relponfe qu'ils creveroient tous 
pluftoftquede les palTer : fur tout qu'il 
vouloit fortir avec armes 8c bagige ' 
bour battant 8c enfeigncs déployées, nia; - 
cher en forme de bataille. Le Marquis con- 
noiflant que ce Seigneur de Bentivoglio, Ca- 
pitaine de très- grand renom, meritoit telle 
courtoiiie , voire plus grande (dit le livre) U 
luy oétroya. Parquoy 1 heure de la fortie ve- 
nue, le Marquis fc vint mettre à la portc,8c fk 
fit apporter une chaire , où il s'affit. Là deflus 
voicy venir le Sieur Cornelio , arme de tou- 
tes pièces, 8c la pique fur l'cfpaule, marchant 
d'une tres-belle grâce 8c façon (comme cer- 
tes ill'avoit) à la tefte de fts gens, qui pou 
voient monter jufqu es à quinze cents hom- 
mes. Quand il fut prés de Monfieur le Mar^ 
quis, luy comme tres-courtois prit fa pique à 
deux mains, 8c avec une douce 8c humble 
courtoifie la baifïà en terre en ligne de faluta- 
tion au Marquis.-mais le Marquis non moini 
courtois que luy , fc leva auffi-toft de la chai- 
re, 8c luy ay da à relever fa picquc,8c la remet* 
re fur fes efpaules : car ce dit le livre, pues qm 
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co[a anda'va de Cofano à Co/ario , no 
tifo ^uedar deuclor de tal cortefia. Puis 
le la chofe alloit de Corfaire à Corfai- 
>, il ne vouloit pas demeurer débiteur 
telle courtoilie. (Quels mots ) Se par ain- 
" gentil Marquis demeura gentiment ac- 
Jtté. 

[Tous les Capitaines qui eftoient avec luy 
uerent fort cette gtntile cercmonie dudit 
igntur Cornelio , pour n'avoir point ellé 
lie encore , ny prattiquée d'ennemy à eiï- 
Jmy , ce dit le livre. 

|Et aijfli quand tous les port-enfeignes ^ 
jr un lignai que leur fit le Seigneur Cor- 
lie , baiflerent les drappeaux en terre , de 
fcrfmes que luy fa pique , lefquels ledit Mar- 
*; pria de les relever & arborer aufli-tofl-, 
rant au Seigneur Cornelio 8c à tous fes 
kpitaines tout plaifir , faveur & couitoi- 
& après qu'ils furent tous pafTez , & 
irent faluele Marquis ainfi que j'ay dit, 
I Capitaines & foldats Efpagnols furent û 
ntents de telles gentilcrfles dudit Sieur Cor- 
Ilio, que pour revanche ils leur rendirent la 
Juë de la plus belle cfcoppeterie qu'ils peu- 
lit j £c après cela nos gens le retirèrent là où 
nvoit efté dit,& le Marquis entra dans Sicn- 
J.Voilà unefortic bien contraire à celle que 
ioûfieur de Montluc raconte ; lequel a eHé 

fl 
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fi maî-heureux à l'endroit des efcriture<; Ef- 
pagnoks, quelles ont parlé de luy comme ! 
vous voyez i toutesfois s'il eftoit envié 
croy qu'il ne s'en fcucioit guercs: mais qui i 
pis eft, û kfdites eicriturts Elpagnoles ont • Oif 
teu fon nom , aucuns de nos François en ont \ 
fait demefmcs, qui efl: un grand mal-! 
pour luy. Voiia pourquoyil a bien hit 
crireôcfonner luy melme là felle, & 
pour luy , puifque les autres n'en cm i iui i-] 
voulu dire. 

Vous avez Paradin , bon hiftoriogr 
certes , & gage des teu Roys Françoi:, oc 
Henry, &de Monfieurle Cardinal de Lor- 
raine, quia fait l'hif^oire de nollreteir • " . 
qui eft belle , 8c y a de belles chofcs 8c y 
communes t quand il parle de cette guerr^ 
Sienne. Il ne parle non plus de Monfieur de 
Montluc, finon quand il dit, Monfieur de 
Lanfàcfut pi'is par quelque chevaux ler r^ 
ninfi qu'il s'en venoit de Rome jetter 
Sienne, àcaufe de la maladie de MoHi . . 
de Morrluc. Vo'ih tout ce qu'il en dit, & rien 
plus, 8c en tout le difcours qu'il fait de ctttc j, 
guerre. 

Si ay-je oiiy dire à aucuns qu'il falloit 
bien , ou que le nom de MonUcur de Mont- 
luc ne fuit pas grand comme il a eftc depuis, 
ou que fa grande 8c longue maladie , qu'il eut 

dan« 
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Mr. DE BRANTOME. 2j-y 
|ms Sienne, couvrift û vertu & valeur, ou 
ken que l'efcrivain par malice n'en a rien 
^uluefcrire : je m'en raporte à ce^uien 

* • 

On dit que ledit Marquis mourut de re- 
•ct : car après la prife de Sienne , dont Je 
l^ge avoit dure long-temps , l'Lmpcrcur iuy 
Icrivit qu'il n'eftoit pas content de la lon- 
)3eur d'un 11 long liège j voire luy avoit en- 
t)yé un gentil- homme de fa chambre , pour 
en dire fa créance, & qu'il avoit fait du- 
ce fiege^ exprez , pour entretenir pluj 
ig-temps fa charge, ôc faire toufiours du 
jrand , 5c tenir fa réputation à fcs defpens : 
l)nt il n't ftoit nullement content. Il en prit 
tifi grand defpitôc telle tri fteffe, qu'il en 
M ourut de regret avec fes gouttes i non fans 
iprochcr & dire , que fa Majefté n'avoit peu 
rfendre Metz avec une armée de cent mille 
Iprnmesi & Juy avec une poignée de gens 
joit efté bien contraint à une fi grande km- 
jeur. 11 fe dit qu'eftant le fiege devant S: 
izier i 5t commandant à l'Infanterie , ainli 
i fil ettoit en la tranchée alTis fur une ch::ire, 
uirvintlc Prince d'Orange, à qui voulant 
'der comme il luy appartenoit , eftunt ii 
land Prince, il s'olta de Ion ficge & luy bail- 
l:il n'y fut pas fi-toil aflls qu'un coup de 
Joufquct vint de la ville qui le tun. 11 ne faut 
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if6 MEMOIRES DE' pi| 
douter qu'il n'en fuft arrivé de mefmés 
au Marquis , s'il euft demeuré là : mais : 
pourtant la volonté de Dieu fait tout ce- | 
là. D'autres difent que ce fut Ferdinand 
de Gonzague , comme j'ay dit cy-de* 
vant. 

Orc'eftalllzparlerdece grnnd r 
finonce mot encore, que le Duc a /\iuccu 
dit quand il mourut , qui fut en l'âge de 
quatre vingt & fept ans, .où il fit venir à^ 
foy tous fes enfans, & leur fit de grandes 
remonftrances. Entr'autres qu'ils advifaf- | 
fent fur tout à imiter leurs Predecefleurs , i 
qui avoient efté fi grands Capitaines 8c bon- [ 
nés gens de guerre , & y prendre leurs mo- \ 
délies , non feulement fur eux, mais fur d'au- f 
très braves hommes , qu'il a voit veu en Ibn \ 
temps : dont il allégua tout le premier foo à 
Maiftre, l'Empereur Charles , qu'il exalta f 
par deffus tous. Puis il allégua le grand Mar- f. 
quis de Pefcay re, duquel il dit pourtant, que . 
le meilleur en luyeftoit de bien commander i 
à l'Infanterie i & qu'il s'y amufoit par trop, [ 
pour eftre Capitaine uni verfcl, Ôcpoureftre . 
parfait Capitaine il n'avoit point attaint . 
l'aage pour l'eftre. De mefmes il allégua i 
le Marquis du Guaft, qu'il dit pourtant i 
eftre un peu efféminé , & addonné par trop ( 
aux délices. En après il allégua Antoine j 

de I 
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Mr. DE BRANTOME. 25-^ 
Levé , mais que Ion indilpofîtion l'a- 
empefché d'cftre fi grand Capitaine, 
1 cull bien peu eftre. De plus il aile- 
Dom Ferdinand de Gonzague, qu'il 
pourtant avoir la confcience un peu 
re : tefmoin le fac de Rome , auquel 
'cfpargna pas fon propre Oncle. En 
de ccttuy-cy il allégua Monfieur de 
rbon , qu'il nomma Dom Carlos de 
rbon, qu'il loiie fort, s'il n'euft efté 
"re à fon Roy , bien qu'il en euft quel- 
„occaiion. Et puis il cnalkgua encor 
très des Tiens, qu'il feroir trop long à 
\ Et venant à nos Capitaines Frun- 
? , il loiia l'ort feu Monlieur le Con- 
'able , fans quelque chofe que je ne 
y point. Aufll il allégua feu Mon- 
r de Guife , qu'il tenoit pour un 
-grand Capitaine , s'il euft vefcu da- 
tage qu'il ne fit : car il ne faifoit 
ntrer ;tu milieu de la perfedion , qu'il 
i peu attaindre fur fon vieil âge. 
*s fur tous il leur loiia le Marquis 
Marignan , & leur en fit un trcs- 
d Capitaine , d'autant qu'il eftoit 
peu à peu , & de grade a grade par- 
îu là, qu'il eft mort le plus grand Ca- 
:iiine de tous ceux de fun temps , a- 
l'Empereur fun Maiftre : voii'e venu 

a, 
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là, que par û vertu 6c valeur il avQÎt pouflc 
fon frère à cftre Cardinal , 6c plus à eftre le 
plus grand de la Chreftienté, qui eftoit h 
Pape , qu'il ne vit là pourtant , car il eftoii 
mort. Et pourcc il commanda à fcsditJ en- 
fans , de l'imiter en tout ce qu'ils pourroicnt 
11 leur loiia auflj fort fon fils baftard , Don! 
Hevnand grand Prieur de Caftille , qui eftoi; 
là prefcnt , 8c qui luy avoit bien fcrvy de fe 
cond en ces dernières guerres. 

Puis ayant achevé de dire il leur donna : 
tous fa bénédiction , Se leur commanda d'al 
1er trouve r le Roy d'Efpagne , pour le 1 
ftrvir, 6c luy baifer trcs - humblement le 
royales mains de fa part i 6c luy dire pour 1; 
dernière fois, qu'il luy pardonnoit de boi 
cœur fa prifon , où il l'avoit détenu fi long 
temps, en une très- mauvaife rccompcnf 
des fer vices palfez , qu'il luy avoit fait 6c ; 
la Couronne d'EfpAgne. Je tiens ce cent 
d'unhonncfte 6c brave Seigneur Franç-is 
qui l'a ainfi oiiy faire , e-ftant en Efpagne , at 
fils aifné de Monlîeur le Duc d' Albe. 



MONSIEUR LE COMTE 
DE M ANSFELD. 



M 



Onfîeur le Comte deMansfeld a eft 
un grand Capitaine , ainfi qu'il V 



tout 
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fiours fait paroiftre. Il cftoit Gouver- 
lar de h Duché de J .uxemboui^ , £<; Capi- 
de cent hommes d'armes , Chevalier de 
rdre de la Toifon d'or , gentil- homme or- 
laire de la chambre de l'Empereur : & il 
' tous ces honneurs eflant encore affcz 
me. 

k Lors que le Roy Henry fit fon voyage 
'Allemagne, & qu'iilceut qu a Ton retour 
^loit aflieger Yvoy , qui elloit de fon gou- 
nement, il s'alla jctter dedans : laquelle 
le fut battue fi furieiiftmcnt , que j'ay oiiy 
imtCT à feu Monficur de Guife le Grand, 
[œ jamais il n'a voit veu ny oiiy parler d'une 
^itterie fi furieufe que celle-là Car elle fut 
ittuèdeux jours durant de trente fix pièces 
batterie , & fi afljduellement , qu'un coup 
^lattendoit pas 1 autre j mefmes que la nuit 
hestiroient fi fouvent, qu'on n'euft pas 
y..fir au dedans de fe remparer. Si bien que 
filit Monficur de Guifl- difoit fouvent , 
laand il oyoit parler de grandes batteries, 
Lii'elles n'approchoient en rien de celle 
^'Yvoy. II ell bien vray que celle de Metz 
|ttra plus longuement, difoit-il , S; y eut plus 
fix mille coups tirez , davantage qu a 
^y i mais c cftoit par intervalles , & non 
jlfliduellement qu'à Yvoy j & c'cft pour- 
H^y elle cricit plus furieuie Sc dangereufc, 

oftant 
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i6o MEMOIRES DE 
oftant tout moyen & loifîr de fe rempa 
rer. Là Monlieur le Comte ayant ve» 
une brefche raifonnable pour les Frac 
çois , & y allant valeureuièment pour 1 
dcfïendre , avec fes Bourguignons & W 
Ions, ainfi qu'il appelloit les Lanfquenet 
ilsluy refuferent tout à plat, & luy dire 
refolument qu'ils ne combattroient point 
dont Monlieur le Comte cuida enragcr- 
& dedcfpitil rongeoit les poings Comir 
certes c'ell: un grand crevecœur à un br 
vc ôc vaillant Capitaine , qui a envie 
bien faire 8c bien combattre , de le voir abai" 
donné 8c trahy des fiens propres. Comrn 
il arriva devant Nancy à ce brave §c m 
comparable Charles Duc de Bourgogfir 
par Campo Baflb î & à Loiiys Sforce 
le More , Duc de Milan , lorsqu'il 
livré des fiens mefmes aux François à 
vant Novarre. Auflî le fçeut-il bien dii 
Je foir , ayant efté envoyé prifonnier 
la Roque du Pontdefture , place b' 
forte , où j'ay efté , fe trouvant avec ^ 
feul valet , en faiûnt tels regrets. O i 
eftimable fortune & inconftante , s'il e 
fut onques ! où fuis-je maintenant 
Hier je commandois à plus de vingt m 
Je liommes , maintenant à l'appétit 
faillance de cœur , de tous à grand pei 
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; - un ftrviteur , 8c encore fuis-je en 
ptivité , & luy en liberté. Grand exem- 
e de la fortune pour les Grands. Ainfl ce 
uvre Monlieur le Comte , tout coura* 
X qu'il eftoit , par la poltronnerie de 
is Lanfquenets , fut contraint de parle- 
icnter, & taire compoiition , & de rendre 
place. Et ainfi qu il vint premièrement 
piiver Monfieur le Conneftable , qui eftoit 
rand bravache j 8c luy ayant parlé , il luy 
«fur ce que Monlieur le Conneflable l'ad- 
dbit d'avoir bien fait de capituler, car il 
TÎift aufli bien entré d'afîaut, 8c euft tout 
lé. Ah ' Monlîcnir IcConndluble, dit le 
tomte , fi tous mes gens euflent efté 
ourguignons ou Efpagnols , vous ne 
euflicz pas eue liailement } mais les Al- 
imans m'ont fait faufle pointe, 8c grand 
îTt. Puis après ellant mené devant le 
..oy , 8c luy ayant fait la révérence 
'es- humble , avec les autres prifonniers , 
î Roy le receut 8c parla à luy , 8c à tous 
)rt amiablement : car {\ Majefté e- 
:oit compolee de toute bonté genereuiè. 
ur quoy Monlieur le Comte le lup- 
lia de le faire traitter bien 8c en bon 
rifonnicr de guerre , ainfi que fa roya- 
r 8c magnanime bonté le promcttoit. 
.e Roy luy refpondit alors , qu'il feroit 

mieux 




•il i 
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i6i MEMOIRES DE 

mieux traitté que T Empereur ne faifc 
trâitter les Seigneurs d'Andellot 8c de Sj 
piere. En fukedequoyle Roy commanci. 
qu'on l'amenaft: au bois de Vincennes , où ff. 
Roy luy tint promefle : mais il y demeue '. 
long- temps , parce que l'Empereur en faifci 
de mefmes aux prifonniers François, qu;- 
ne vouloir mettre à rançon, finon après l' 
bonne trefue faite : 8c par ainfi tous d'u»'^ 
part 8c d'autre furent délivrez. En cette a^i' 
faire on donna un peu de blafme à Monficf 
le Comte , de ce que pour un grand Capit-^^ 
ne qu'il eftoit, il fortit pour capituler, ; 
qu'il devoit faire cela par ambaflades 8c i'I 
conds ou tiers; 8c quepour ce fujetfaco " 
pofitionn'cnfuft fi advanrageufc pour lui' 
Car Monfieur k Conneftable luy fçeut dojf 
ner la venue , 3c fit crier aux Tiens de dedan 
que tout citoit arrefté , qui furent bien aiil 
de recevoir aufli-toft les nollrcs. 

Il vint depuis au fcrvice du Roy Charl 
en nos guerres civiles, parle comman 
mentduRoyfonMaiftrci 8c mena doui 
cents lances Bourguignonnes , 8c fe trouva 
labattailledeMoncontour ; oiiilfit fi bi< 
8c fi vaillamment, qu'il y futbklTeà i 
bras , lequel il cuida perdre : mais par Its bo 
remèdes , que le Roy 8c toute la Cour y a 
portèrent ( car ileiloitfortaymé , comr 
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:rtes ii tlloit fortaymable, 8c avoit une 
'es- belle façon ) ilefchappa & recouvra fa 
ntéSc guerifon. Puis il s en retourna après 
paix en fon pays, avec la bonne grâce du 
oy & de tous les grands & petits de la 
'rance -, 8c laifla au Roy , pour iuy faire fer- 
ice , fon fils le Comte Charles , qui eftoit un 
>rave & vaillant gentil-homme , &: auffi par- 
en toutes vertus de Chevalier qu'on eult 
jeu voir , tirant fort bien des armes , & fça- 
hant faire fort dextrement tous honneftes 
rxercices. Au rcfte il eftoit fort fçavant , & 
.rloit très bon Latin , Grec , Italien , Fran- 
, Efpagnol , Allemand , Flamand , 8c 
ongroisj je l'ay veu parler toutes ces lan- 
■ues. ^ 11 efpoudi Madamoifelle de BrifTac 
ifne'e , qui eftoit une fort fàge 8c vertueufe 
"me, mais elle mourut. Depuis il a fait 
grands fervices au RoyfonMaiftre en 
landres, qu'il gagna de cette façon i car pour 
.voir fait quelque petite adion de jeunefle 
>arun meurtre, le Roy luy rcfufa fa grâce 
•ur lors : 8c par ainfi il l'obtint j 8c après la 
ort du Prince de Parme, illefitibn Lieu- 
:enantGeneral pour quelques jours en fon 
irméedeiesPays-bas&i de la France} dont 
.Is'eftdignemtntacquitë, comme il a fiit 
Vpuis en cette dernière gueiTc d'Hongrie . 
I.Ù ayant eilè envoyé par le Roy fon Maiftre 

au 
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2(54 MEMOIRES DE 
aufccours, il fut cfleu Marefchal de Camp 
gênerai en l'armée : & ayant combattu 
vaillammw^nt, 8c fagement condur fi char- 
ge , il y eft mort en tres-vaillant ôc brave 
Capitaine, tel qu'il a efté. Belle fin fait 
pour la foy trefjpafle. Monfieur le fuiuit 
Comte fonPere le furvefquit, ayant vefcu 
prés de cent ans , en belle vie & fort difpos , . 
gctoufioursavec grand honneur j n'ayantt 
jamais quitté le party de fon Maiftre , ny ad-; 
hercaux Eftats. AulTi quepouvoit-il mieux 
eftre, que d'eftretoufiours fervitcur défont 

Maiftre ? 

CESAR DE NAPLE3. 

' Efar de Naples a efté auffi un fort ç:' " ' 
'Capitaine, vigilant, fubtil , 6c eiuu- 
prenant j mais pourtant peu heureux en Çcn j, 
entreprifes , qui furent ncantmoins belles. j 
êc bien inventées fur Thurin, du temps d^ ;, 
Roy François, Tune par efcallade, &.l';v^-re 
par des charctées de foin. Il a eftégouvu- .j 
neur de Vulpian l'efpace de vingt ans , c]u'i^, j 
fort bien gardé, fansqu'onaye jama; ^fr 
enrreprendre le forcer, ny gueres It 
.ver; tant s'en faut , qu'il nous a plusbrav^^ 
que nous luy. Car il couroitordinaircn^env 
fur les nolbcs par de grandes 5c belles . 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 22 vol. 1 



Mr. DE BRANTOME. i6f 

jufquesàSuze& Vaillane : Il bien que 
; là à Thurin il falloit tousjours grof- 
efcorte , pour mener l'argent du Roy à 
hurin 5 autrement il eftoit en hazard. 
:nt je m'eftonne que le Roy François & 
Roy Henry le laifTerent tant durer leans 
-ns l'aiTieger, & prendre mefmes, eftant 
Ville fi proche de Thurin , qui n'eft qu'à 
pt petites milles de là. Enfin au bout de 
t d'années & beaucoup de dommages 
us , le Roy Henry l'envoya aflîcger 
•ec unegrofle armée, conduite par Mon- 
îur d'Aumale , dont il fut fait Gène- 
1, tant pour le rang de fa maifon, que 
mr fa faveur & fon mérite, avec les deux 
ves^ MefTieurs les Princft frères de Ven- 
e , Monlieur d'Anguien,8c le Prince de 
ndé&de Nemours, & force Noblefle 
' la Cour. Cette place donc fut bien bat- 
«, bien aflîegée & afllullie j de forte qu'il 
lut venir à compofition -, par laquelle 
'!ux de dedans s'en allèrent enfeignes def:^ 
oyées, tambour battant, bagues & har.- 
• js fauves, & conduits à fauveté jufqucsà 
rivière delà Dorie prés de Thurin. Sur 
^jjuclle compofition il faut noter une fi- 
• rufe, qui y fut pratiquée , comme j'ay 
liy dire , qui eft que Monûeur le Marefchal 
1 Briffac ( qui eftoit Lieutenant General 
*l M pour 
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X6$ MEMOIRES D£ 
pour le Roy en Piedmont, fans aucun re- 
proche , 8c l'ayant fort bien garde' , voire 
beaucoup augmenté ) fe fentit un peu t ftcH 
m.iqué 8t jaloux de cette charge donnée à'..; 
Monfîeur d'Aumale , que Madame de Vas\ 
lantinois^i belle merc, qui avoit grande fa^=î, 
veur , luy avoit fait avoir , comme fortï., 
préjudiciable à la Tienne, s en voulut rcvan-î-j 
cher. Parquoy eftant dans Thurin il fitt . 
du malade des gouttes, pour ne fe trouver; 
à ce fiegc , & fervir de fécond , luy qui t ftoifc.' 
le premier j 6c s'advifa fur le point qucr, 
l'on entra en parlement , de mander fous- 
main à Cefar de Naples , qu'il advifaft: 
comment il capituloit,&â'/ec qui : car ce-Mj 
ftoit luy qui eftoit Lieutenant du Roy eiï^ 
Piedmont , & qu'il Pavoit connu tel 8d 
efprouvé depuis long-temps , & qu'il nci 
donneroit pas une chanfon de fa capitulai 
tion , s'il ne la faifoit 8c ne la fignoi* 
luy - mefme i & qu'il fongeaft qu'il val 
loit mieux qu'il capitulaft avec luy, qu'i' 
connoiffoit de longue main , 8c luy avoit 
fait tousjours fi bonne 8c honnefte guerre 
8c à luy 8c aux Tiens, 8c avoit tant efprou- 
vé fa foy y fur laquelle il fe devoit plu 
afleurer que de tout autre : autremen 
qu'il luy iroit mal , 8c qu'il luy ferokcou 
^îrfus, 8c à fwsgens, en fortantdela Ville 
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efar de Naples mafcha & digéra toute ctt- 
e demonftration 8c inftrudion , & y fon- 
a fi bien 8c fi profondément en foy , com- 
e ilyavoit de l'apparence 8c railbn gran- 
e, qu'il manda à Monfieur d*Aumale, Se 
luy fit tel affront , qu'il ne vouloit nulle- 
ment capituler avec luy , que le Lieute- 
nant General du Roy , qui eftoit Monfieur 
de Brifiâc n'y fuft. Parquoy il le fallut man- 
der , 8c il vint dans la litticre , 8c triompha 
de la part de l'honneur de cette reddition de 
place , que Tautre penfoit avoir toute en- 
tière. Toutcsfbis le triomphe 8c labeur e- 
ftoit aux dcfpens de Monlîcur d'Aumale. 
11 y a là deflus à pointiller : quelle rufe de 
vieux renard . Enfin Cefar de Naples fe ren- 
dit , comme j*ay dit , 8c fut conduit fort feu- 
i rement là oij il avoit efté arrcfté. Le Cha- 
fftcau gardé par un Capitaine Elpagnol (è 
• rendit par mefiîie compofition que la Ville, 
qu'il accepta. 

Il eft vray que le Capitaine avant que 
brtir , fit un trait de fa nation j lequel avant 
? que de rendre la place Sc fortir , dit que luy 
; 8c fes compagnons acceptoient cette mefine 
: compofition , à la charge qu'il tiendroit Je 
' Chafteau encore vingte-quatre heures: dans 
i lequel temps l'on tireroit cinquante coups 
; de canon contre ledit Chafteau, difant qu'il 

M i le 
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le vouloit ainfi , pour s'en ièrvir de plusl 
grande iuRification ; combien que ce n'eftoiti 
que pour une bravade, 8c pour autant fair"* 
dépendre 8c ufer de poudre à noftreartill 
rie. Quelle vanité 8c vaine gloire, avec l 
quelle pourtant pour fa bien- venue Dom Syl-/ 
vedeLandelefitauffi-toft pendre. Ainfi futr 
chafle ce brave 8c ancien Capitaine Cefar de 
Naples de Ville, qu'il avoit fi long-tempr 
gardée} laquelle Monfieur le Marefchal fit 
démanteler , ruiner , 8c du tout demolitd 
les murailles , pour vanger le Pays d'un mon| 
dedebriganderies 8c voleriesque cette Villr 
fouloit faire. 




^ 



LE COMTE DE BUREN. 

LEs Flamans 8c Bourguignons ont forftt 
eftimé leur Monfieur de Buren , 8c l'ontt^ 
tenu pour bon Capitaine. AufTi nous a - iK' 
fait la guerre bien fort, vers nos frontiereé^ 
de Picardie, qui s'en font bien reifenti es , g 
caufe des bruaemens : car ilaefté ungranéi^ 
brulleur.ll mena un grand fecours en AUema-ff 
gne à P Empereur fonMaiftre, qui eftoient-5 
les trouppes des vieUles Ordonnances 6^ 
Flandres 8c Bourgogne i qui furent trouveei« 
tres-bcllcs , 6c vindrent très-bien à propospîf 

Auflit 
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Mr. DE BRANTOME. 269 
Aufii quand elles furent venues , l'Empereur 
attaqua Tes ennemis plus chaudement qu'il 
.n'avoit fait. 

Ce Comte de Burcn mourut à Bruxel- 
les , 6v fit la plus belle mort , de laquelle on 
ouïtjamais parler au monde : qui fit croire 
qu'il avoit un courage très - noble & haut. 
Ce Chfnialitr de la Toifon d'or tomba fcu- 
dainemcnt malade au lit , fuft de quelque 
effort qu'il eu 11 fait, en avallant ces grands 
yerres de vin a la mode du pays , carroui- 
fant à outrance ; fuft que les parties defon 
corps fufilent viticcs OU autrement. André 
Vezalius , Médecin de l'Empereur Cbu'lt s, 
l'âlla incontinent vifitcr , Se luy dit franche- 
ment après !uy avoir tafté le pouls, qu*il luy 
trouva fringant, que dans cinq ou fix heures 
pour le plus tard ildcvoit mourir, filesrti- 
glesde fon art ne failloient en luy : c'cft pour- 
quoy il luy confcilla en amy jure qu'ils de- 
voitpenferàfcs aft-aircs : ce qui advint com- 
me le Médecin l'avoit prédit. Tellement 
que Vezalius fut caufe, que le Comte fit la 
plus belle mort , de laquelle on ait jamais oiiy 
parler , depuis que les Roys portent couron- 
nes: car le Comte fans s'eftonner nullement 
fit appellcr les deux plus grands amis qu'il 
euft , à fçavoir l'Evefque d'Arras , depuis Car- 
dfn il de Granvelle, qu'il appelloit fon frère 

M 3 d'aï- 
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' d'alliance} comme aufll le Comte d'Arem. 

berg, fon frère d'armes , pour luy dire adieu.» 
I En ces cinq ou fix heures il fit fon teftament/ 

I il fe confeila , & receut le faint Sacrementj 

I Puis fe voulant lever , il fit apporter les plus; 

I riches , les plus beaux , & les plus fomptueux ■. 

I habits qu'il euft , lefquels il veftit , fe fit ar-i 

I mer de pied en cap des plus belles 8c riches 

I armes qu'il avoit, jufques aux efperons j il 

I chargea fon Collier 8c fon grand manteau de 

i rOrdre, avec un riche bonnet'à la Polaque») 

I qu'il portoit en tefte , pour l'ay mer |)lus quçi 

I toute autre forte de chapeau , Tefpee au co- 

I fté : 8c ainfi fupcrbement veftu 8c arme fc fit 

I porter dans une chaire en la fale de fon ho- 

I ftel,où il y avoit plufieurs Colonnels de Lanf- 

I quenets, plufieurs Gentils-hommes, Capital' 

I nés, 8c Seigneurs Flamands 8c Efpagnols,, 

I qui lé vouloient voir avant que mourrir: par-i 

I ce que le bruit vola quant 8c quant par toute; 

I la ville, que dans fi peu de temps ildevoit 

I eftre un corps fans ame. Eftant porté en fa 

I fale , afîîs en fa chaire , 8c devant luy fa fala- 

I de, enrichie de fcs panaches 8c plumes, avec 

1 les gantelets , il pria fes deux frères d'alliance 

i de vouloir faire appeller tous fes Capitaines 

& OflSciers , qw'il vouloit voir , pour leur 
dire adieu à tous , ks uns après les autres: ce 
qui fut fait. Là viudr^nt les Maiflres d'Ho- 

ftel, 

■ 
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^^■1 fte],Pdges,Valcts de chambre, Gentils-hom- 1 ♦ 

mesicrvans, Pallefreniers, Laquais, Por- 
tiers , Sommeliers, Muletiers , 8c tous autres, 
^H: auf(]u-ls à tous ( pleurans fe jcttans à fes 
genoux) il parla humainement , recomraan- 
^Hi dant ores cettuy-cy , ores celuy-là à Mon- 
^H: ficur d'Arras , pour les recompenfer félon 
leurs mirites ; donnant à l'un im cheval , à 
W/m PautriT un muk-t , Se à l'autre un lévrier ou 
?s^B un accoutrement compîtt des (iens , jufques 
à un pauvre Fauconnier chaflieux , boflu , & 
mal vtftu, quint- Içavoit approcher de fon 
Maiflre , pour luy dire adieu comme les au- 
tres de lamaiffjn, pour eftre mal en ordre, 
lequel fut apperceu par le Comte tout der- 
rière ks autres pleurer chaudement le tres- 
pasdef-^nbon Maiftre, 8c fut appelle' pour 
venir à luy : ce que fit le Fauconnier : lequel 
fonMaiftre confola, & fi l'interrogea parti- 
culièrement , comment fe portcient tels&: 
tclsoifeaux qu*il nourriflbit.Puis tournant la 
face vers l'Evefque d'Arras , il luy dit : mon 
frère , ie vous recommande ce mien Faucon- 
nier , &; vous prie de mettre en mon Tefta- 
ment,qu'il ay c {à vie en ma maifon tant qu'il 
vivra : helas ! le petit bon homme m'a bien 
f.rvy , comme aulTi i! avoir fait fervice à 
^ ftu mon Pere, & a efté mal recompenfé. 

Toui les afl'iftans voyans un fi familier de* 
1^ M 4 vis 
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l^^ MEMOIRES DE 
vis d'un fi grand Seigneur à un petit mal», 
tru , fe mirent à pleurer de compafllon. 
Puis ayant dit adieu à tous fes officiers Si 
ferviteurs , 8c leur ayant touché en la main , 
il demanda à boire en ce riche godet, où il 
faifbit fes grands carroux avec les Colon- 
nels, quand il eftoit en {es bonnes humeurs:& 
de fait il voulut boire à la fanté de l'Empereur 
{on Maiftre. En fuite dequoy il fit une belle 
harangue de fà vie , 6c des honneurs qu'il 
avoit receus de fbn Maiftre , rendit le col- 
lier de la Toifbn d'or au 0)mte d' Aremberg , 
pour le rendre à TEmpereur , beut le vin 
de l'eftrier & de la mort,fouftcnu fous les bras 
par deux de fes Gentils- hommes, remercia 
fort l'Empereur , difant entre autres cho- 
ies, qu'il n'avait jamais voulu boire en la 
bouteille des Princes Pi otefians , n'y tourner 
Jafâceàfon Maiftre, comme de ce faire il 
avoit efié fort fol licite : 6c plufieurs autres 
belles paroles, dignes d'éternelle mémoire , 
furent dites 6c proferrées par ce brave 8c bon 
Capitaine. Enfin fcn tant qu'il s*enalloit, il 
fc hafta de dire adieu à l'Evefque d'Arras 8c au 
Comte d'Aremberg , les remerciant du vray 
office d'amy , que tous deux luy avoicnt tait 
à l'article de la mort , pour l'avoir afTifté en 
cette dernière cataftrophc de ià vie. 11 dit 
adieu de mcfmcs à tous ces braves Capitai- 
nes 
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nés &. Gentils hommes qui eftoient là î puis 
tournant la telle, 8c appercevant Monfieur 
Vezalius derrière luy , il l'embrafia , & le 
remercia de fon bon advertifllment. Fina- 
lement il dit , portez moy fur le lit ; il ne 
fut pasiitofl pofe , qu'il mourut entre les 
bras de ceux qui le couchoient. Ainfifu- 
perbement veftu mourut ce grand Cava- 
iii lier, à la manière de ces braves Cenfeurs, 
Sénateurs , Di(5latcurs , Ediles , Procon- 
fuls, & autres Princes Romains, qui ve- 
ftirent tous leurs robes rouges triompha- 
is.- , pour s'alToir en leurs chaires d'yvoi- 
re , cù les foldats de Brennus à la prife de 
Rome les trouvèrent affis , au milieu de la 
grande pince , penfant que ce fufTtnt des 
Difcux , & les mafîacrerent tous {ans re- 
fpc€tçr leurs barbes. De la mefme façon 
8c royalement voulut mourir Marie Stuard, 
.cette brave Reyne d'Efcofîe , allant à la 
inort 8c au fuppiice avec fes plus riches 
yeftements qu'elle pouvoit avoir aloi's , s'e- 
ftant en cela montrée magnanime 8c 
vrayrment Reyne de France 8c d'Ecoffe. 
Ainlî devroient mourir tous les plus 
rands de la terre, quand ils fentent que 
dernière heure de leur vie doit fon- 
ner , fans mourir en la pkime comme 
des canards 3 puis qu'il ne leur eft donné 

M f «le 
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2,74 MEMOIRES DE 
de mourir en une journée , aux pieds des 
Roys 8c de leurs Généraux d'armées. Belle 
mort de grand Capitaine , qui certes méri- 
te d'eftre hiftoriée en une tapilîèrie, pour 
eftre ordinairement pofée à la veuc des Prin- 
ces , des Roys , & des Gouverneurs des Pro- 
vinces, pour leur fcrvir de Patron pour mou- 
rir bravement 8c royalement : ce que ne 
peut faire Dom Juan d'Aullriche, peu de- 
vant qu'il rendift les derniers abbois j mais 
cela tut fait après ù. mort : quand devant 
Namur , il fut porté Mort à la veuë de tou- 
te Parmée il richement vcftu & armé , qu'il 
a eftc dit , que fes chauffes , qu*on luy avoit 
veftulejourde fts funérailles , valoientplus 
de cinq mille ducats. J'ay appris tout cccy 
de vive voix d'aucuns de Flandres, où grands 
ti petits parlent encore aujourd'huy de la 
mort de ce brave Seigneur , le Comte de Bu- 
ren : la mémoire duquel ne doitjamais périr 
entre les hommes. 

L'Empereur aymoit fort ledit Comte, 
comme il ayma auffi fort Monfieur de Rcux, 
quifutfon grand Sommelier du corps , 6c 
eut de luy de fort honorables charges , & fut 
vn grand Capitaine , grand enncmy des 
François j fi bien qu'il {c van toit ne peufer 
jamais bien faire , li non quand il pouvoit 
nuire Se faire mal aux François. 11 voulut 

une 
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une fois en pleine paix empefcher Monfieur 
^eVlllcbon d'avitaillerTherouane, dont il 
•eftoit Gouverneur : de fait il luy dcvaliû 
i^uclques chariots chargez de grains j àqiiuy 
on y remédia après par un avitaillemcnt t ien 
armé. Il faloit bien dire que cet homme tut 
bien cnnemy des François , difoit-on lors. 
Je pcnfe que c'cft kiy qui fut pris au com- 
bat devant Naples , ,par Philipin Doria-j 
qu'aucuns Hillori^ns nomment Monfieur du 
Roy,-autres Monfieur de Rcux , comme j'ay 
d:t. 

L'Empereur fc ftrvoit volontiers de Fia- 
mans &. Bourguignons : aufl'i qusnd il te- 
noit fa Cour de Flandres, il la faifcit tres- 
beau voir, tftant compofce de force braves 6c 
grands Seigneurs de diverft s Nations étran- 
gères, & principalement de Flamans& Bour- 
guignons, qui avoient la vogue : ainfi que 
j'ay oiiy dire à ceux celles qui l'ont veuë. 

11 y a tu aufti Monlîeur d'Anchimont , 
Gouvern-iur de B:ipaume, trc s- bon & vail- 
lant Capitaine , 8c bon biberon ; aufTi il n'( ll^ 
pas pour cela de charge bien grande. 

Or de ces trois MtfTieurs , de Buren , 
de PvCux , & d'Anchimont , je n'en parleray 
pas plus que je viens d'en dire j car fi je vou- 
lois difcourir de tous en général , Ci am- 
plement comme j'auiois de fuitt , & comr 

M 6 me 
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luej'ay fait d'aucuns , je n'aurois jamais para- 
chevé ce Livre. 



LE COMTE PALATIN. 

IL me faut auflî dire quelque chofe de 
ce grand Comte Palatin, qui garda fort! 
vaillamment 8c fagcment Vienne en Auftri- ri- 
che jContre une fî grande multitude de Turcs, i' 
qu'à les voir camper on euft penféquec*e-l-r-- 
ftoit un petit monde là afTcmbie'. Car ellejja. *; 
fiit aflicgée 8c environnée de cinq camps, |::^ 
plantez en divers lieux, bien qu'on efti- i 
moit le fiege contenir huit milles de terri- -i 
toire au deflbus de la Ville, fans conter ce-If.';-- 
luy de l'eau du cofté du Danube j par lefquels f - ; 
ils furent fi ferrez , qu'ils nepouvoient fortir î 
ny par terre ny par eau , combien qu'ils ne i 
fuflent point battus en batteries 5 d'autant î 
que leurs grofTes pièces furent mifes à fond l 
en montant à contre- mont fur le Danube : : 
mais ils furent bien tourmentez par des mi- • 
nés 8c des fappes, qui furent faites par les A 
fappeurs. Lefiegene dura pas plus de trcn- • 
te jours , eftant commencé le troifiefme de 
Septembre, 8c finy le quinziefme d'Od:obre: 
mais pour fi peu qu'on le tint , ils furent 
tien fecoiicz , aflaillis , minez , fappez , tant • 

ou- t 
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Mr. DE BRANTOME. 277 
ouvertes de brefches, & combattus , que 
bien fer vit à ce grand Capitaine 8c à fes gens, 
d'cftrc bien refolus en courage & valeur. Car 
en autant d'aflauts , que les Turcs leur don- 
nèrent , autant de fois furent ils repouflez, 
& grand nombre tuez *. encore battoit-on 
les Turcs à grand coups de baftons , 
pour les faire aller à l'aiïaut Se com- 
battre. 

Enfin Solyman, qui yeftcitluy-mefme 
cnpcrfonne, comme certes il eftoitentout 
magnanime, courageux, brave & vaillant, 
bien dépité d'avoir failly fon entreprife, 
fut contraint d'en partir : mais auparavant 
il renvoya dans la Ville plufieurs prifonmers, 
qu'il avoit pris , avec des belles robes d'or 
6? d'argent, & de foye, qu'il leur donna 
pourprefent, mandant par eux aux Vien- 
nois 8c à leur General , qu'il n'eftoit pas 
venu là pour affieger 8c aflaillir la Ville, 
avec délibération 5c defTein de la prendre 
(quelle finefle, car notez qu'auparavant il 
l'avoit menacé de teu 8c de fang , fi elle 
nefc rendoit) ains pour autre caufe par- 
ficulicre,8c pour rencontrer fon ennemy Fer- 
dinand , avec lequel il peut vuidcr la querelle 
d'Hongrie par une noble bataille. Voylàquc 
c'eft que la gloire, comment elle pénètre le 
cœur des plus barbares. Et par ainfi il partir, 

non 
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non fans louer à jamais les Viennois 6c leur 
Chef : ainfi que j'ay ouy dire à Monlieur le 
Baron de la Garde, à qui Solymanen fuie 
difcours. 

Avec eux eftoient aufli trois bons Chefs , 
k Comte Palatin leur General , le Comte de 
Roccandolph, premier Maiftred'HofteIdu 
Roy Ferdinand , £c le Comte de Solm , qui 
avoit fait fort bien auparavant à la bataille 
de Pavie. J'ay connu Ion fils , ou fon petit 
fils au moins. 11 fut Lieutenant de Monficur 
de Lorraine en Lorraine, &qui avoit deux 
compagnies dans Theonvilie, lors qu'il tut 
pris. Je l'ay connu , 6c le tiens pour un Gen- 
til-homme de fort belle façon , brave 6c vail- 
lant, 6c fort politique en fa charge , maison 
le tient pour cruel. J'ayoiiy contertftantà j 
Boulogne à quelques anciens , que lors que ' 
l'Empereur y fut couronne , ledit Comte 
Palatin s'y trouva comme il devoit, tllar.t 
un des principaux Elcétcurs ; mais le Pape , 
Tiimpereur , 6c tous les Grands , qui eiloic nt 
là luy deferoicnt tous un grand honneur, non 
tant pour fon illuflre maifbn, ny pcurfon 
rang , ny pour fa grande barbe blanche , 6c 
fon beau poii chenu, comme pour le beîiu 
fiege qu'il venoit de frais de fouftenir cont re 
un il grand effort. 

On dit que ce grand fcrvice %nalé 

f;it 
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it à la Chrcftit-ntc , fut bien aufli caufe que 
'Empereur ne luy en donnaft d'une, aux 
guerres des Protelhns , aufli bien qu'aux 
autres : car il y elloit bien brouillé. Auflî 
un tel fervice meritoit bien d'abolir un cri- 
me plus grand deux fois que celuy-là. U 
eft bien vray que Wolfgang Odir , grand 
IZ Capitaine , luy aydu bien à fouftenir fon fie- 
ge, d'autant qu'il deffit tout à plat l'armée 
navale du Grand Seigneur , qui montoit 
à Mont du Danube , là où cftoit toute 
fa groflTe artillerie & ùs munitions , dans 
f j les batteaux qu'il mit à fond très u 
• - propos , & deffit les gens qui les con- 
uh duifoient. 

Ce Comte Palatin laifla un fils après 
luy , qui prit nourriture du Roy Fran- 
çois :. mais pourtant il fut blafmé depuis, 
d'avoir efté ingrat de cette nourriture , u 
l'endroit de fes petits eafans les Roys d'a- 
i prés , 8c de la France , à caufe de la grande fa-, 
i.' Vcur qu'il prefta aux Huguenots , pour leur' 
vs avoir envoyé des forces d'Allemagne j dont 
! il fe fuft bien p^fie : car en ne luy dc- 
fn mandoit rien , ny à pcrfonne > ny à fon E- 
ftat. On l'excufc que pouflc du zele de 
■ fa Religion il leur fit ce bon office ; car 
.' il eiloit fort religieux , ayant cnibrafie 
^ plus la religion de Calvin, que de Luther. 

Au 
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Au demeurant c'eftoit un tres-habile Sci- 
gneur , 8c fort remuant. 11 fe fervoit pour 
principal inftrument du Prince Cazimir 
fon fécond fils , jeune 8c entreprennant ; qui 
demefme que le perefut accufé d'ingrati- 
tude : car il avoit receu nourriture du feu 
Roy Henry, 8c Monfieur de Lorraine 8c 
luy cftoient quali nourris enfemble en fa 
Cour. 11 eftoit jeune homme , tres-ambi- 
tieux 8c courageux. II vint toufiours tr 
bien accompagné de grandes forces en-Fiv. 
ce : 8c fur tout la dernière fois, que Monfieur 
le Prince de Condé l'emmena, 8c fe je 
gnirent tous deux avec Monfieur le frère du 
Roy ; 8c euÛcnt bien troublé la France fans 
la bonté de Monfieur , 8c la prévoyance de 
la Rcyne Mere , qui fit la Paix 3 m::is elle 
coufta bon : car il fallut payer fes Reiftres, 
qui mcntoient à plus de huit mille Lanf- 
quencts : puis au Prince Cazimir il fallut 
donner penfions 8c appointemens cxccflifs, 
juf^ues à luy donner la Duché d'Eftara- 
pes. 

Au partir de là il rentra en Allemagne, 
&s*y fit faire triomphe , ny plus ny moins 
qu'à la mode fuperbe des anciens Ccr.fiilf & 
Capitaines Romains i jufqucs là auffi (ainfi 
queje Tay ouy dire) qu*enfon triomphe fu- 
rent menez 8c conduits une infinité de 

ba*ufs. 
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bœufs , qui avoient ellé pris en France, 
caparaçonnez & accommodez ny plus ny 
moins qu'eftoient ceux defdits Romains , 
menez tant en leurs triomphes qu'en leurs 
vi<5times & fàcrifices. Il n'a voit pas eu grande 
peine à conquérir ces bœuts , car ils eftoient 
en proye à un chacun. Mais quoy ? Il 
' falloit ainfi conduire ce triomphe : au- 
..frtrement penftz qu'il euft elle imparfait 
& point égal aux Romains anciens. Bref, 
I toute folemnité antique des Romains, re- 
auife en leurs tri. imoliLS , nt fut Oubliée CQ 
:e triomphe de Cazimir i voulant monftrtr 
â tous , qu'il avoit triomphe en la France. 
• iSi eft-cequcde luy ny des liens peur cet- 
c fois il n'y cuQ de trop grands coups ruez, 
mais voylà telle fut fon ambition, de triom- 
pher aulfi-bien à faux que pour le vray. Il 
. pouvoir pourtant dire que les bagues , les 
oyaiix, les bufets , la vaifielle d'argent, 
..es chaines d'or, & fur tout les beaux^efcus 
: lufuleil, le pillage Scia dcpoiiilie, que luy 
.Sclesljcns avoient fait en France, pouvoicnt 
beaucoup fervir au fujetde {on triomphe; 
i k il en pourra dire en diverfes façons ce qu'il 
) voudra. Tant y a que pour {es venues en 
:^rance il y a bien fait du mal : car il eftoit 
= res-mau vais aux François , n'eflant il zclc en 
a Religion , qu'il ne fut confédéré à la 

ligue 
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Jigue dernicrei au comi-nencemétde laquelle 
il fe tioiiva pour un Mardy gras à Nanc^jUvec 
Monfieur de Lorraine & Monficur de Guife > 
où ils taillèrent 8c confurent force belbigne 
tous enfemblcjSc s'il ne fuft mort à point,!] 
il vouloit venir en France contre le Roy d*au-i| 
jourd'huy, qui Pavoit bien d'autres fois uffi-ti 
fie , à ce que je tiens de bon lieu. AuiTi le Roy 
ne le regretta gueres : je m'en remets à ce quiij 
tneft. Parlons d'autre fujet. 



DOxM ALVARO DE SANDE. 

LEs Efpagnols ont eu en grand eftime 
Dom Alvaro de Sande , lequel de fort 
temps a efté réputé parmy les Efpagnols 
pour un fort brave , vaillant, & digne Mai- 
ftre de camp , fort politique , grand &. ie- 
vere jufticier , s'acquittant de cet eftat tous- 
jours très - dignement , quafien toutes le 
guerres de l'Empereur , en Italie , en Pied- 
mont , en Barbarie , en France , au camp 
de Saint Dizier j bref en une infinité de lieux , 
& principalement en la bataille des Prote- 
ftans : oii il fut eftimé d'avoir ci\é un des 
plus grands êc principaux inftrumens à ay- 
der au gain de la bataille, avec fon Infante- 
rie , tres-bicn commandée £c conduite par 

liiy 
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j'en ayoiiy conter les particularitez au petit 
Capitaine Vallefrcniere, quieftoit alors fon 
Page , & en vit tout le paffe-temps ; & l'a- 
voit fi bien veu 8c retenu , qu'il faifoit beau 
l'ouïr 8c difcourir j 8c il paroiflbit qu'il a- 
voit efté bitn nourry : car il eftoit un gentil 
foldat , fage , advife , 8c v:^il]ant. Il fut tué 
devant Bourg fur moraux troifiefmcs trou- 
bles, eftant venu trouver Monfieur l'Admi- 
rai, avec un autre tort vaillant foldat 8c 

V^a|.'ll ctllIV' ) llVJl.ABAAiv« IV v^a.|^tic«ta*w a^w«»w*— ^ ^ 

8c tous deux vindrcnt par mer jufques à la 
Rochelle. Car ledit Vallcfrenierc tftoit ma- 
rié à Dieppe , où il muvoit une fois Rftiné 
chez luy , parce qu'il eftoit fort mon amy. 
Et ce fut là où il me fit de beaux contes de fon 
Maiftre Dora Alvnro de Sande.Il nous fit aufTi 
fort la guerre en Piedmont 8c Tofcane , ayant 
en tefte Monfieur de Montluc, qui ne luy 
fit pas grand peur, tant tous deux eftoient 
e{gaux en valeur. 11 fit aufli trcs-bien en la 
bataille de Gerbes , là où combattant vail- 
lamment il fut pris, 8c mené à Conftan- 
tinople en figne de triomphe, 8c prefenté 
au grand Solyman, qui le fit garder ion cu- 
rieufement & eftrciremcnt, en faifant fer- 
ment fur fon grand Dieu Mahomet, qu'il 
ne luy fcroit jamais plus la guerre, 8c qu'il 

vieil- 
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vieilliroit & mouroit en pnTon , fans le vou- 
loir jamais mettre en rançon : car il fçavoit 
bien que le Roy d'Efpagne Ton Mai lire le 
racheteroit volontiers de beaucoup. Enfin 
voyant que pour or ny argent il ne le pou- 
voit faire rançonner, ny avoir , il envoya 
prier avec grande fupplication le Roy Char- 
les , fon beau 6c bon frère , par le moyen 
de cette bonne Reyne d'Efpagne fa fœur, 
d'envoyer une Ambaffade vers le grand Sci- 
gneur,pour le luy demander 6c le luy donner j 
dont le Roy (commejc le vis moy tftant Jors 
Si ia Cour) dcpefcha aufTi-toft Monficur le 
Chevallier de Salviaty , qui a eftë depuis pre» 
mier Efcuycr de la Rtync de Navarre, hom- 
me fort digne pour cette charge , qui en fit 
l'Ambaflade , avec danger de fa vie pouitant, 
qu'il courut par les chemins , me dit- il à fon 
retour. Le grand Seigneur du ccm.mence- 
ment en fit un peu de refus,à ce qu'il me ditj 
mais vaincu par les prières du Roy, il ne l'en 
voulut refufer,6i luy accorda pour la premiè- 
re demande qu'il luy avoit faite -, parce que 
c'eftoit à fon advenement à la Couronnejou- 
tre plus il luy envoya les plus belles offres du 
monde. Parainfi ledit Chevalier s'en retour- 
na libre avec fon prifonnier, qui ne peniùit 
rien moins qu'à cela , de devoir à noftre Roy 
fa vie 6c fa liberté. AulTi l'offi'it-il à fa Majefté 

par 



1'^ 
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par ledit Chevalier. Du depuis le Roy fon 
liftre l'envoya pourVictroy à Oran en 
krbarie , où il a finy fes jours fort vieux 8c 
[calTé, s'eftant acquitté aufli honorablement 
ide cette charge , comme il avoit fait de tou- 
tes les autres. 

Je parlerois volontiers des vaillans Mai- 
iftrcsdcCamp, & des braves Capitaines de 
gens de pied Efpagnols , mais par ainfî je 
n'aurois jamais fait. Car il y en a eu tant 3c 
tant , que les contant , ma longueur en feroit 
plus fafcheufc que pluilànte à ceux qui me li- 
roient : d'autant que cette nation a tousjours 
fait proftflioii valeureufè de l' infanterie i com- 
me elle a bi.'n fait valoir en tous les exploits, 
qu'elle a tait depuis cent ans : car tousjours 
aux plus beaux combats c'a efté leur Infan- 
terie , qui s'eft trouvée pour les biens exécu- 
ter. Ils ont eu du temps des vieilles guer- 
res de LombardieSc d'Italié un Juan d'Ur- 
bina , qui a efté un brave Soldat & grand Ca- 
pitaine pour l'Infanterie , fous ce grand Mar- 
quis de Pefcayre , & fort fon favory , qui l'a 
bien accompagné en toutes les exécutions de 
(es hautes cntreprifès. Les Efpagnols le blat- 
merent pourtant, de ne s'eftre hazardé à 
laprifcdeCennes comme les autres, 8c de 
s'eftre trouvé en lieu peu digne de fa valeur. 
L'Hiftoire du Marquis de Pefcayre le dit. 
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•Siavoit-MbicR fait en tous autres licnx, & 
fît depuis encores mieux. Voila que c*efl de 
la fortune de la guerre. Mais il repara après 
tout fort bien i & l'Empereur en taifoit très- 
grand cas , 6c le regretta fort i non pas la Ville 
de Rome. Car il s'y monftra fort cruel en 
toutes fortes , à caufc de la mort de fon Gene- 
ral , qui fait tousjours montrer le vainqueur 
cruel en guerre. Il mourut en la guerre de 
Florencej ainfi qu'ont fait ailleurs,8c en autres 
guerres force autres Capitaines , qui ont bien 
lervi leur Maillre, l'Empereur Se le Roy d'Ef- 
pagne ; comme ont elle les fui vans. 

Le Capitaine Corbera , fort grand favory 
dudit Marquis auflTi. 

Le Capitaine Medrano. 

Le Capitaine Pomaro. 

Le Capitaine Volague. 

Le Capitaine Hieronimo de Segoma, 

•Le Capitaine Curilla. 

Le Capitaine Marafalermitano. 

Le Capitaine Mercado. 

Le Capitaine Errea. 

Le Capitaine Gufman Galicgo y Luys Ga- 

liego dos Hermanos. 
Le Capitaine Cuzano. 
Le Capitaine Cuzado. 
Le Capitaine Luys via Campo. 
■.^e cruel Capitaine Buzardo. 

Le 



ï 
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•Le Capitaine Diego de Avila. 
•Le Capitaine Santa Cruz. 
Le Capitaine Salazar. 
Le Capitaine Gravera. 
Le Capitaine Juan de Leua. 
Le Capitaine Maramaldo. 
Le Capitaine Lop£:z Ozorio. 
Le Capitaine Oqueda. 
Le Capitaine Gogna François Favori du 

Duc de Bourbon. 
Le Capitùine.Manardaya. 
Le Capitaine Solis y Luys Percs deVar- 

Le Capitaine Juan Biîcain. 

Le Capitaine Getano de Grenada. 

Le Capitaine Auriques deEfparça. 

Le Capitaine Dom Manriques de Lara. 

Le Capitaine Francilcode Pelguido. 

Le Capitaine Juan de Valia. 

Le Capitaine Juan d'Efprue, 

Le Capitaine Federic Pacheco. 

Le Capitaine Dom Hernando de ToIedo,y 
Triftan de Virova muy confederados. 

Le Capitaine Antonio Lopes,6c le Capitai- 
ne Baldcsy San Martin. 

Le Capitaine Salzedo : tous deux de la gar- 
de du Roy François eftant prilbnnier. 

Le Capitaine Errora. 

Le Ci^pitaine Dora Gafpar de Gufqian. 

Le 
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Le Capitaine Amador Navarro. 
Le Capitaine Melchior Cumaraggia. 
Le Capitaine Dom Alonzo Pimentel. ^ _ 
Le Capitaine Orruhuclla, y Alvaro^de ^^"^Éll 

gua fu hijo. " 
hQ Capitaine Moreruella. 
Le Capitaine Diego Hernandes. 
Le Capitaine Rodrigo Pagano. 
Le Capitaine Juan Ozorio , 5c Bemardino 

de Cordua. 
Le Capitaine Bragamonte. 
Le Capitaine Baleaçar. 
Dom Hernando de Sylva. 
Dom Pedro Acuna Montdragon. 
]LiIian Romero. Los dos Salmes. 
bom Gabriel de Peralto. 
Le Capitaine Juan de Quixada. 
Le Capitaine Naugera. 
Le Capitaine Bernardo Montages. 
Le Capitaine Morguante. 
Le Capitaine Dom Pedro de Gufman. 
Le Capitaine Franquczo. 
Le Capitaine Orcgnitio. 
Le Capitaine Pedro Pacheco. 
Le Capitaine Caravanantes. 
Le Capitaine Caftillo. 
Le Capitaine Dom Juan Manriques. 
Le Capitaine Dom Vafco de Cuna. 
Le Capitaine Sanche Bcrtrando. 
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Le Capitaine Juan de Caftilla. 
Le Capitaine A uguftino de Rora. 
Le Capitaine Dom Carlos d'Affrica. 
Le Capitaine Dom Bernardiuo de Mca- 
a. 

Le Capitaine Juan' Junanques de Palenat 
Le Capitaine Amador de Labadia. 
Le Capitaine Sanches. 
Le Capitaine Caftillano. 
Le Capitaine Caftaldo , qui eft celuy qui 
\it envoyé par l'Empereur Charles à Ferdi- 
land fon Frère , à la guerre d'Hongrie , où il 
'ît certes de très- beaux faits. 
^ Il y eut auffi Bernardo Aldeno , Maiftre de 
Camp des bandes Efpagnoles , que Ferdinand 
intretenoit en Hongrie à fes propres couftt 
k defpens. 

Dom Raymond de Cardona Maiflre de 
Camp de l'Infanterie Efpagnole, défaite à la 
ataille de Cerizoles, après qu'elle eut brave- 
^ :mcntdefFait les Etruriens. 

Le Capitaine Boemont Ludovic Chezada, 
Le Capitaine Bancalo Hernandes. 
Le Capitaine Cevedio. 
Le Capitaine Chicvofi. 
Le Capitaine Saccaral. 
Le Capitaine Mendoça. 
Le Capitaine Romer Solcr. 
Le Capitaine Spinofa. 

N Le 
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Le Capirai neCara vajal ,de bône race 5c noble. 
Monlalve de Valance. 
Le Capitaine Boca Negra , tué à la prife de 

Callro novo. 

Sarmiento , Chef des mutinez de Lombar- 
die en la ville de Galeras. 

Antonio d'Arragon , envoyé bien à point 
par l'Empereur avec trois enllignes, pour 
fîfcourir Jannctin Doria , bien agafle des 
Arabes. i 

Le Capitaine Michel d'Arragon. | 

Le Capitaine Molina, Chef desmutineiKl 
avant le voyage de Tunis à Naples, que l^ 
Marquis du Guaftfit jetter dans un fie dans ^ 

la mer. 

Le Capitaine Mandcflo. 

Le Capitaine Alvarb Guindeo , Rodrigo 
Ripalia,FrâncifcoRuitio, qui tirent bien au ' 
fieo-edelaGoulette, avec Sarmiento, Juan i 
de Luna. 

Le Capitaine Gallindo , grand amy uu 
Marquis du Guafc. 

En fomme je n'aurois jamais fait } encore 
penf.i'je en avoir trop nommés , pour la 
crainte que j ay d'avoir fait tort à pluiîeurs : 
autres galans Capitaines que j'obmctsj lef- j 
quels ont û bien fervy l'Empereur & le Roy | 
d'Efpagne, entiltre de Mai (Ires de Camp & j 
de Capitaines , Se tous en grande 6c brave ; 

re- ! 
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réputation : que fi je les voulois tous nom- 
msr, mon livre ferait plus plein de noms 
cjucde dilcours. 

En quoy il faut noter une chofe , que plu- 
fieurs grands Seigneurs , aufquels on donne 
cnEfpagne la qualité deDom , s'eftiment 
fort honorez d'avoir une compagnie de gens 
de pied » comme vous en voyez icy en plu- 
fieurs endroits j & meimes Dom Alonzo Pi- 
mentel , qui eftoit en fon temps des galans de 
la Cour de l'Empereur en toutes choies , & 
quifut Viceroydela Goulctte j & puis par 
fonmal-hcurbruflé par fentencc del'Inqui- 
lîtion : j'en parle ailleurs. 

Par ces noms & ces mots de Dom, qui por- 
tent une belle qualité en Efpagne, comme 
j'ay dit ailleurs , il paroift que tbrce Capitai- 
nes, que j'ay nommez cy-devant, ontefté 
de bonnes 8c grandes maifons , comme je 
j l'ay veu moy mefme. Muis plus encorej car 
J ils ont voulu honorer leur Infanterie, &sV 
: ' jettcren fimples & privez foldats, poitans 
k^^rarquebufe, le fourniment, la pique & le 
corcelet j 6c fe rendre fujets aux loix& rè- 
gles militaires, comme les moindres: ainft 
que j'en ay parlé d'aucuns ailleurs : 8c on les 
appelloit les Gufmantes. Je ne fçay com- 
ment ils en ufcnt aujourd'huy ; mais de mon 
temps cela eftoit, Scieurs bandes en paroif- 

N i fuient 




Early European Books, Copyright (D 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 22 vol. 1 



r 




%gi MEMOIRES DE 
foient encore plus belles: caria Nobleflee- 
ftant méfiée parmy la valeur, en fait plus bel- 
le monftre,& multiplication. Auflicetteln- 
fanterie Efpagnole a fait, depuis cent àfix 
vingts ans en ça, de tres-beaux ades, s'y eftaut 
mieux accommodée qu'auparavant, qu'ils 
«'eftoient jettez à porter la zagaye , 8c à eftre 
Genetaires à la mode des Mores ScArabes. Ar- 
mes certes nullement li bien convenables que 
les armes de l'Infanterie d'aujourd'huy. AulTi 
depuis avec elle ôc leurs armes ils ont faitd j 
beaux effets, comme je viens de dire. Et pour ^ ; 
en alléguer un bel exemple , fans une infinn 
d'autres i dont j'en ay touché en mes livres i 
)c mets en avant le trait que fit le Marquis de 
Pefcayre à U bataille de Pavie , que j'aylcu 
en fa vie. U fe dit donc. & m'en vay le dire en 
Françoi;;, tiré de l'Efpagnol mot pour mot, 
afin que l'on y adjouftc plus de foy. Que K - 
dit Marquis gigna cette bataille avecfesar- 
quebufiers Eipagnols, contre tout ordre de 
guerre 8c ordonnance de bataille i mais par 
un^vraye confufion 5c grand dcfordre. C'cft 
à fçavoir que quinze cents arqucbufiei'S des 
plus adroits, des plus prattiqutz, rufcz, 8c 
fur tout des mieux engambez 8c des plus 
difpos , furent desbandez par le commande- 
ment du Marquis de Pefcayreilefquels(voicy 
les propres mots ) enfeignez par de nouveaux 

prece- j 
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Mr. DE BRANTOME. 29 j 
préceptes du Marquis , prattiquez au/H par 
leur longue expérience , fans aucun ordre s'e- 
ftendoient par efquadres par tout le camp , 
donnant des tours 6c faifant des voltesde ça 
de là, d'une parc & d'autre , avec une grande 
vifteflc i 8c ainfî ils trompoient la furie des 
chevaux : de façon que par cette nouvelle 
mode de combattre , non jamais oiiye & fort 
efmerveiUabIc , ôc crucllç pourtant Se m ife- 
rable , ces arquebuliers empefchoicnt avec un 
grand avantage la vertu de la Cavalerie Fran,- 
çoile, quilc perdit du tout. Car les hommes 
joints enfemble , & faifans un gros , eftoient 
portez par terre par li peu d'ex cei lents 8c bra- 
ves arqucbufîcrs. Cette confufe 8c nouvelle 
forme de combat lè peut mieux imaginer 8c 
reprefentcr quedefcrireiSc qui lè T imaginera 
'•«bienja trouvera belle 8c utile: mais il faut que 
ce {oient des très- bons arque bufitrs 8c trier 
fur le volet (comme on dit ) 8c fur tout bien 
conduits. Sur quoy j'en fis un jour ce conte à 
ce grand feu Monlicur de Guile dernicr,qui le 
trouva tres-beau 8c bon , 8c fe mettant en dif- 
cours avec moy , me faifant cet honneur , me 
dit qu'il y fongeoit fbrt>Sc quec'eftoit un vray 
moyen pour attrapper 8c deffaire un batailldn 
de cinq ou lîx mille SuifTes , qui font tant des 
mauvaiSjdes braves, 8c des invincibles , quand 
ils font ferrez dans leur gros. Et il me dit, que 

N 3 pour 
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pour bien prattiquer cet exemple» que j 
viens d'alléguer en cette bataille , rl vou- 
droit avoir quinze cents jeunes foldats , pr:\t- 
tiquezun peu pourtant, comme Bafqucs, 
Bifcains , Provençaux , Biarnois , Gafcons , 
& Efpagnols , bien légers de chair & de grail- 
fe , maigrelins, difpos , 8c bien engambez , 
gc qui volaflent des pieds ( comme l'on dit ) 
point de moufquets fur eux, mais de bon- 
nes arquebufcs de Mi'an , pas trop renforcées 
pour la peftnteur , mais afl^z modérément 6c 
de beau calibre , de bonne trempe pour ne cre- 
ver : 6c i 1 vouloit fur tout que la poudre full 
bonne & fine , pour bien tirer d'afllz loing 8c 
faire bonne faucée : Se aufTi point d'efpéts au 
cofté , de peur d'un embarras , empef:hant la 
légèreté : mais au lieu d'efpées qu'ils aytnt 
de grandes dagues , comme j'en ay veu d'au- 
tre-fois porter à nos enfans perdus. 11 faudroit 
auffi qu'ils fufTent menez , comme j'ay dit , 
par de bons Sergens , légers comme eux, ou 
quelques jeunes Capitaines, prattiquez un peu 
aufiî : 8c puis tous ces gentils fantaffms dcfpar- 
tis en quatre ou cinq bonnes bandes , ou quel- 
ques-fois par efquadres : l'on verroit Tefcbec 
après que ces gens feroient fur le gros des en- 
nemis : car ils les viendroient attaquer de près, 
ou d'alfez loing taire des fal ves menues 8c fré- 
quentes î ôc lorsque l'on les voudroit charger 
^ 8c af- 
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Mr. DE BRANTOME. 

ScafTàiliir, il faudroitque ces gentils arquc- 
bufiersfc retirafTent, comme ilsverroient à 
l'œil, 8c leur faire de las Arrcmeridas, comme 
font 6c difcnt les Efpagnols : bref s'y compor- 
ter vaillamment 8c galamment, en aflaillant 
êc fe retirant à la mode des Arabes, qui font en 
telles fadiions très- importuns 5c fafchcux.Par 
telle forte (me difoit ledit Seigneur de Guile) 
ils auroient paifon de ces gros & grands bâtai 1- 
lonsdesSuifles , qu'ils perceroitn»- à jour , 6c 
les larderoient d'arquebufadcs comme des 
canards. On en pcurroit faire de mtfmesfur 
les Reiftrcs , qui font tant des mauvais, félon 
les lieux avantageux qui fc renccntreroitrnt : 
ainli qu'il attrappa ceux de Monlieur de la 
Tour en belle campagne , où nos moufquets 
leur nuifircnt beaucoup j &.à Aulneau, oij 
l*arquebuferie fit ce grand efchec fur IcsRci- 
ftres, félon le commandement qu'il fitàfes 
braves Capitaines , qui fceurent bien obéira 
ce brave General :j'cn parle ailleurs. 

Aujourd'huy ces Mcfficurs les compères fe 
font adviftz, de flanquer leurs bataillons d'ar- 
quebuferie, cc qu'ils n'avoient p^^sfait du téps 
pafle -.mais ils ne pourroient pas faire grand 
mal à ces braves & difpos arquebuiitrs que 
j'ay diti leurs jambes ne font pas fi legcres ny 
fi volantes, que les autres que je viens de dire. 

SiMonfieurle Prince $c Monfieur l'Ad- 
N 4 mirai 
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mirai euflent eu de ces gens , lors qu'ils n oc- 
rent attaquer nos SuifTes à Meaux , montan 
ûx ou fcpt mille en un bataillon î Ôc qu'ils 
cuflcnt voulu ufer de cette forme de guerre , 
ils les eulfent bien cftonnez j 8c aulTinoftre i 
petite cavallerie Françoife, quieftoitavecle 
Royparmy eux. Voy-là le difcours , que 
Mondit Seigneur de Guife me fit l'honneur 
de m'addrefllr. Nous parlafmes encore de ce j 
que nous avons bien eu 8c avons encore au- * 
jourd'huy nos enfans perdus i mais ils ne llr- 
vent qu'à attaquer 8c à faire quelques efcar- 
mouchcs légères avant les br^tailles j 8c lors ^ 
qu'elles fe font acoftécs 8c méfiées ils fe reti- 
rent. Ainfî que fit Monfieurdc Montluc, 
comme vous verrez en {on livre , après qu i! 
cuttres-bien fait fon devoir avec fes enfans 
perdus, à la bataille de Cerizolcs, il fe retira à \ 
fon battaillon , 8c y prit la picque , 8c com- ' 
battit avec le gros. Cela s'eft veu auflTi trcs- 
bien en nos guerres & batailles, tant eftrange- ' 
res, que civiles. 

Il me femble ( fi bien m'en {buvient ) que 
Monfieur Philippesde Commines raconte,, 
qu'à la bataille de Montlhery les archers du 
Comte de Charolois combattirent ain fi en 
confufion ,.fans obferver aucun rang , lefquels 
endommagèrent fort les noftres. En la ba* 
taille de Cerizoles les Efpagnols cui avoient 
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deffait les Grariens , vindrent ainfi avec quel- 
ques arquebuliers débandez attaquer Mon- 
fieur d'Anguicn , qui le fatiguerentjufques à 
ce qu'ils egrent veula grande déroute des 
leurs , dont ils perdirent cœur &. fè retirèrent : 
& par une charge que leur fit Monfieur d'An- 
guicn , par derrière , & Monlieur d'AulTun 
par le flanc ils furent defïiiits. Voyez les mé- 
moires de Monûeur du Bellay fur ce fujet. Je 
n'en parlé plus, linon pour reprendre mon 
premier difcours. Tant y a que ces arquebu- 
liers Efpagnols , ainliconfufement menez & 
combattans , firent fi bien & de telle forte 
qu'ils emportèrent la gloire de nous avoir 
bien eftriilez en cette bataille de Pavie : ce 
qu'ils fceurent très -bien pronoftiquer du 
commencement , après qu'ils eurent rompu 
la muraille du parc, 8c commencèrent à pa- 
roiftre dans la place marchande du camp , ils 
fe mirent tous à crier d'une allegrefifc , Aqtrf 
{tm el Marques con (hs Hrquebnfeiros fjf^4- 
noUs : j'en parle ailleurs. 

Et pour plus ample confirmation de ce bel 
exploit de cette arquebuzcrie Efpagnole , j'ay 
oiiy conter à aucuns anciens , éc fi l'ay- je leu 
dans les Annales de Bouchet, qu'après cette 
bataille Madame la Régente , très- fa gc & ad- 
vifée Savoyarde , envoya par toute 1 a Fran- 
ce, 6c principalement és bonnes villes , tant 

des 
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des frontières que autres, des commifïïiire?, 
Maiftres des requeftes, 8c autres officiers, pour 
leur recommander leur devoir , leur fidélité, 
la confervatiop 8c vigilance fur leurs places j 
& entr'autres chofes fur tout , qu'ils eufTent à 
fe pourvoir de bonnes arquebufcs, armes feu- 
les 8c propres , dont les ennemis s'tïloient 
bien pourveus 8c aydez , à defFaire le Roy 8c 
fon armée en cette bataille. A quoy obéirent 
les villes 8c pays, non pour en ufer , mais pour 
en faire leur provilion feulement : car ils de- 
meurèrent long- temps fins s'en pouvoir ac- 
commoder , tant ils amoient leurs arbalcUcs 
Du depuis, il y a env iron {bixante ans , il s\n 
Ibnt û bien accommodez , qu'ils en font le- 
çon aux autres. 

LE COMTE LUDOVIC 
LADRON ou LODRON. 

OR comme il y a eu parmy les Efpagnols, 
au fèrvice de l'Empereur Charles 8c du 
Roy fon fils, de bons 8c braves Capitaines 
& Maiftres de camp j il y en a eu aufli force 
bons 8c vaillans AUemans, qui les ont bien 
êc fidèlement fervisjlefquels fi je voulois tous 
conter , je n'aurois jamais tait. Je me conten- 
teray d'en nommer quelques quatre ou cinq, 
comme ce brave Comte Ludovic Ladron, 

le- 
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lequel ayant très-bien fervy fon Maiftre , aux 
vieilles guerres d'Italie , s'en alla en Hongrie 
fervir le Roy Ferdinand , par le commande- 
ment de l'Empereur : où il rendit de beaux & 
yaillans combats. Mais à la fin il fut mal- heu- 
reux, par une honorable mort pourtant, qu'il 
receut auprès de la ville de Gara , proche du 
Pont d'EflTek en Hongrie 5 où après un gnmd 
defordrc & la fuite de plulieurs Capitaines 
de Ferdinand , qui abandonnèrent leur camp 
auxTurcs, 6c reftant enccres quelques bra- 
ves Capitaines de Tarme'e, qui n'avoienî vou* 
lu fuir ny ftiivrc les autrts , ils cfleurent CoU' 
dainement ledit Comte Ludovic Lndron 
pour leur General j lequel mal volont iers en 
voulut prendre la charge, comme leur diHmt 
n*en eftre pas digne -, mais vaincu de prières, 
par une noble pitié & grandeur de cou rage il 
|ta prit,& l'exerça très bien tant que la fortune 
le luy permit. Et ainfî qu'il haranguoit fes 
gens à bien faire, il y eut un vieux routier ,ua 
foldat AIlemand,qui s'advança 6c luy dit:Ce- 
la eft bien aifé à dire à vous brave Capitaine 
Ladron, à vous qui eftes monté à l'advantage 
fur un bon cheval , Scfèmbleque dé-jàvous 
advificz à vousfàuver. A quoy Ladron auHl- 
toft y pourveut,6c ayant mis pied à terre, tira 
fon efpce 6c couppa les jarrets de fon cheval, 
(Monficurde Taix en fit de mefmesàlaba- 

ta il- 
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taille de Cerizoles , comme j'en parle ( 
lieu. ) Alors Ladron ayant fait cela, 
fen tant le cœur afTez haut, il dit, Anjour- 
d^huy compagnons , *voHi m'aurez pour Ca^ 
pitaine ^ pour foldat tout enfemble à com- 
battre à pied aveccfues vos/4 en mefme for- 
tune : pour votts , faites Ji bien que votn 
foyez.vtiiorieux y ou mettez. fin à vo/lrc fer- 
'Vtce de guerre , par une mort honorable avec 
moy y non fans votùs en vanger bien aupa- 
ravant. Ayant ainli parlé, il fut aflaiîly des 
Turcs fort furieufement , où il monftra bra- 
vement l'effort de fa dernière vaillance : car 
cftantgriefvementbltfle, & empcfchë d'u- 
ne fange glifTante à ne combattre plus r Se 
perluadé de fe rendre pluftoft que de iè fai- 
re achever i il fut receu avec trois enfcignes 
d'Infanterie , qui luy reftoicnt , à compoil- 
tion: & jettant les armes bas il fut pris & gar- 
dé, avec tout le refte de Tes gens , comme 
gensdelingulicre proueflè. Mais le Bafcha 
Mahomet voyant, que pour ftrs bleflures 
il n'euft fceu le conduire à Conftantinople , 
le grand Sultan Soliman defirant fort de 
le voir pour fa grande valeur , il com- 
manda à fes gens de l'achever & de le tuer , 
avec d'autres grands Capitaines : & les teftes 
en turent emportées pour don & beau pre- 
fent audit grand Siegneur, qui les regarda 

de 
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■' de travers 6c avec horreur , ainfi qu'on les luy 

■ prefenta } car elles commençoient à puer, 8c 
I commanda qu'on tuaft tous les autres pri- 
I fbnniers. Mais les braves JanifTiires firent là 

■ un trait généreux i car ils commencèrent à 
I fe vouloir mutiner, fi on faifoit maflacrcr 
I ces braves gens , qu'ils avoicnt pris à leur msr- 

■ cy & fur leur foy. A quoy le grand Seigneur 

■ ayant fôngé, revoquiaufli-tollfà parole, 8c 

■ ils eurent la vie fauve. C'eftoit bien braver Con 
M Empereur , & luy apprendre à faire cefllr tel- 
I les cruautez. Qu'eufllnit fceu faire mieux nos 
I Soldats Chrefticns , que firent ià ces braves 
I Janiflaires? Encor aucuns n'en culTent pas 
I fait de mefmes. Maintenant pour retourner à 
I ce bon Capitaine Ladron , jedisque l'Empe- 
I reur 8c le Roy fon fils {è font fort bien trou- 
I vez 6c bien fervis de cette race de Ladrons, 
I qu'ils ont toufiours tres-bien entretenus de 
I bonnes payes 8c pendons. J*en ay connu un 
I au fecours de Malte , quieftoitColonnel de 
I trois mille Lanfquenets , 8c il faifoit très- bon 
I voir tant les {()ldats que le Colonnel. Je ne 
I fçay s'il eftoit fils ou petit fils de celuy , que je 
I viens de nommer. Uavoitun^ tres-bellefa- 
I çon , haut , de belle taille , 8c noir. Je le vis 
I quand il fit la révérence à Monfieur le Grand 
I Maiftre , 6c l'un 6c Tautre fc rendirent du rel- 
1 pea. 

lu 

I 
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O n m'a dit que luy , ou fon fils, & fes troup- 
pes furent à la conquefte de Portugal, Se y 
ïbntencor pour la gardej où ils font tres-bicn 
leur devoir en toute fidélité , reflcntans tres- 
bien leurs gens aguerris de longue main , 8c 
V plus que nouveaux fortans du pays. 

ALISPRAND MANDRUZZO. 

IL y eut ce brave Alifprand Mandruzzo, 
de bonne race , & Frère du Cardinal de 
Trente , lequel tout plein de courage 8c fort 
jeune , un peu avant la bataille de Cerizolc, 
promit au Marquis du Guaft , qu'avec (on 
{êul régiment , qui ne montoità plus que dv 
tfois mille hommes , il défairoit tous les 
SuifTcsquifè prefenteroient devant luy, 8c 
leur abbattroitle cœur, pour ne faire tant 
des braves 8c des vaillans par deffiis toutes les 
autres nations. 11 ne le fit pourtant pas , mais 
il ne tint pas à luy, ny à tres-bien com- 
battre, comme vous verrez. Carainfiqii 
les battaillons marchoient pour s'affronter, 
luy qui marchoit un peu devant (bn battail- 
lon, corn me c'eftoit fon devoir, avec fa pic- 
que , il deffia 8c fit fignc de la main avec le 
gantelet, 8c de la voix , au Capitaine delà 
Mole, très- vaillant Capitaine aufli de l'autre 
pai'ty , de commencer le combat avant les 

au- 
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autres de perfonne à peribnne i ce que l'autre 
ne rcfufa pas j Se ils vindrent tous deux à fè 
rencontrer de telle façon , que s'eflant tranf^ 
percez les vifages par coups fourrez ( comme 
en ce temps là on ufoit de ces mots ) tous 
deux tombèrent par terre j la Mole ayant re- 
ceu le coup de picque mortel audeflusde 
l'œil , joignant le bord de fa bourguignotte s 
& Alifprand ayant la joué percée julqucs à 
l'oreille. Eftans donc ces deux braves Capi- 
I taines tombez par terre comme morts, les 
premiers rangs commencèrent à Ci joindre j 
& à rendre un furieux 8c fanglant combat 
fanss'amufer à relever les deux Capitaines 
I d'une part ny d'autre. La Mole y mourut , & 
l'autre demeura entre les morts , où il fut 
I trouvé après la bataille, reconnu vif , 6c bica 
penfe ôc gucry des noftres. 

Il faut louer certes ces braves Capitaines 
de leurs braves courages, & de leurs braves 
' addrcffes , à Ci bien mener 8c conduire leurs 
picques, que l'un ny l'autre ne fiillirent nul- 
lement leur coup : bien contraires à une in- 
finité de nos Cavaliers de la Cour, que l'on 
^aveu, 8c voit encore aux combats delà bar- 
■fierc , que de cent combattans il ne s'en trou- 
vera pas une douzaine , qui rencontrent lî 
bien leurs coups, que laplufpartnedonent 
contre le col , contre ellomach , ou contre les 

clpau- 
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efpaules. Au Diable k coup qu'ils donnent 
contre la vifiere de la falade , contre la jolie , 
le front , & la tefte : car c'eft là juftement où 
il faut donner , tant pour la beauté , que pour 
un bon befoing , quand il y faut venir à bon 
efcient. Les Seigneurs de Lorge &. Vaudra/ , 
dit le beau, ne furent pas Ci heureux, n y ii 
fànglants en leurs dcffis Se combats, qu'ils 
firent au fiege de Mezieres : car & l'un 2c 
l'autre ayant donné leurs coups de picqne or- 
donnez, ils fc retirèrent Tansavoir gagné au- 
cun avantage l'un fur l'autre , ce difent les 
mémoires de Monfieur du Bellay. Ainfi U 
fortunejoue fon jeu , avecaucuns bien 
d'autres mal , comme illuy plaift tavoi lici cn. 
desfavorifèr fes gens. 

j'ay connu deux frères de Monfîeui ùc ia 
Mole,braves8c vaillans Gentils-hommes Pro- 
vençaux , dont l'aifné eftoit Maillre de Camp 
des bandes Françoifcs , qu'il amena de Ferrare 
en France , comme j'en parle ailleurs ; lequel 
laifla après foy deux braves enfans pareils au 
Pere. Ce fut grand dommage du jeune, qui 
fut exécuté à Paris ; car il avoit beaucoup de 
vertus : j'en parle ailleurs. 



LE 
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